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Le temps est venu pour les libéraux unionistes
de prouver au peuple canadien qu iis sont sincères

Ils devront être le» premier» à dénoncer les turpitudes commises au cours de 
la dernière campagne ; de dénoncer l’odieux patronage qui se pratique 

/ encore et à s’opposer à toute mesure qui soit un nouvel attentat
aux libertés du peuple !

LA L^^.R.ir.,MP0T DU REVENU EST FORT OBSCURE ET DES DEMANDES 
D EXPLICATIONS AFFLUENT A OTTAWA__UN CHATIMENT EXEM­

PLAIRE POUR CEUX QUI LAISSENT PERIR DES VIVRES 
PLUTOT QUE DE BAISSER LES PRIX

(L»U correspondant du CANADA)
OtUiWtt, 14. Nous sommes à quelques jours de la 

session et une visite uu Musée Victoria, où siégeront 
nos députés nous a fait voir quel branle-bas l’arrivée 
prochaine de nos représentants nécessite.

A la Chambre des Communes il a fallu faire place à 
235 députés, au lieu de 221, tandis qu’au Sénat il a 
fallu aussi augmenter le nombre de fauteuils pour re­
cevoir les nouvelles créatures du gouvernement.

La physionomie de la Chambre des Communes sera 
particulièrement intéressante. On y verra un grand 
nombre de figures nouvelles : un sergent d'armes nou- 
' eau. qui ne sera ici que plus tard, le major Bowie étant 
actuellement en Europe ; un greffier nouveau, M. 
Northrup, le père du divorce, et un nouveau vice-prési­
dent qui remplacera le sans pareil .Tos. Rainville, dont 
on n’entend plus parler.

Du côté de l’opposition on verra un grand nombre 
de jeunes députes surtout de langue française et les 
journaux ministériels s'inquiètent bien de savoir quels 
eont ceux d’entre eux qui occuperont les fauteuils de 
la première rangée.

Dans quelques jours leur curiosité si impatiente sera 
satisfaite. Dans quelques jours aussi finiront toutes 
les conjectures au sujet de la vice-présidence, qu’on 
attribue tour à tour à M. Celui-ci ou à M. Celui-là, 
quand ce n’est pas à M. Un Tel ou à M. X. ou Z.

L’ATTITUDE DES LIBERAUX UNIONISTES
L’attitude des francs libéraux ne fait pas de doute. 

Elle sera ferme et digne ; ce qui intéresse plus de sa- * 
voir, c’est ce que sera l’attitude des libéraux unionistes, i 
Tout le temps qu’a duré la campagne ces libéraux ont i 
protesté avec véhémence de leur libéralisme. L’heure 
est venue pour eux de montrer qu’ils sont sincères.

Cest maintenant un secret de polichinelle que la fa- 
vneuse Union a été formée pour donner au parti con­
servateur une chance de faire face au peuple. Si c’est | 
dans l’intérêt du pays et do l’empire que cette union a | 
été organisée, pourquoi M. Borden a-t-il attendu si 
longtemps et à la veille d’une élection générale ? C’est 
bien simple le gouvernement Borden n’a pas voulu cou- i 
rir le risque d’un appel au peuple et des libéraux ont 
consenti à s’accrocher à lui en faisant claquer l’Union 
Jack. A ce jeu peu malin ils ont réussi, eux aussi, à 
être élus, seulement ils devront prouver maintenant 
qu’ils ont été sincères.

Comme tout le monde ils savent que la dernière élec­
tion a été entachée de fraude partout ; que nombre 
d’entre eux doivent leur succès à des manoeuvres plus 
«>u moins douteuses, pour ne pas dire plus. Ils ont été 
h même de constater que la loi des élections est un 
tissu d’iniquités ; ils savent par les révélations qui ont 
été faites, que les moyens les plus infâmes ont été em­
ployés pour assurer le triomphe du gouvernement qu’ils 
soutiennent. Or s’ils ont garde un tant soit peu de sens 
libéral Ils admettront que ce n’est pas ainsi à l’aide de 
lois infâmes et de moyens odieux qu’on obtient un ver­
dict du peuple. Aiors ils devront être les premeirs & dé­
noncer loutes les turpitude* oui ont été commises.

De même il?, devraient être les premiers à dénoncer 
font ^odieux patronage qui a ete pratiqué par le gou­
vernement dont il* se réclament et cela au mépris des 
promeu.-oe faites à l‘électorat à la veille de comparaî­
tre devant IuL

C onime on annonce au»si qu'une 1<*gislation extraordi­
naire sera soumise au parlement. Us est à espérer que 
las libéraux unionistes ne se laisseront pas induire à 
appuyer de» mesures qui .eroot une restriction de.? 
droite et privilège* du peuple.

S’il est vrai qu’il* sont restés libéraux leur devoir 
peru de combattre toute législation injuste et si le 
jrouvememeut veut recourir au bâillon pour ajouter

d’autres iniquités à son dosaier il est à croire que les 
libéraux unionistes se dresseront contre lui. Sans quoi 
il faudra bien penser qu’ils ne sont que des farceurs et 
des imposteurs.

Que voulez-vous il n’y a pas deux façons de juger de 
leur sincérité !

LA LOI DE L’IMPOT SUR LE REVENU
Le gouvernement Borden détiendra le record des lois 

obscures et ambiguës. Toutes celles qui ont été pas­
sées à la dernière session sont frappées au coin de l’es­
tampe du cerveau de M. Meighen, ce fondeur de che­
veux.

Est-il rien d’obscur comme la loi du service militaire? 
Est-il quelque chose de comparable comme fouillis à la 
loi des élections ? Oui il y a quelque chose de compara­
ble à tout cela c’est la loi sur l’impôt du revenu, dont 
le gouvernement Borden est l’auteur. Je n’entrepren- 1 
drai pas de démontrer ici tout ce que cette loi n d’obscur 
et d’injuste ; ce serait trop long. Je me contenterai de j 
signaler que tous les jours les fonctionnaires sont ob- , 
sédés de demandes d’explication venant de tous les 
points du pays.

Oui il faudrait toute une longue lettre pour mettre ! 
en évidence tous les points obscurs de cette législation 

! bâtie à la hâte et dont le fonctionnement cause tant de 
tracasseries à tout le monde.

Et le malheur c’est que le temps presse et que de fortes 
: pénalités sont réservées à ceux qui ne se seront pas 
i conformés à la loi, soit en ne faisant pas leur rapport 

pour le 31 mars, soit en le faisant incomplet. Nom­
breux sont ceux qui ne comprennent même pas le sens 

j des mots, et involontairement ils commettront des er- 
i reurs que le gouvernement sera porté à prendre pour 

avoir été faites intentionnellement
Nul doute qu’on entendra parler de tout cela au 

cours de la prochaine session.

QU’ON CHATIE LES PROFITEURS
I Depuis les révélations qui viennent d’être faites à 

Winnipeg concernant le gaspillage de 3000 livres de 
poulets mangés par la pourriture dans les entrepôts 
Davies l’émotion est à son comble dans tout le pays.

I Jusqu’à la presse unioniste qui fait entendre des cris 
de putois. On est littéralement révolté contre le sieur i 
Flavelle, le grand détenteur des actions de la compa- ! 
gnie Davies et on demande que ceux qui sont ainsi cou- ! 
pables de laisser périr des aliments plutôt que d’en ré- j 

! dmre le prix soient châtiés avec la dernière rigueur. ,
B n’y a rien comme de frapper au ventre pour retrou- | 

ver le coeur de certains de ces jingoes. Ils sont bien 
prêts à faire tuer tout le monde pour l’empire, mais du i 
moment qu’on les prive de manger c’est indigne et c’est ' 
une levée de boucliers. j

Bien avant les révélations de Winnipeg il a été établi ' 
qu’on exploitait Je peuple, et pourtant la presse unio- j 
nisle n’en blâmait pas le gouvernement. Il y « deux ! 
ans qu’on sait que le baron Flavelle & Cic réalisent des i 
profits scandaleux sur l'alimentation et. on ne sache pas 
que le baron Flavelle ait encore été puni. Bien loin de * 
la on vient d'autoriser Je doublement du capital de la 
Cio Davii » «‘t cela à lu veille de passer un an été mini* 
tériol réglementant les salaisons.

De partout on demande l’intervention de* autorités 
pour faire une enquête sur ce qui vient d’être révélé à
Winnipeg. A quoi servirait une enquête quand les
faits sont là pour démontrer que le crime existe, le cri­
me le plus odieux qu’on puisse commettre en oc moment 
ou l’on demande à tou» d’économiser. Don't waste food, 
IiU>n partout et le bonhomme Flavelle laisse corrom­
pre 9000 livres de poulets dans ses entrepôts

Il ne reste plu» qu’à sévir et au plu» tôt et là-dessus 
Unioniste» et libéraux «’entendent ; pourquoi b e-ou- i 
vemenient he*it«*-t-i] à faire un exemple
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L’Instrument Choisi par 
les Meilleurs Artistes

L’instrument qui joue In plus frrnnde musique, est
!'n®‘r“"1re"t <lu’il llovra't J’ «voir à votre foyer. Le 

Ici KOLA est supérieur. Sa supériorité fon­
dée sur ce qu’il a accompli jusqu’à présent; il est 
répandu dans des millions de foyers dans le monde 
entier, parce qu’il apporte dans ces foyers, ce qu’il
musique™1011* dHnS t0US IeS diffdrcnts genres de

oour"le* VU-rnn f0"î .^'«'vement des records 
P tir Je VICTOR sont les plus grands artistes dumonde Le Son du VICTROLA est “exacte et
snve ,r<?I?ro<I|,c,lon d® la voix de l’artiste ou du
le VICTw'nA "mrn,t-dU, Mai,,V- Pourquoi
* <;st 1 Instrument choisi de préfé­
rence par tous les plus grands Artistes dans le
de la

trum.nPL de pouvoir juger de ce m.rveilleuï in.!
trument par vou.-meme. "*

VICTROLAS DE $27,50 A $365.00

*•■ndiik alrr faellltéa de paiement ni ,lF,|ré.

FOISY FRERES
INCORPOREE

210-216, rue Ste-Cattierlne Eît.
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m REIfEUITIONS DE
M. PIM El EES BOCHES

Aucun journal allemand nVssaie de nier mais les 
témoignages les plus accablants restent 

sans effet sur un peuple sans 
honneur

! que» de l’Autriche ? A quoi servirait 
la réponse qu'elle a sollicitée ? M.

A quoi
la réponse qu'elle a sollicit............
Hughes, ancien candidat à la présiden 

des Etats-Unis, a bien raison dt 
ne peut pas parler d»

Fariis, 14.—Tvnip# cent: “Nou* 
Bavons maintenant comment la révé­
lation faite le premier mam par M. 
ï’ichon n été reçue par la plupart de» 
journaux allemand». Aucun d’eux 
Ji'essaie de contester le télégramnio 
du chancelier Bethmann.

“Sous le choc de cette révélation 
contre qui la pressa allemande réa- 
Rnt-elle ? Est-cc contre l'empereur, 
Rentre l'ètaLnmjor, contre l’ex-ehan- 
gelier ? Non, c’est contre le gouver­
nement français.

"Quo l'Allemagne ait voulu occu­
per Toul et Verdun les journaux u!l«- 
nands n’en éprouvant nul etubarru»,

. nais que la France ait divulgué ce 
ftweret c'eut ce qui le» indigne.

‘Au moment où il est prouve que
Allemand* aéraient entre» ehaa 

loua en tout caa, munis «n en» d’une 
Hture iraneo-ruHse. e'.qt • M fb ft*

B
INC

■OUI
faut

noua qu’on accuse d'être le» ennemi» 
de ln paix.

"On dira peut-être que l’orches­
tre bien stylé de la presse alleman­
de ne traduit pas ln véritable pansée 
du peuple allemand. Mais où est-il 
alors ce sentiment populaire qui ne 
parle ni n’agit ? Où cst-ello cotte pré­
tendue démocratie allemande qui 
laisse Incarcérer le député Dlttmann 
après Llebkneeht, oui permet A son 
gouvernement de oépecer la Russie 
dénnrniée ?

Les témoignage* les plus acca­
blants restent sans effet, le» voix le» 
plu» sincères restent isolées. Le peu­
ple allemand a autant de reconnais- injures du ministre de Krançoig-Jo

! J.^8 ‘‘rcctificaUons" reclame»* par ce 
i Autriche-Hongrie s’expliquent aisé- <lir’* nu’on 
ment si on se rappelle les operations : P»bc.”
puissance» centrale» »t vuuleiit ,,'uü. LA M ARINE

! AMERICAINE
cîie dâns “l8 ZUJCnt °UVrir Une hrè‘! (Uepéehr d* lit Pre.sr An.oelée)
clic dans le large et impraticable i u. , - . .. ,
rempart des montagnes” dont » • niai \ Washington. 14.—Le nouveau bu 
gnait le général Falkenhayn * complété aujourd’hui, pourvoit a

“ On rliru «-.I 11 * Une appropriation de $1.300,000,000!
sont là dcs idenïï r-rî '11, que C0 (Pul'r 1* marine, et cette somme est 
mnnd inmov . «°* ' v 1 ta 'niH’,or disponible dè» maintenant, 
de» Maev irn Viiai'!‘,n,u‘ J,‘voc , au,e ('H sera employé à la cons-

• ’ ‘ n*fy s ‘*u' haïssent la Kouma- truction, au transport, et à l’augmen*
• M .’ntera aus«i de disculper tution du personnel de la marine 

Lzernin qui continuera à parler de 
paix san» annexion» tout en annexant 1 
des positions stratégiques de premier! 
ordre à 1 instar de Marie-Thérese qui ! 
pleurait et prenait toujours.

“Nous repoussons d'avance ce» ex- 
fuses hypocrites, d'abord ce n’e.st pas 
le territoire hongrois seulement qu’il 

, EHgit d’agrandir. La “rectification” 
qui se prépare dans la région de Bor­
na Yatra élargira la Bukovine qui est 
un territoire autrichien.

Puis on «ont dans le traitement in­
fligé à ia Roumanie la raneune de 
Czernin rt l’orgueil autrichien. Le 
chancelier de ( hurles 1er venge les

TOUJOURS ACTIFS

sauce que d'admiration pour les diri­
geants qui font s| fructueusement ses 
affaires et est plein de mépris nour 
Ion révolutions qui tournent mal.

»eph. Le cabinet de Vienne se venge 
do la peur que les Roumains lui firent 
en septembre 1916 quand il fallut 
Falkenhayn et Maekensen réunis pour-Apr.. I. d. UKu-

*'• I» HmHn.nta «'asDrita. "Ou. vai.„, u. oVafl-

irfihlr de ln Prenne tnnnriert
Londres, 14.—On public, ce soir, le j 

communique suivant : "Nos aviateurs 
ont lance une tonne de bombe.- ,-ur 
l<*s quais de Bruges, lundi dernier. 
Un n’a pu enregistrer les résultats 
de co bombardement.

Mardi, un»* grande quantité d»* 
bombes ont ete jetées sur la gare à I 
St-Pierre Capelle. Nous mm» abat­
tu un ballon ennemi qui faisait d»* 
l'observation.

DEUX NAVIRES
COULES

M’attlr dr lu l’rr«»e Annnelérl

Copenhague. 14.—On rapp»»rte »|ue 
lo vapeur norvégien “Skrymcr” a cou­
lé, ainsi que “1 Estrella'”, Iok équiua- 
gs» sont été» sauvée.

ÜE TRAVAIL marque “ALLIGATOR”
Ce n est pas le pris que vous f ayez pour vos harnais, mais 
la qualité que vous obtenez p sur votre argent, qui cons­
titue une réelle valeur.

Le* harnais de marque "ALLI iATOR’’ sont le type de la 
perfection jusque dans leurs moindres détails.

LES (TTKS, les fils, ln bojciure, tout ce qui enti» 
dans leur confection est éj rouvé et doit donner îe 
maximum de résistance et de qualité avant d’être 
utilisé.
LES STYLES sont égalerm nt choisis avec soin, seu­
lement les plus pratiques so it offerts. Lorsque vous 
achetez un harnais de traxail, de promenade ou d* 
course marque “ALLIOATJR” vous avez ce qu’il y 
a do mieux.
Exigez la marque ALLIGATOR pour tous vos hnr- _____ . _
nais, ils vous donneront un meilleur et plus long service, ne coûtent pas plus cher que 
les autres.

w
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V K véritable athlète doit faire de tous let eporta 
et Vôtre champion dana aucun.

II. HAUfiKK. CHRONIQUE DES SPORTS ¥JNE ariatocratie de mal hàtia eat funeate à la 
qualité du recrutement.

A. sritiKu.

m3* ^

COUPE CHALLENGE ALUN
Son but et son histoire depuis 1909. — Cliffsides 

d’Ottawa, premiers possesseurs. — Une 
grande série à Toronto

(Par DAVID)
Au moment, où le# joule# pour la possession de la coupe Allan, #e jouent 

à Toronto devant de# assistances de cinq à sept mille spectateur#, nous croyons 
qu'il est opportun de faire l'historique de ce célèbre trophée.

("est en !90ÿ, que Sir Montagu Allan, qui lut toujours un fervent du 
sport amateur, décida de donner une coupe pour les clubs de hockey, en rem­
placement de la fameuse coupe Stanley, qui était tombée entre les mains des
équipes professionnelles. Il fut stipulé dans les règlements du trophée, que grandement approuves par tous les

ECHOS DES CERCLES DB HOCKEY
(Par HORS-JEU)

I ES JOURNAUX de Toronto ont de la matière sur la planche pour une se­
maine. Leurs critiques contre les tactiques du Canadien sont empreintes 

du Hockenisme le plus concentré.
« « «

J^ES ARBITRES de la prochaine joute llochelaga-McGill seront très proba­
blement nommés aujourd’hui. • • •

mes ooin.uns au sujet de la ligue de j i EROUX des Kitchener a été l'étoile de la partie jouée hier soir à Toronto 
Base-Bail d«* la Gité qui doit se for-, ]a COUpe Allan. Kennedy ferait bien de prendre son nom pour le j
mer de nouveau cette annee. Etant ! prochain alignement du Canadien. i

A PROPOS DE
BASEBALL

Montréal, mars 12, 1918. 
M. E. C. St-Pere,

Le “Canada’', Montréal. 
Monsieur,

Permettez-moi de vous demander 
rhosuitalité des colonnes sporti­
ves de votre journal afin d’exprimer

AMUSEMENTS AMUSEMENTS

NATIONAL FRANÇAIS
TROUPK EDGAR BECMAN

AuJour4'hul et tfemala matleées et
Mirées

MI.’EHEHVIERM 
4e Francis de Crolsset

2H0—1-A.

un fervent partisan de cette ligue, je 
me permets de donner aux directeurs pHARLIE QUERRIE “savait" que ses Toronto gagneraient la partie de 
des clubs qui la représentent quel- credi soir. Quelle raison avait-il de les qualifier de “lâcheurs’’ au cours de 
que» conseils, lesquels je crois, seront j ja pftrtie ?

• • •
I E HOCKEY professionnel mourra de sa belle mort si certains joueurs con­

tinuent de viser à la tète au lieu de s’occuper de la rondelle.

University, 
tre par 

E
nouveau 
l.awrenc
St-Michael i, i.-m p,,<« i»„, _

La coupe fut remise en 1912, au Victoria de Winnipeg, qui était enam 
pion de la ligue du Manitoba et il la défendit victorieusement contre Lalgarv, 
champion de# l‘rairi .,>i, et aussi contre Eatons, de Toronto, champion de la O. 
H, A. Le résultat de cette dorntère joute fut de 9 à IL , w wi

La coupe demeura encore à W innipeg en 1913, la propriété du club '',n* 
nipeg, qui la défendit avec succès contre Moose Jaw. champion de la Saskat­
chewan et contre Eskimos, champion de l’Alberta.

En 1914, le Monarch de Winnipeg entra en possession de la coupe, mais 
fut défait par Uégina par ô à 1. Le (Irand’Mère qui s’était rendu dans 1 Ouest 
pour jouer pour le trophée fut aussi défait. j

Le Melville, champion de la Saskatchewan en 1915 défit le \ ictona de 
Winnipeg pour la coupe, mais il fut lui-mème défait au mois de mars par le 
Monarch de W innipeg. , . .

En 1916, un club militaire, le 61ème Régiment de Winnipeg gagne le 
championnat du Manitoba et la coupe, qu’il défendit avec succès contre 
Williams par 8 à 6 et contre le Victoria, de Régina par 12 a 3. I our la premie­
re fois dans l’histoire de la coupe on joua des séries de deux parties pour ce* 
rencontres. , . , ,

L’an dernier, U* Victoria de Winnipeg, la plus ancienne équipé de I «ueat 
canadien, reprit possession de la coupe Allan, en gagnant le championnat de 
la ligue Patriotique de Winnipeg. Il eut à jouer quatre series pour le trophée 
et fut finalement défait par Toronto Dentals. _ . ..

La première série de 1917, eut lieu contre l’Union ( anadienne, qui avait 
remporté le championnat de la Winnipeg District League ; le \ ictoria rem­
porta une victoire facile, malgré la ténacité des joueurs canadiens-françal». 
lies résultats furent 13 à 5 et 14 à 6. .

I,e 221ème Régiment, champion de la ligue Militaire de Winnipeg, fut 
l’adversaire suivant du Victoria, mais il ne fut pas plus heureux que la ( ana- 
iienne, étant défait par 5 à 4 et 6 à 1. . 1

lie champion de la ligue de Thunder Bay, lé 141éme Bataillon, fut le 
troisième adversaire des défenseurs et fut défait par 10 a .» dans deux joutes 
très contestées.

Aujourd'hui et toute la «emala». 
Uraud programme double.

de la coupe Allan à Toronto. Dans la première rencontre le Dental prit un 
nvantAff? de trois pointa, battant k* Victoria par 9 a 6. La deuxieme partie 
fournit des émotions comme on en vit rarement dans ces joutes exceptionnel­
les. U Victoria reprit le terrain perdu en battant ses rivaux par 6 a 3. 11
fallut jouer une période supplémentaire, et après deux minutes de jeu. Milan 
du Toronto donna la victoire à son club en comptant le point victorieux.

Cette année les semi-finales eurent lieu entre Dentals et Kitchener a To­
ronto et Winmpep, Ypres et Saskatoon Quarkers dans l’Ouest.

Dans la première le Kitchener gagna par 7 a 4 et dans ta deuxième te 
Ypres. champion de la ligue Patriotique de Winnipeg, n éprouva aucune dif­
ficulté à vaincre son adversaire, qu’il battit par 7 à 3 et 7 a 0. » r» ,

La première rencontre pour la coupe eut lieu entre Kitchener et Fort 
Arthur, champion de la Thunder Bay League, et le premier établit un record 
pour ce# parties en écrasant ses rivaux par 20 à 2. ^ . ,

Dans la première partie entre Ypres de Winnipeg, et KitrbeMT, le» gens 
de l’Ouest, à la surprise générale prirent ravantage en gagnant par 3 a -. 
Cette joute eut lieu en présence d’une foule de 6.000 personnes et comme le 
résultat l’indique, fut des plus contestées.

La partie décisive sera jouée ce soir et décidera si la coupe doit séjourner 
à Toronto ou prendre le chemin de l’Ouest. 

MAHKL
NUHMA.N'D
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Avez-vous entendu parler du 

merveilleux programme de 
LOEW cette semaine

V V
VOUS FERIEZ BIEN O’Y ALLER

289-

mèmes moyens, cela empêche d’avoir 
de» clubs d’égale force, et l’inégalité 
entre les équipes enlève beaucoup 
d’intérêt au jeu. Il y a pourtant as­
sez de bons joueurs à Montréal qui 
pourraient figurer avec avantage 
dans cette ligue sans avoir recours à i 
ce» “étoiles anicricai..es’’. La ligue \ 
de la Cité doit sans doute se rappeler i 
que ces plus beaux jours furent en ] 
l’année 1911 alors qu’elle renfermait i 
dans ses cadres que des joueurs lo-1 
eaux. Les équipes étaient bien ba- ^ 
lancées et les amateurs portaient un ( 
double intérêt à voir ces parties dis- : 
putées entre clubs ù peu près d’égale 
force. Il ne s’agit certainement pas' 
d’avoir trois ou quatre grandes étoi­
les sur un club pour attirer du mon­
de, ce que le public veut c’est de 
voir lutter deux clubs forts à forts, 
dont le résultat n’est jamais connu 
d’avance. La plus forte assistance 
qui fut témoin d’une partie de base­
ball la saison dernière fut au terrain 
du National, alors que le Métropole 
et le Ste-Céeile, deux clubs qui 
avaient une réputation h peu près 
égale se disputaient le championnat 
indépendant ; il y avait le même 
jour une grande partie au Shamrock 
entre les Indiens et les Stars pour le 
championnat de la ligue, mais cette 
joute fut suivie d’un public peu nom­
breux. Il y avait pourtant de très 
bons joueurs sur les deux clubs, mais 
ces derniers, la plupart des etrangers, 
ne sont certainement pas aussi popu- 
la'res et ne comptent pas autant d’a­
mis que nos gars. Les lançcurs amé­
ricains reçoivent chaque année une

• * •
ï ES AMATEURS de l’Ouest parient que les Vancouver 

Toronto. Il est facile de pronostiquer à distance.
triompheront des

Avis est donné au public que. en ver 
l de la loi de* compagnies de guébec. 

il a été accordé par l'administrateur den a tie accorde par radmlnlstrateur de 
la province de Québec, des lettres pa­
tentes. en date du huit février. 1918, 

, „ „ I constituant en corporation MM. Char-
. . les-Maepher«on Holt et Louis Gosselin,

MOTRE CONFRERE M. Jos. Bussières «lu “Soleil" de Québec viezit de dé- | conseils du Kol ; Paul-Emile l^nctot,
, onner comme fiduciaire de la coupe Fontaine. Il ne peut digérer certaines 1 e;t énogni Jh*.

fietites incartades des Sons of Ireland qui se croient de taille à regenter tous , tou» de 'a riié et du district de Mont 
es experts qui s’occupent de hockey.

LES SEANCES DE BOXE
DU PARC SORRIER

Les séances de boxe recommenceront mercredi prochain 
au Parc Sohmer. Les amateurs ont été privés depuis quelque 
temps de leur sport favori, aussi (ieorKe Kennedy a-t-il décidé 
de les remettre en vogue, avec un combat qui ne manquera pas 
d’intérêt. Harry Condon et Joe Burns seront les grands rivaux 
de la soirée. Ceux qui savent avec quelle science et quelle téna­
cité le boxeur new-yorkais se bat, comprendront que Joe Burns 
aura des chances de mordre la poussière de l’arène. Comme 
toujours, le pugiliste de la l’ointe St-Charles est confiant de sor­
tir victorieux de cette rencontre.

LA REUNION DE
HOT SPRINGS

Hot Springs. 11.—Voici le résultat 
des courses d'aujourd'hui.

1ERE COURSE. 3 ans et plus, ft ré- 
rliunor, $500. »< urlongs.ler. Langhorne, 
109. Robinson. 7 ft 3. 3 ft 5, 1 A 6; 2e.

généreuse hospitalité ici tandis que la | 106' l’96 J1 J'r. . i t 6 ft 2: 3e. Zouave, loJ. < entry. 2 n 1,ligue pourrait facilement engager de ; 4 c*'2 A'6 Tt.mp;: un 4.5. c’ineo <’o- 
no» canadiens qui ne sont sûrement , « » •
pas médiocres, citons Duchesnil, Clé
ment, Crevier, Paquette, Ashton, 
Moffatt, Milles, Desjardins, Pigeon 
et une foule d’autres.

Bien â vous,
Un fervent amateur de la 

Ligue de la Cité.
(Si^né) R. L. V.

LE CLUB VANCOUVER S'EN VIENT
Vancouver, I L — Le club de hockey Vancouver, champion 

de la ligue de üi Côte du Pacifique, est parti ce soir, à i» p.m., 
à destination do Toronto, pour tenter de conserver la coupe 
Stanley À l’Ouest canadien. L’équipe est accompagnée du pré­
sident Frank Patrick et de plusieurs amateurs enthousiastes. 
Ils se rendront à Toronto via Chicago. Ils espèrent arriver 
dans la ville Reine mercredi prochain.

000000000
0
0 UNE AUTRE 
0 
0 
O 
0 
0

0 0 0 0 0 0
“NULLE"

La partie de dame* jouée hier 
•oir entre les experts Gendron et 
Benuregard s’est terminée par 
“une nulle" au bout de quatra 

0 heures et vingt-cinq minutes de 
0 jeu. Une assistance trèa nom- 
0 breuse a suivi nos deux maitres. 
0ooooooooooonoooo

lorado. Leicester, Sir Dyke. Pontefruot. 
Favorite Article, Al Fierce et Palata­
ble ont ntisel couru.

2EMK COURSB. 3 ans. A réclamer. 
$500. *» furlongs.—1er. Marse Mouse. 
108. WH lia, 4 ft 5. JA 6. 1 ft 6; 2e,
Greeviftra.sxe, 102, lto<lriKuez, 7 A. 1, f> a 
2; 3e, Harry Burgoyne, 101, Moles- 
worth. 15 A. 1. 6 A 1. 3 A 1. Temps: 1.15 
1-2, Misa SwaaÉ» Starbaby, Flapper. 
Audrey K. Mis* Fussy, Virginia K. L I- 
tra Gold et Klr.stle'a Cub ont ausal 
couru.

SEME COURSE. 4 ans et plus. A ré­
clamer. $500. 5 1-2 furlongs. — 1er.
Ophelia W. 10G. W111 la 7 ft 1. 6 A 2; 2e. 
Kathryn. Gray Lyke, 9 ft 6. 3 ft 6. 1 ft 
B; 3e. Innocent Inez. 102. Sande, 30 ft 
1. 10 5 1. 5 ft 1. Temps : 1.09 2-5. Velvet, 
l.eoneldla Glarimonde, Sable, Zindul, 
Mina Folly. Little Dipper et Toy Misa 
ont aussi couru.

4EME COURSE. Como Hotel Handi­
cap. 3 ans et plus, 1 mille et 70 verges.

-l.*r. Faddy Whack. 117. Lyke. 11 ft 
20, 1 ft 4; 2e. Runes, 115, Williams. S ft 

3e. Woodtrap. 100. Wtllls, 4 ft

ET FULTON 
“AUX PRISES’

pair, 2 ft 5. 1 ft 6; 2. LumI, 106, Oaugel,
5 4 2, au pair, 1 ft 2; 3. Lola. 102, Millier
6 ft 1, 6 ft 2, 6 ft 6. Temps: 1.00 4-5. — 
Chatterbox, liobblossom, Frank Cole­
man, Lady Spendthrift, Kockport, King 
Stalwart ont aussi couru.

4EMK COURSE. — Chevaux de trois 
ans; ft réclamer; Bourse $500; 0 fur- 
longs.— 1. Capt. Marrhmont, lot. Kleu- 
ger, 3 ft 1. *> ft 5. 3 ft 5; 2. .Neville, IL, 
10S, Fitz, 5 ft 2, au pair, 1 ft 2; 3. Billy 
Joe. 112, Shilling, 6 A 1. 6 ft 2, 6 ft 5. 
Temps: 1.13 1-5. —Sevillian, Savilla,
Frasculo. Alert, Frlmero, Little String 
ont ans.si couru.

5EME COURSE. — Chevaux de trois 
ans et plus; ft réclamer; $4ou; 1 mille—
1. Old Ben, 106; Uaugel, au pair, 2 A 5;
2. Fage White, 106, Fitz. 3 ft 1. 0 ft 6, 3 
ft 5; 3. Investment. 1<I6, Hill, 5 ft 1, 2 ft 
1 an pair. Temps: 1.41 3-5. — Seminole, 
Molly Magu.re, Nattle Burton, Biddy, 
Samuel R. Meyer ont aussi couru.

6EME COURSE. — Chevaux de qua­
tre ans et plus; ft réclamer; bourse $400 
1 mille—1. Almeda Lawrence 99; Luns­
ford 5 A 2, nu pair. 1 A 2; 2. Battle Ab­
bey loo, McCrann, 6ft 1, 6 A 2, 6 ft 5; 3. 
Otisco. U»3, Murphy, 20 A l, 8 ft 1, 4 A 
1. Temp 
Blackfrost
roua ont aussi couru

réal. pour lus fins suivantes

I
 Acquérir le fonds de commerce, les 
appareils, les dettes actives, l'installa­
tion. ut toutes le» autres créances, y 
compris l'achalandage, du commerce 
actuellement exercé dans la cité et le 

j district de Montreal par les secrétaires, 
j les associés et les autre» intéressés, 
i comme fleuriste» ut artistes fleuristes 
I sous le nom précité de "Campbell's Flo- 
I rista”, en consR’ératlon du capital- 
i actions de la compagnie ft être constl- 
! tuée et organisée aux présentes, entié- 
I renient acquitté ut non-sujet ft appel, et 
l Jusqu'il concurrence du montant dont 
on conviendra légalement;
Assumer toutes les dettes, obligations 

et entreprises d'aucune espèce «les dits 
i “Campbell's Florists”, sujet & aucune 
i compensation, escompte ou autre légi­
time déclamation de décharge ou dltm- 

< uuiioii;
Faire affaires dans la cité de Mont­

réal comme fleuristes, artistes-fleuns- 
i tes, décorateurs, et autres qualités .sem­
blables, et A cette fin Utiliser et . • cr- 

i vir de tout immeuble nécessaire, de bft- 
I tl» ' Installation et autres choses 
| semblables;

Obtetin par achat, échange, bail ou 
par aucun autre une valable et légal 
tous les terrains qui pourront être re­
quis pour l < tablissement de Jardins, 
pépinières, serre» -chaudes, plantsH-ty- 
pes et tous autres terrains, bfttinients 
et appareils généralement pouvant êtr«> 
utilisés ou employés pour approvision­
ner et faire progresser le commerce 
que ladite rorporation exercera ;

obtenir de» producteurs, par culture, 
croissance et autres moyens aucunes et 
toutes fleurs, plante» ft fleurs, les ar­
bres, arbustes, vignes, des fruitières et 
articles d'hortlcuilurti de toute descrip­
tion, aussi îles Jardinières, pots, motifs 
décoratifs et objets semblables, et les 
vendre, les utiliser et en disposer A la 
quantité et au détail;

Faire des contrats d'aucune espèce et 
nature et s'y conformer, ft l'elfet de 
fournir des motifs de décoration de 
toute sorte et description, y compris 
les étalages et ornements do fleurs, de 
verdure et autres semblables, aussi 
pour aucune bonne et valable considé­
rai ion ;

Faire un commerce général en gros 
et au détail île production, culture et 
fourniture de produit* d'horticulture 
d'aucune espèce et description, y com­
pris les bulbe», graines. Jeunes plantes, 
plantes de toute description, des racl

FRANÇAIS
VAUDEVILLE, photoplays

Toute cette aeninlnr, grande atiruetlea.
"THE FASHION SHOI"'

('haut et danse auperbe—llenuz modèle* 
'*■ autre» attractions—Vue* animée»—# 

Heure* i2 p.m., 7 p.m„ W p.m., toua les 
Joura. Frlxi lint.. lO-lftej Moirées, Itl-lft-
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BURLESQUE z isTcDaim s
CETTE SEMAINE

Matinée 2.18. Ouvert Lundi. Le soir M5 
*TO\K Si PILLARD 

"The Dancing Demon*", avec de n®»- 
velles soubrettes. Jeudi, — Amateure 
Vendredi — (taxe. 286—6-A

l'Iècen l'opulalreu
CETTE SEMAINE 

La plus grande troupe «lo comédie mu* 
sicale de Montréal dans

«THE l'M H K FIi Y"
avec Florence Webber et une vingtaine 
d’autre». Fris Fopululre* — Matinée* t 
mercredi et sniiiedl. Prochainement I
"THE UOSEMA11»" 386—6-A*

PRINCESS
"VAUDEVILLE jmsToDAYois^

CETTE SEMAINE

10—NUMEROS—10
DIMANCHE, CONVERT SPECIAL

286—6-A

„ .’ j 4o ".5 __ Nashville Ague végétaux, et généralement de tous
ist, Getüp, Lindoru, Uommau- f«» produits de I horticulturo de la fer- 
it aussi couru nie, des pépinières, et des autres sortes

Voici la liste des Inscrits dans les 
courses «l'aujourd'hui:—

1ERE COURSE. — Chevaux de trois 
ans et plu^. ft réclamer, $4U0; 6 fur- 
longs— Sweet Marguer.tc, 96, xFrotec- 
tion, 103, Margaret L., 1U9, Vagabond, 
114, Sargon IL. 114, Deviltry 114, Ear­
ly Sight 114. Frince Fhllsthorpe 114.

2KM K «'OURSE. — Chevaux de trois 
ans .'t plus; ft réclamer; $400; 6 fur- 
longs — .Magic Mirror 99. Banyan. 99, 
Twinkle Toe 95, Cash Up loi. Now

de jardin»;
Acquérir et trafl«iu«ir de toutes le» 

espèce» de marchandise» comme lus ru­
bans. bordure» de papier, paquets d'or-

COMPAGNIE OES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DE LA BANLIEUE
POUR 1917-18

i LACHINK.—lia bureau de Post*.
. Servies de : lo min. de 5.40 s.m. à 8.00 a.m.

20 min. de 8.00 *.m. à 4.00 p.m. 
10 min. de 4.00 p.m. à 7.10 p.m. 
20 min. de 7.10 p.m. à 12.00 min. 

De LACHINK.:
1 Service de : 20 min, de 5.80 a.m. à 5.80 a.m.

10 min. de 6.60 a.m. à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m. à 4.00 p.nx
10 min. de 4.00 p.m. b 8.00 p.m.
20 min. de 8.U0 p.m. b 12.10 a.m.
Dernier tramway extra b 12.60 a.m. 

8AULT-AUX-RKCOLLKTH KT 8T-V1NCKNT 
DK PAUL. — De St-Denis à Ht-Vinrent i 

Service de : 16 min. île 6.16 a.m. b 8.00 a.tu- 
20 min. de S.oo a.m. b 4.00 p.m. 
16 min. de 4.00 p.m. b 7.00 p.m. 
20 min. de 7.00 p.m. à 8.00 p.m. 
30 min. de 8.00 p.m. b 11.30 p.m. 

Tramway pour Henderson seulement 12.00 a.m.
Tramway pour St-Vinrrnt 12.40 a.m.

i nementution, plan», «Migrai», outils. Ins- De St-Vinrenl de Psul à St-Denis.t *...*«. s i.... .1.^ ' . 1.1  r.. -I- r s r _   M.

U3 CHarffPIOKS DES DEUX LIGUES 
RIVALES AUX PRISES AU JUBILE

Les clubs Hochelapa et McGill se rencontreront demain 
soir dans une joute pour la fameuse coupe Art. Ross.

Iæ Liiru# dt * Cité atfinncra-t-tble 
•a supériorité itur la Ligue Montré#*, 
ou cell«*-ci «iémontrera-t-ollc qu’elle 
est la plus forte organisation amateur 
«je la ville «Je Montreal '! (.etu? brû­
lante question decider# samedi soir 
au Jubilé alors quo le club Hochelagft, 
champion de la Ligue Montréal se 
rencontrera avec le McGill, champion 
de la Ligue de la Cité. La joute sera 
pour In couf>e Art. Ross «|ue ie ciu.i 
Hoehelagn a enîev.e nux Sons of Ire­
land il y a une dizaine de jours.

Le club Hochelaga a dû travailler 
ferme pour remporter !e championnat 
de la Ligue Montréal. Dana 1# d«*rni«- 
re partie, la partie décisive, il a battu

ditions d’une rencontre entre ce* deux 
boxeurs. Miller a déclaré que Willard 
aimerait à se rencontrer le 4 juillet 
prochain dans une bataille de vingt 
rondes avec déeia’on. Il lui importe 
peu où la rem’ontre aura lieu pourvu 

la partie finale a conquis le cham- j que la bourse offerte soit assez élevée 
pionnat de la Ligue de la Cité. Dooner pour .e satisfaire. ^ 
est considéré comme l’un des meil-j A*ccnh/TD1 CT 
leurs gardiens de buts amateurs qui /\oo t IM lul^C 11 
soient dans toute la province. C’est | Qy

i. 6 h
O i l, 1 ft 3. T»mp» : l 44 1-5. Gracow, Ha- 
0 i novia et Opportunity ont aussi cou-
® 1 rU6KME COURRE. 3 an» et plu», ft rê- 
“ j clamer. | mille 1-16.— 1er. Mary

l Belle. 104. Willis, 9 ft 5, 3 A 6. 1 ft 6; 2«\
Margaret N, 100, Uowan. 10 ft 1. 4 ft l,

! 6 ft 5; 3c, Irregular, 115. Robinson. 6 A 
1, 2 ft 1. Temp*: 1 17 1-5. Rt-Jufl«j. Ze- 

, tcttc. John Hurle et Blue Thistle out
Kansas City, 14 — l/cs gérants de ' ^V^.Vur^f 3 an» et nu» ft ré-

Frank Fulton et de Jess Willard se ! ciaiuèr ‘$600. i milV i-io.—Rr. ohniu».
nont rencontrés aujourd’hui en cette 114 Gentry 7 ft 2 6 ^ 5. 3 ft 6. My.stlo, üoo ^ l04 Moncrelf ,(M- Sarvt;i ,
ville pour s entendre au sujet des con- ! J'y•.,.V 1 î’ \ h a ,>!■!!. • ! iumi: courre. — c(,«.Vaux de

truments, nouveauté» et article» «le 
quincaillerie généralement, ft l'exem­
ple «le ceux qui «ont directement ou in­
directement employé» dan* le commer­
ce qui consiste ft produire, récolter, uti­
liser, vendre et disposer «le» plante», 
de» fleurs ainsi <|u<' de tous le» autre» 
produit» de la cu.ture.

AcquiTlr, entreprendre et exercer au-. ......... .......... ............................  cun commerce de fabrication, de cuttu-
! Then, 101, Saille O’Uay 142. Fl«iu«*tte re, d'achat et «le vente «1«* «lenrée» d'au- 

Llndentha

' bub,'107. Wilh», 7 ft 1, 5 A 2. Temps 
1.47 1-5 Hope Jessie Louise. HaHrry 
Hhaw. John W. Kkdn. ot Queen of tho 
Sea ont aussi couru.

re pu
le fameux Ste-Anne qui paraissait in­
vincible. De son côté, le McGill a du 
vaincre le Colis: .re Loyola que nombre 
«Je connaisseurs proclamaient comme 
d/ma une élusse à purt.

Le McGill en battant le Loyola «ians

une étoile de première grandeur. Avec 
Culley et Hughes, il forme une «léfen- 
se «juasi infranchissable. La défense 
du McGill était reconnue comme «le 
beaucoup la plus forte de la Ligue de 
Ja Cité. C’est «lonc dire que les avants 
«le l’Hochelaga, Joe Matte, Dufresne 
et les autres, auront fort à faire pour 
loger la rondelle «l ins les buts du Mc­
Gill. I^i ligne d’avants «!c* ce dernier 
se compose de Gellery. Behan et An- 
derson. Ces trois hommes jo eut avec 
un ensemble remarquable. Ils exécu­
tent des combinaisons de toute beauté 
et font un travail très effectif. Il sera 
intéressant de voir la partie de samedi 
soir entre le McGill et l’Hochelaga au 
Jubilé. Aucun amateur de hockey ne 
voudra manquer cette partie.

LE CANADIEN LA COUPE ALLAN
A OTTAWA RESTE DANS L’EST

Le club de crosse Rosemont tiendra 
une assemblée dimanche le 17 cou­
rant à d heures p.m . au N’o 1711 rue 
Masson en vue de s’organiser pour la 
saison prochaine. Tous ceux «fui dési­
reraient se joindre au club sont priés 
d’être présents.

POUR L/T
COUPE DEERY

Les fiduciaires Dandurand et Hart 
de la coupe Dcery ont déjà commencé 
a s’occuper des déf s iiu’üs ont reçu 
pour ce trophée emblémaCque de 
Championnat. Le club St-Régis, cham­
pion «le la ligue junior de Sherbrooke, 
rencontrera les détenteurs actuels 
mardi soir prorhaui au Jubilé. Le 
club St Franço'. -Xavi r rencontrera 
le» gagnants très probablement peudi

Hot Spring », Ark.. 14.—Volet la liste 
de» Inscrits dans le» cour.-es d'aujour­
d'hui.1 ERE COURSE. 4 an» et plu», ft ré­
clamer. bourse 6500. 6 1-2 furlor.g» — 
The Oukt*. 101; Feaceful Star, 103; xB II 
A Jones, 103; Fersev«Te. 104; Closer,
108 . The Herman. 108; Lack rose, lus; 
l''rc«-man. 10S; (Mrk ImiDIie. 108; Obi 
«’loin. 10S; Tiajan, 111: Rubicon 11.
115 Aussi éligibles: Hcrapli, 107; Bort 
William*. 112; Lewis Opper, 108.

2 EM E ffoURSE. 3 ana, A réclamer, 
bourse $5u0: 6 furlongs.—Gaffney Girl.
96; xMerry Las». 96; xCorbrita 100; 
xIleli’.oc, Hio. xSenator Broderick. 101; 
Lindsay. Iu5; Parlor Maid, lu5; Yanes- 
s« Well». 105; Mll«lr*«l Euerta. l'»5; 
Hessen. 106; Walter l»ant, 107; W. II. 
Buckner. 110. Aussi éligible»: Hayeth,

I 103: xN<»f»te. 96 Jelllson (Imp.) 106.
3KME < oritSK, 3 an» et plus, bour- 

| s* $600; 1 m.lb-. Free Love. 100; Hel- 
I in Irk, 100; Ml»- Peep. 100; Gertrude C,

1 u(i: Frank Jturk«-. H'2; El Papitania. 
102. F.ed Start. 1"2, Vinegar Hill, 102;

1 Hcourgeman, 103 Hickory Nut. Hi”;
, I'ulask» 109. Alexander. H'9. Ainsi éll- 

(.-•l i.s: Thrift l»5; Honolulu Boy. 105; 
Hlanlhea. 10o. ... ,

4EME COFRSK, Wnukeshaw Hotel 
handicap; 3 ans «-t plu», bourse $7oo. 6 
fur.nag*— Butterscotch 11. 109; 
lux, 1o9; Woodst»»ne. ICO.
119 Top O’The Morning. 121.

SEME rOI'RKE. 4 ans et plus, ft ré- 
«•iai or. bourse $5u0. 1 mille.--The ««ikI- 
det 104; Elizabeth Robert». t«3; King­
fisher 105. Aniirnse, 109; Noureddin, 
109- l'toctor Kendall, 109; Jack Lucas, 
ICÿ; Htonehenge, lo9; W W «MUark, 
105; Brown Favorite, 109, Mis» Waters,

- - -- *---- * éligible»:
107, Amu-

102, Pa*h 102, Onar 10:. Lindenthal, 104, 
Han to 104, «'apt Men 104.

3EM ECOLRSE. — « nevaux «lo qua­
tre an» et ]>lu . ft réclamer; $400; 5 fur- 
longs- -Nettie Walcutt. 99, tMifloR» loi. 
Mi;.» France» lo2. Lady «'aprlelou.s 102, 
Kd Mon<l Adams 104, Jojam H>4. Roseoe

‘ 04 
qua­

tre ans et plus; ft réclamer; $400:6 fur- 
bmgs. — xMnthcr Machrec, 101 xJaines 
«;., 103. xlligh (tear 103, Latitana IOC, 
M.s» Jasebo 106. I>eckhand Inn, None 
Hindi, 10S, ILue Racer |i".t Betelry Ja­
nie». 111. Hriz/. III. «’lark M.. lit. <'o- 
nan, 11, Highland Lassie 12, Lytle 112.

OEM K FOURBI'. «'hetaux «le trois 
ans «-t i>lu:«; ft réclamer; $5i*«i; | mille 
et 2n verges—Ph«»n«*ta loo, xEliziheth

« une «léser pilon et qui peuvent se rat­
tacher, être utile» ou avantageuse» A 
une réalisation et ft un nccompli»»n- 
llient plus adéquats de» fin» et objet» 
«l'ordre principal le la corporation, tel 
«lin- pourvu aux présentes;

Ac<iuérlr aucune propriété, le fon«ls 
«le commerce, le» «tuUI*. installation» «t 
Instrument» généralement, lt» brevet». 
pr*»i éilê.» brevetés ra< haiandiiKe ainsi 
«lue toute» les autres propriété» et va- 
'••iir» d'une nature corporelle ou Incor­
porelle, cl tous iiumeuble», que la corn- 
pagn e peut légulement acquérir, p«>»- , 
né'ier et détenir, en échange du capital, ! 
des obligation» ou «le» autre» cntrcprl-

Service de : 16 min. de 6.4.'i a.m. k 8.30 a.m.
2» min. «le 8.30 a.m. à 4.3U p.m.
15 min. <K- 4.30 p.m. à 7.30 p.m,
20 min. de 7.30 p.m. k 8.30 p.m.
«0 min. de 8.80 p.m. A 12.00 min.

Trnmwny de Henderson n St-Denis 12.20 a.m. 
Tramway de St-Vincent à St-Denis 1.10 a.m. 

UAiM li-.KV II.I.K. — De la Jonction Snowdon. 
Service de : 2» min. de 5.20 a.m. a 8.40 p.m.

4o min. do 8.40 p.m. m 12.00 truB.
Do Fortierville.
Service de : 20 min. de 6 40 *.m. à 0.00 p.m.

40 nnn «le 9.00 p.m. k 12.20 a.ni.
MO.NTAIjNK. — De l’Ave, du Parc et Mont- 

ltu>ol.
Service de : 20 min. «le 5.40 n.m. A 12.20 a.m. 
Do l’Ave. Victoria. . .
Service «le : 2o min. de 5.60 n ni.
De l'Ave. Vidurio u Huowdnn.
Service de : P* mm de n.m 0 

L'Il.K.—Dr 1 ava.lr et
15 mm de 6,00 n.m. ft 

3o mm. «le H.UO - m. n
16 min. de 8,30 p.m, u 
30 min. di* 7.00 p.m

BOUT DK 
Scrv.ce de

12.30 a.m.

8.30 p.m. 
N -Dams. 
U.IM) a.m. 
8.30 p.m. 
7.00 p m.

I2.no in.

.... H*6. Eastern Frince»» I07, Fhedo , ------ ----------- ----------------- —.......... __
«len 107, Fickle Fancy lot, xTippt» Sa- de fusion avec aucune ronipagnle cnns-
hih 114

CKME COURSE. — Fhnvaux de «pia- 
tre an» et plus ft réclamer; $40ft; I mil­
le-- xSafe et Sane 96. x«'iiu»tn Han. 97, 
xTtger Jim 98, x Ma igaret E., 99, Fea- 
chle l'to. Torn Manson l"2, Jack Laffan 
lo2„ Fielder IL, 102, Lady Match ma­
ker 104. Investment FH. Manklnll lOH, 
White thrown 106.

x—Uéclainatlon «les novice».
Temps clair, Fi.ste rapide.

î-oh de la corporation, et en disposer |»oi\tk AF\ TKL MIU.LS _ Via N-Damapour aucune bonne et valable consldê- ”• * . *'• ./
ration; B* Nulrc-Damr et lete Ave.. Mai*onnruve,..

Faire aucune convention d'union ou ' Service de : 15 mm. d- 6.16 a.m. a 8.60 p.m.
20 min. de 8.50 |> m. u 12.30 a.m.

Dernier tramway extra isiur Blvd. llvrnard à
1.30 a.m.

284—1.

EDIFICE DU PARLEMENT. OTTAWA.

THEATRES

Fui

“L’EPERVIER" AU THEATRE
NATIONAL

Ln reprise Je “L’Epcrvicr", !a forte 
conicüiu «le M. Francis (l'‘ Crolsset,—

lituée ou non-constltuéc. «q exerçant 
un commerce et conduisant de* entre- | 
prise» semblables ou siib»id aire» A cel- • 
le» de la compagnie A être constituée | 
en corporation pur le» présente*, et cela ! 
en vertu d'aucun contrat légal et vala- i 
blé;

Vendre et aliéner la propriété mobi­
lière et Immobilière de ta «'«impagnie. 
son assortiment, sp» apparoil», son Ins-I 
ta Hat Ion et se» instruments, sa clien-| 
télé ainsi «jue ton» se» antre» droit» et j 
bien.» comme un seul tout et A. titre «la 
ferme eu «qiératlon en échange d'au- SountlaMon* «lemn 11 liera pour dra ta­
rin 1e considération bonne et valable, en ' bleauv tie dl»iriOuii»n, «lea fultleaaa 

rtu d’aiicune forme «le contrat régu- 1 à punuruo« ci uc* iruuaforiuntrura.
.H hUL'ftliHHdI.nH cacncleti» adres» 
sec» au., sou-.i.gnub seront leçuea 

.•nn*An-,.A> » ju.»qu'»v midi, l« -o to.US 191», pour Ira|)ÉH»tPe» ( $90,( . 'D, «llVlsé en neuf |4,|#icmUX ue «itnltiuilttun, l«-4 laoleuuv ft
«le cent piuütre» i pui»uc4*u* ci »e* >iao•imrnttlcur* loquia 

uaoa i.l 1 eeoiiàlruetiull de l'edificu cl-

lière et légalo, sous b> nom «le "Camp- 1 < .j. 
bell»' Florist», Incorporated", avec un IJ 
fond* social «b» iiuatre-vtngi-<Hx mille

cent» (900) part»
«{too.ofl) chacuni».

La principale (ilare d'affaire» «le la 
corporat on. sera «lan» la cité et le ills- 
trbD «le Montréal

Daté du bureau du secrétaire de la
jock Scot. ! bien qu’elle n'ait été annoncée qu’à la province. c«s huitième jour «le D'wrier

ciale aux Sénateurs d’Eddie Gérard.

plu», ft rê- 
et 70 ver- 
rrlsh, loi; 

xTractlon. FM; 
xHandful. 105;impossible pour Ips xuiuciaires ne xBempe

te «n deTft'îSn? ^do^jouw lî! ^ ^ ^ "-.m _*»•••!
apr^, ]«>8 locaux se pemottront^d’aj- amateurs locaux de hockey aient été 
1er briller au Jubilé contre leurs anti-a témoins, ics Kitcheners dt O. IL A., 
que* et redoutable» adversaires. ;°ot défendu la coupe Allan avec suc-
11 _ ■ ■ r . - n»»n 'cès ce soir contre les \ près de Winni-Cett.- *erle fut engagée entre Otta- L(> scorp finmI (ie la joutc ,.e
wa et Canadiens parce «|ue le» Uhlans *( ir n 4 a !. re (|ui (lonne j.,
sont convaincus qu ils r'^ , victoire finale aux Kitcheners par G

%% «M
Au cas où les Sénateurs prendraient Mubs : 

la me-ure «les Chemises Tricolores, | ypre*.
Georges Kennedy n’aurait pan un mot , Winkler 
«le vantardise à glisser aux journaux, f 
perFonne ne cont^slorait la valour des i>artncii 
Habitants, mais b's partisans les plus Hugi.p» 
acharnés des guerriers de J-ulonde 
géraient forcés d’admettre qu Ottawa
est un peu plus fort que leurs favo- 
ris.

Si d'un autre c«jté le Canadien ap­
plique le.» frein» aux prétentions lo­
cales, nous conseillerions ù Gérard et 
Compagnie de suspendre dans leur 
garde-robe culottes, tricots, bâtons et 
patins et de ne pas crier sur tous les 
toit» qu’ils ont des guerrier» invin­
cible^

HiibRIFlt»
Arhltt«•» : Noble, 

bead, Toronto..

Position.
But»
1 >èf«>na* »

I léfetiHea 
Rover#

« Votre*
Aile» g
Aile» «l.

O’Oonell. Shirk.
Winnipeg;

Kitchener.
H i in-wnrth

LES VIEUX
WANDERERS

EN LICE
Il y aura des émotions lundi soir 

prochain quand une équipe choisie se 
rencontrera avec le» Wanderers «les 
anciens jours. Riley Hern, qui brilla 
dans les but.» «ies anciens Red Hands, 
tentera un eff«>rt sensationnel au

tino 109; c*Hff Field. 110; xDollna. Ill; 
loleta. 112 Aii»»l éligibles: BudwHer. 
110 Upright, 105; Sixteen to One, J3. 

x 5 livre» Réclamation» de» novice». 
Temps clair; pl»te rapide.

LES COURSES
DE LA HAVANE

La Havane, 14. — y«»lcl le résultat 
de» course» «l'aujourd hul-

1ERE COURSE. — Chevaux de trol» 
an» et plu», ft réclamer; $400; 6 fur- 
long» — 1. Immense 109. Urump. au 
air 2 A 5 .2. Ht H Wiley. 114. Kleeg*r,

TrushlnnkI rwurs f;e c,;tte joute: celui de coinp- r, ft o!”3 ft 5. 3. Wilton Campbell
l'aïk« « seul après une descente tout le 114 vn*. ^ * '■ •j * T'url*. HupeVnal! 

11111 ar long de la glace. Dix mille piastres , jV^k i^ffan. Beaumont

BOMMAIRE
1. Kltcherer...
2—Vpn *........... I »ar» riell.
8.—Kitchener.. Holomon. .

Ml-Temp*:
4.—Kitchener... Leroux. . 
I,—Kitchener.. .Karges. . . 

Kttchener 4; Tprea, t.

Solomon j j,. joueurs paraîtront sur la glace ce i eo,,ru 
l.eroux sojr.|^( car Hern, Ross, Boon, Rus 
White-18®11* Man-hall, Melville, Gardne 

i Thompson, etc., représentaient cett« 
somme lors«juc Jimmy Struchan les 
détenaient #ou* contrat.L’équipe choi­
sie .

Bob Mcldrum

j dernière minute, — a attire un pu­
blic nombieux et enthousiaste au 
Théâtre National, hier.

L'oeuvre est assurément la meil­
leure de de Croisaet. Elle a son es­
prit vif et coutumier, mais elle y 
ajoute un sens dramatique et une 
force qui lui font d'habitude défaut. 
“L’Epervier" est assurément au 
théâtre un dos chefs-d’oeuvre de la 
présente génération française.

M. Berman y trouve peut-être son 
meilleur role. Il y 3St élégant, spiri­
tuel, insinuant ; et f u troisième acte, 
quand l’épervicr se sent brisé et l'aile 
pendante, il nous donni une scène 
pathétique avec une subtilité et une 
réserve exceptionnelles. Il faut voir 
et applaudir M. Becman «Ians cette 
pièce.

A ses côtés, Madame Darthy trouve 
dans “L’Epervier” un triomphe de 
beauté, d’art et de toil» ties : on lui a 
fait grande fête.

Très heureux aussi de saluer la ren­
tré 
qu
réussis,
té «pii le caractérise.

Un excellent ensemble complète lu 
distribution. On joue encore “L’E- 
pervier’’ aujourd’hui et demain.

1918
!,«• soin-^fteréiairn «le In province,

C. J SIMARD.
HIBBARD GOSSELIN ft MOYSE.

Procureur» «le la requérante.
289—4.

CITE DE WESTMOUNT
et roNTitinuA- 
t’ITK DE WEHT- 
TOUS LES I.NTE-

I 00 
3 0<i

26 00
.100

«.•«,. n«ir.«fc B»-» ...w. —jy-j,y7; jqngficld, 5 A I, 2 A L au pair
le comprendra des équipiers comme îfernp» L0l 4 5 - Confiscation, .Ma-

Kirlin, Thompson, etc. Bob Mcldrum ri«>n Wilson. Fa»h Ui>, Divan. Owana, 
a été invité d’arbitrer cette rencon- Gardom*. Uncle l»l«-k.
tr.. Cette joute ..ni di.putf. ...................... ... ue.-
Fonda d# Tabac d* nos soldats du tr„ an* *t piu*; a réclamer; )4oo ; t 
ftOüU ’’.urlongs — 1. Violât »7, Uullmaa, aa

AUX HABITANTS 
BLES DE LA 
MOUNT ET A 
R ESSES.

AVIS l'UBLIU est par l««» présente» 
donné que le r6le «le répartition »péclul 
«le un demi pour cent sur révaluatlnn 
île» terrain» et de» bfttl»»e» pour fin» 
patriotique* *péeial«J*. préparé par le 
MMisalgné • ft uni* résolu­
tion «lu F le 12 Févr cr
1918, et a eau du Secré­
taire. le 5 Mar» 1918. sera pré»enté pour

rée de M. Roman, .’excellent artiste, homologation ft une a*»einl»lée «lu Gon- 
ui campe un Américain des plui l'jj* prochain ft huit heure» F. M 
éussis, avec la politesse et lu sobrié- Westmount, 12 Mar» 1918. .. AtJ'rtfli'l» i.» ■ s i.* i v

yiNVENTiPN]
Kn tou* pay*. Demandes le GUIDE DR 

IL'INVKNTEUR qui aéra envoy* gratis 
MARION 4 MARION
rua Université# Manirlafc

ARTHI'R F. BELL. 
Hei-rétalri1-Trésorier 289—14, 15, 16.

C’eat de 3 heures p.m. jus­
qu’à minuit que se passent
tous les grands événements 
üe la vie sociale et politique; 
et de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à 
voua en donner le dé<

«ItlaMU» IlUtllIloniiê.
'loiuca n- ouon ,»ion» «it-vront com- 

piciiüiu l'«ixccutioii, lt; parut'iiCvt-meut 
i-t la lt ti.iron m it- .Hi. a.n..i quu la 
louruilurc ot* tou» l*- iiiati*riaux, ou­
til», appui tu -, u, ill n - *1 ne u t r«*( oie. con- 
Ci-iiiaul tuukiugu loi quu lequt» ot lié- 
«.'rit» liant ic.-i p>an» ot iI«*vih pour lo* 
tauiaaux uo Ui.-u inut ion, I* » taoieaua ft 
paollOaUx t-l it- . Il .iii»loriiiaU.'ur*.

L'oxocution tiu « i Uo t'iiiiupnsü devra 
Otlii con.tot'll U' u lo.io. ilialoiiiolit après 
la Hign.tt ui o tlu cunti'iit, cl «mntiiiué 
coiiforiuoiiieiil aux ox goiico», tic ma- 
luèro a «îii u»»uier l'atiiCveiueiil le 
août 1918.

un peut »f prm-tirer le» plan» ut «lo- 
vl». aiii.'i que tou., it-, reti. uignenient# 
nécoszaire*, au nui t au de» enirepro- 
ntiur», F, Lyall A- Hou» «Jotiztruction 
«. onip.tiiy , Liiuiteii, Uttawa.

Un t'ilèquo t gai A pu» luolli» de cinq 
pour i:< ni ib%) du montant de la tmu- 
iiiitkhion, fait a i dru i e ni* riionoi abia 
iiiliii.«iit- tio.i 'travaux pui-ne» et accep­
té par une banque A t-liaile, devra ac- 
cuiiipaguer i n u,,ii- miii.iii.>»ioii. ( e chè- 
qut* ..t-i.t i-iiiiii..1)111- .»i l'ontrcpri neur ou 
ni» enti • p. • iieui , «loiii ta .-touuiiaHiuii 
aura - u .utt pi c, roiu eut île s.giior lu 
contrat •l'entiupriro hui ilomumn* nu ue 
faire. Lo «deque .n-ni reuil» ••• >% »UU- 
lill «Hiun n ont pa.t ici cpt. e Si la »oU- 
lili*»lon est in i iquêo, un cuèqui* addl- 
tuilli-l égal u l'ii.q p >11 it m i. i lu 
moiitaiit de la HuuuilHf.dii devra ètrodé-
pu... ,i.aui ..t ..^ii.tluii nu t'iuiliai. Le
total un iiiu.i i u u l u'aiiti -eia imhIih- 
qm il l'oliU c l‘i'-ut ui <»U le» ••ntlcpre* 
rieur» ne complètent pas Intégralement 
l'out l'iigt) .--pi iiil'ié ilaii-t le i-olilial.

un ivi a, tou - n- i.uii.t, I i m-.'- <• 
certlflfiil .-' tie pa lenient'< A me.aire que
l'ouvrage pi...... .. tua ni te- < • p.tie-
meuta i.u devroiH pa» •V'- I»'' la »omin« 
totale «le quatre Viligl-'lix pour eeril 
I9H-, I Ut lu k.u.ui «lu l'ouvinge el Ue» 
matériaux fmiri.t» <• «•' «mU'iu

On nr h'** ii m n i.A iii’t’*' ni l«i pllIH
ba.'iMe ni aucune «i** « «(«uiiiis non».

Le» e n valu ppc» vonloi.aiil le» Hournl»- 
»lon» devront porter, en »u» «le I adre*- 
nii !„h mot». |M»i>r «ublruae

....................... .......... *■ -ninneiiu* et
HUA.

de

de dlolrilMH>«•••• tubleiiu* ft pHnneui
IrenoforniMtrur», ot être uill«.»»ée»
"^“'ÜüHN A. l’KARHON. arch.tect.,

J <) MARFUAND. aoeoclé.
“,n" ÎÜiRïdTÏ-i'.tHk

UtMW^ «g-* * 1*

M rl'J SU U
IMêce* l'opulelree

' J

i
* I *

t
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Si M. Martin n’avait pas peur de l’électorat, il ne craindrait
pas de défendre son administration depuis Quatre ans

EINTATION DES THU)!
DE CHEMINS DE FER

ÇA FAIT PLUS DE VINGT DISCOURS QUE NOTRE MAIRE PRONON­
CE PARTOUT ET IL NE NOUS A PAS ENCORE PROUVE QUTL 

MERITAIT BIEN L’HONNEUR QUTL SOLLICITE DE SES
CONCITOYENS

S’il voulait être de bon compte M. Martin répondrait à toutes les questions 
que le “CANADA” lui pose, avant d’injurier celui-ci ou celui-là,

ceux-ci ou ceux-là
M. Martin a sûrement prononcé plus d'une vingtaine de discours depuis qu’il est entré en 

campagne et dans aucun il n’a encore pu trouver l’occasion de parler de son administration. A l’en­
tendre on se dirait en vraie campagne d’élection provinciale.

11 n’a eu une bonne parole pour personne : oui ce qu’il en a du fiel dans le coeur cet ami
du peuple ! “Il n’a confiance qu’en lui-même’’disait le juge Pelletier. 11 est le seul prétend-il,
apte et capable d’administrer : peu importe que quatre années d’administration désastreuse 
viennent le démentir, Médéric s’entête à prétendre que c’est lui seul qui a raison.

Les contribuables qui l’ont vu à l’oeuvre seront ses juges. C’est leur vote qui dira s’ils
aiment mieux voir notre ville tomber dans le gouffre de la banqueroute en élisant ce pitre, ou s’ils 
préfèrent remettre notre ville à la première place qu’elle doit tenir dans la confédération, dont elle 
est la métropole. Et pour cela ils n’auront qu’à élire M. Joseph Ainey, dont le dossier administra­
tif et privé est sans tache.

Si on le veut bien, repassons donc brièvement la carrière de Médéric Martin, dont le nom 
figure dans toutes les enquêtes royales tenues dans notre ville. Voyons doiK* ce qu’il a fait poul­
ie bien être de la ville et de sa population et on verra ce qu’il a fait pour lui et les siens. C’est un

Ketit dossier que nous préparons à l’usage de nos lecteurs. M. Martin essaiera s’il est capable de
> détruire.

M. MARTIN ET LES ENQUETES ROYALES
Depuis dix-neuf ans trois grandes enquêtes royales 

ont été tenues sur l’administration de notre ville: ce 
sont les enquêtes Cannon, le procès Fournier-Martin et 
l’enquête de la rue Drolet.

Chose assez singulière, M Martin qui vient de de­
mander un renouvellement de mandat est le seul de 
tous ceux qui sont passés à l’hotel de ville qui est sorti 
éclaboussé de ces enquêtes Quelques échevins l’ont 
ete dans l’une ou dans l’autre, mais M. Martin l’a été 
«lans les trois.

De l’enquête Cannon il est sorti au nombre de» “23.” 
1! s’agissait de quelques tombenes de cendres, il est 
M-ai, mais tout de même le juge Cannor. n’a pas pu 
s’empêcher de signaler le fuit et pour montrer comment 
M. Martin savait profiter de son titre d’échevin.

Après avoir été traité de voleur par .Iules Fournier, 
M. Martin le fait arrêter. Un grand procès s’instruit 
devant le magistrat et devant la Cour d’Assises. M. 
Martin fait de ses pieds et de scs mains pour faire con­
damner Fournier. Il n’arrive pas à son but. Le juge 
reconnait que M. Martin n’a pas volé, mais sa conduite 
est si singulière, qu’il trouve que Fournier n’a pas eu 
tout-à-fait tort d’accuser M. Martin. Fournier eut ac­
quitté et M. Martin sort seul éclaboussé de cette affaire 
avec le certificat suivant que lui décerne le juge Pelle­
tier:

M. Martin a, je crois, le tort d’avoir gravi pas mal 
haut at pas mal vite l’échelle des honneurs. Je crois 
qu’il en est rendu à se croire un peu revêtu du don 
de l’infaillibilité. L’avez-vous entendu parler ? Vous 
rappelaz-vous ce qu’il nous a dit si souvant au cours 
de ce procès: ”Je n’ai confiance qu’en moi-même.”
Il n’a pas confiance en M. Mercier, il n’a pas confiance 
en M. Laurendeau at puis il marche comme cela tout 
seul, et puis il fait des erreurs, des grosses.”

Puis est venue la fameuse enquête sur cette téné­
breuse et sale affaire de la rue Drolet. Cette enquête 
fut présidée par le juge Panneton. Or, M. Martin qui 
•o pose en administrateur sans pareil et le protecteur 
des intérêts des contribuables, s’est fait reprocher par le 
juge Panneton son “silence observateur”, pendant que 
ha commentait ce brigandage, qu’il a autorisé en signant 
le règlement ratifiant la transaction et cela malgré que 
M. Laurendeau l’ait prévenu qu’il ne devait pas apposer 
sa signature sur un tel document.

Kt bien, voilà l’homme qui veut qu’on ait confiance 
en lui !

CE QUE M. MARTIN COUTE A LA VILLE
Et bien cet homme qui est n:nsi sorti si éclaboussé 

de toutes les enquêtes a coûté aux contribuables, depuis 
quatre ans lu jolie somme de $84,024.37, sans compter 
évidemment son indemnité que le pays lui payait comme 
député, soit $10,000 pour quatre ans, ni non plus la 
petite souscription de $10,000 qui ont été prélevés sur 
les fonctionnaires municipaux et autres.

On dira ce qu’on voudra, notre maire a gagné de 
!a “balle argent,” comme il appelle ce vil métal ; s’il n’a 
pas su gagner l’estime des citoyens il a toujours reçu 
d’aux plus qu’il ne vaut.

LES PARENTS DE M. MARTIN
Lo “Canada” avait à peine publié la liste des pa­

rents de M. Martin employés par la ville, qu’aussitôt le 
maire s’est mis en quête d’affidavits pour prouver que j 
ce n’est pus lui qui les avait placés. Le “Canada n’a 
jamais dit cela. Ce que nous avons dit et ce que nous 
affirmons c’est que M. Martin a toute une cour au pa­
lais municipal, dont, il est sinon l’ornement, du moins 
le désagrément

Nous affirmons de nouveau que I'. Martin a eu des 
prédilections pour sa parenté. Mercredi soir il décla­
rait lui-même qu u avait déjà pla é quatre des siens, 
et qu’il en avait déjà d’autres d’installés à l’hôtel 
de ville.

Dans la liste que nous avons publiée mardi le typo­
graphe nous a fait écrire J. E. Koby, au lieu de J. K. 
Roy; c’est pourquoi M. Martin a dit ne pas connaitre 
M. Roby, mais connait-il M. J. K. Roy, et est-ce son pa­
rent oui ou non ?

M. Martin affirmera-t-il qu’il n’y a plus que six de 
»a dynastie ù émarger au budget de la ville ?

L'AUTOCRATIE DE M. MARTIN
Not' maire s’en va clamant et proclamant qu'il est 

un démocrate; qu'il a horreur de l’autocratie.
Kh! bien M. Martin voudra-t-il nier qu’il a voulu 

avoir les pouvoirs les plus absolus, presque de vie et de 
mort sur tous les fonctionnaires ?

M. Martin niera-t-il qu’il a voulu avoir 1 choix ex­
clusif de la nomination des présidents de comités dans 
son fameux projet ?

M. Martin niera-t-il qu’il a voulu faire porter à qua­
tre ans son terme pour exercer plus longtemps son mal­
faisant régime ?

M. Hartin. tel Abdul-Hamid, ce sultan despote, 
niera-t-il qu'il avait à l’hôtel de ville ses espions qui sur­
veillaient les allées et venues de tous .es fonctionnaires?

M. Martin niera-t-il qu’il a rétabli à l'hôtel de ville 
le régime du favoritisme, au point même d'abolir l’exa­
men médical et de compétence ?

N”est-il pas vrai, M. Martin, que seuls les fonctionnai­
res (jui vous adulaient pouvaient être assurés de vos 
faveurs et de votre protection ?

Voyons M. Martin, répondez-nous donc ! Le temps 
presse; les contribuables en ont assez de vos invectives 
à l’adresse de tout à chacun. Parlez-nous de votre ad­
ministration.

M. MARTIN ET LES OUVRIERS
Voyons donc si M. Marti* a le droit de se proclamer 

l’ami des ouvriers.
N’est-ce pas lui qui a proposé une réduction des sa­

laires do 25 p.c., sur la paie des gagne-petit ?
N’est-il pas allé lui-même demander à Sir Lomer 

(îouin de porter son traitement à $10,000 ?
M. Martin n’est-il pas celui qui a empêché le com­

missaire Ainey, qu’il dénonce actuellement, de permet­
tre à la ville de faire le commerce de bois, de charbon 
et de glace, dans le but de favoriser plutôt les exploi­
teurs ?

M. Martin, avez-vous fait quoi que ce soit pour faire 
établir à l'hôtel de ville une échelle de saialree raison­
nable basée sur le tarif des unions ouvrières ?

N’êtes-vous pas celui qui était prêt de livrer au 
trust de la Canada Steamships, l'île Sainte-Helène, où 
les ouvriers peuvent aller jouir un peu des douceurs de 
la belle saison ? Vous avez bien à Laval-des-Rapides, 
une somptueuse villa, pourquoi refusiez-vous ce même 
avantage aux ouvriers dont vous vous dites l’ami ?

M. MARTIN ET LES TAXES
En farceur qu’il est, M. Martin parcourt la ville en 

soulevant l’opinion publique contre la législature qui 
aurait frappé de taxes les contribuables de Montréal.

Eh! bien M. Martin voudra-t-il répondre à ces quel­
ques questions.

N’est-il pas vrai qu’à la suite de votre administra­
tion la ville ne peut plus rien faire sans de nouveaux 
revenus ?

N’est-il pas vrai que ses revenus découlent sûrement 
des taxes ?

N’est-il pas vrai que les taxes ne suffisent plus pour 
défrayer le coût des extravagances de votre administra­
tion ?

N’est-il pas vrai que la législature n’a pas imposé 
aucune taxe, mais qu’elle a seulement autorisé l’impo­
sition de taxes nouvelles ?

N’est-il pas vrai que c’est le Consotl seulement qui 
aura le droit d'imposer les taxes ?

N’est-il pas vrai que vous avez vous-même inséré

MITENT 7Î AEROPLANES
Les Américains harcèlent sans cesse les positions 

de l'ennemi sur le front ouest
COURAGE BOCHE ?

Un sous-marin allemand tente encore de couler un 
vaisseau chargé de blessés

(Câble de la Presse Associée)
Londres, 11. — Lundi prochain les Etats-Unis et la Crande- 

Bretagne convertiront à leur usage les navires appartenant à la 
Hollande. Les navires ainsi saisis représentent un jaugeage d’un 
million de tonnes, et ils serviront au transport des troupes et des 
munitions.

La Hollande hésite depuis longtemps à signer avec les Etats- 
Unis et l’Angleterre, une convention permettant à ces deux pays 
de faire usage des navires hollandais. Lundi prochain, de gré ou 
de force, tous les vaisseaux de la Hollande qui se trouvent dans 
les ports des pays alliés seront réquisitionnés, et mis au service 
des Alliés, et ce. d’après le droit international.

La Hollande a encore le temps d’acquiescer aux demandes 
des Etats-Unis et de l’Angleterre et de sanctionner cet emploi de 
ses navires, mais on ne s’occupera plus de la raison qu’elle a don­
née jusqu’ici, à savoir les menaces que lui aurait faites l'Allema­
gne.

Les Etats-Unis et lAngleterre ne reviendront pas sur leur 
décision, et saisiront tous les navires hollandais qui sont dans 
eurs ports.

Les propriétaires de ces navires seront largement indem­
nisés et tous leurs droits seront sauvegardés. De plus, on per­
mettra l’exportation des vivres en Hollande, et on lui assurera 
tout le charbon nécessaire à son usage.

Sur tous les fronts, les engagements de détails continuent, 
ainsi que les duels d’artillerie et les rencontres des aviateurs 
ennemis.

Les Américains, dans la région de Toul, continuent de dé­
truire les projecteurs de gaz que les Allemands tentent d'instal­
ler en grand nombre. Les aviateurs américains ont très bien re­
péré les endroits où ces projecteurs étaient installés, et la piu- 
part ont été détruits à coup de canon.

Les Américains bombardent aussi avec succès les positions 
ennemies, et leur font sentir l'effet de leur tir rapide et précis.

Le beau temps est revenu, et chaque jour, des milliers d’avia­
teurs survolent les tranchées et jettent des bombes.

Les aviateurs anglais, français et allemands réclament à leur 
crédit des victoires.

Dans les dix premiers jours de mars seulement, les Anglais 
ont détruit soixante-dix-neuf aéroplanes allemands, tandis que 
ces derniers déclarent avoir, mercredi dernier, descendu dix-sept 
aéroplanes et trois ballons captifs, sur le front franco-belge.

La situation en Russie et en Sibérie est loin de s’être amélio­
rée. il est vrai que les Allemands et les Austro-Hongrois ont 
encore le contrôle du territoire depuis la Finlande jusqu’à Odessa, 
mais il n’est pas certain que les Russes ne reprendront pas les 
armes.

Léon Trotzky a déclaré qu’il s'opposera à la ratification du 
traité de paix avec l’Allemagne, et il a conseillé la réorganisation 
de l’armée pour la défense du pays.

De leur côté, plusieurs grands journaux d’Allemagne décla­
rent déjà que cette dernière a perdu son prestige en Orient à cause 
de ses machinations en Russie, et qu’elle a fait le jeu de l’Angle­
terre, des Etats-Unis et du Japon.

Des dépêches* reçues de Constantinople indiquent que aussi 
après le départ des Russes d’Arménie, les Turques ont recom­
mencé leurs persécutions contre les Arméniens. Erzerum, prin­
cipale ville d’Arménie, a été occupée par les Turcs.

Les Allemands ont encore montré leur savoir-faire et leur 
courage en attaquant un navire hôpital. Un sous-marin boche 
a lancé deux torpilles contre le “(lUilford Castle” qui transportait 
150 soldats malades ou blessés. Heureusement, ils ont manqué 
leur coup, et malgré les dommages causés, le navire a pu entrer 
au port.

Le Pacifique Canadien se voit imposer une taxe
spéciale

fEMptchr Me la Preaae Aaaaelto)

Ottawa, 11. — La commission des chemins de fer a, par son 
jugement, aujourd hui, accordé aux chemins de fer une augmen­
tation de tarif d’environ quinze pour cent, et ce à partir de mi­
nuit.

(elle décision a été rendue malgré les protestations des gou- 
\ernements provinciaux de l’Ouest, de la Chambre de commerce 
de Winnipeg, et d’autres organisations.

On a cependant déclaré et ajouté, que les taux fixés devront 
cesser un an après la signature du traité de paix général.

Ceux qui en appelaient de la décision prétendaient que les re­
cettes du ( anadicn Pacifique, compagnie prospère, en seraient 
augmentées.. On a, en conséquence passé un ordre en conseil 
taxant les revenus de cette compagnie, de sorte que le gouverne­
ment retirera sa part de ces revenus additionnels.

Le gouvernement avait promis à ceux qui en avait appelé de 
la première décision, que les taux ne seraient pas augmentés avant 
le 1.» mars 1918, ce temps est maintenant écoulé, et les taux nou- 
veaux seront en force à minuit.

L’ordre en conseil imposant de nouvelles taxes au Canadien 
I acifique. déclare que la compagnie paiera : 1 Une demi de ses 
profits net en sus de sept pour cent sur ses actions ordinaires 
(apres avoir déduit les fonds de pension, et les dividendes sur le 
stock prétérentiel). 2 La taxe du revenu sur les recettes spécia­
les de la compagnie (excepté les revenus provenant des opérations 
de chemin de fer), d’après les règlements de la Loi de la Taxe sur 
le Revenu de 1917.

Le gouverneur en conseil peut passer tous règlements aptes 
a faire observer la présente loi, ainsi qu’à assurer la collection des 
taxes ci-dessus imposées.

Le paiement en entier des taxes imposées ci-dessus, quant 
aux recettes depuis et après le premier janvier 1918 déchargera 
la compagnie de sa responsabilité en vertu de la loi de la taxe de 
guerre de 191 fi sur les profits des compagnies, ou de toute autre 
loi de meme nature que le Parlement pour adopter, en vertu de la 
Loi de la Taxe de guerre sur le revenu de 1917.

LES MANUFACTURIERS VEULENT
DE NOUVEAUX PRIVILEGES

ILS EXPOSEVT LEURS GRIEFS A SIR ROBERT BORDEN QUI LEUR 
PROMET CONSIDERATION.

<D*pêrhe de la Preaae Aaaortèe)
. ,.J?tîa'!ra; M ~ Trente-cinq déléguéa des plus importants manufacturier* 
de I I'.st et de I Ouest jusqu a )\ innipeg ont eu une entrevue avec le jrouverne- 
ment aujourd hui. h. R. ('arsons, de Toronto, président de l’Association dca 
Manufacturiers Canadiens, a été le porte-parole de la délégation.
. i1 fJutI,appuyéJpa,r.,!< Mariner, de Hamilton ; Stanley McLean, de Toron- 
to ; 1. R. Deacon, de W mnipeg ; J. N. Sheristone, de Toronto ; J. H. Sherrard. 
de Montreal et (i. M. Murray, secrétaire de l’Association des Manufacturiers Canadiens.

LES MINES DE FER

Paris, 14. — Poursuivant son étu-1 des Allemands qui n’ont épargné au- 
<le sur le rapport des syndicats mé-lrun sacrifice pour étudier à mettre 
tallurgistes allemands, M. Barrés dé-1» jour les gisements de Normandie, 

dans le budget de 11)18 une clause élevant de 4 à 5 p.c. montre aujourd’hui, dans “l’Echo de j L'exploitation commençait à peine à 
la taxe de l’eau ? ; Paris”, que les Allemands aspirent prendre quelque importance quand la

N’est-il pas vrai que votre fameux projet de taxe : vor'tJ‘^'l,niont à posséder 11 tion des marches du mondemobile aurait coûté plus cher que l’impôt que le Con­
seil a été autorisé à prélever ?

Voila autant de questions qui p urraient faire le 
beau sujet d’un prochain discours de M. Martin et on 
verra qu’il n’y répondra pus.

Il en veut trop à sir Lomer Gouin de ne pas l’avoir 
nommer conseiller législatif, pour perdre son temps à 
parler d’affaires municipales; il aimera mieux injurier 
le premier ministre et tous ses collègues.

Parlez-nous une petite fois de votre administration, 
ou empêchez votre bande d’aller troubler les réunions 
de ceux qui veulent en parler à votre place.

A l’état d’indépendance mutuelle 
où vivent les peuples, ils prétendent 
substituer un régime où fls impose­
raient leur volonté.

“Mais, dit M. Barrés, les condi­
tions essentielles de cet impérialisme 
économique, ils ne pourront les réa-

sous-sol normand,
“Il y aurait, d’après l’estimation

liscr qu’apré» qu’ils s» seront procuré ■ I?”,jT"j6!?"* e,"vi.?n *cin<? mi*‘ 
la possession de toutes les matières ■ . an de tonnes d excellent minerai. ■ Les premiers experts parmi les geo

Les délégués ont représente au gouvernement que certains changement* 
Imposes aux manufacturiers avaient jeté le désarroi dans l’industrie, surtout 
depuis que Ion a annoncé que des changements encore plus radicaux allaient 
etre imposes. Ils ont demandé au gouvernement d'envisager la question au 
point de vue national plutôt qu’au point de vue régional.

On a soumis des faits et des chiffres démontrant l’intérêt national de« in­
dustries, on a aussi prouvé que sans les manufactures, depuis la guerre, la 
Canada serait pratiquement en banqueroute.

De plus, les délégués ont fait remarquer que si le gouvernement ne pro­
tège pas les industries ces dernières seront dans l’impossibilité de faire hon­
neur a leurs engagements envers leurs employés enrôlés, lorsque ceux-ci se­
ront de retour. Il se trouvera ainsi après la paix, un grand nombre de sans- 
travail.

On a aussi déclaré qu’il ne serait pas juste de faire entrer en franchiso 
es moteurs pour la ferme, à moins qu’on ne permette la même chose quant à 

la matière premiere employée pour la confection de ces machines.
Les manufacturiers ont aussi demandé d'être consultés avant tout chan­

gement dans le tarif.
Il ne faut pas prendre comme critérium une manufacture prospère Ici et 

la, pour calculer les profits faits par les industries en général. La moyenna 
des profits sur le capital investi dans toutes les industries pendant une pério- 
de raisonnable, est plus que modérée.

Si les cultivateurs ont à payer des droits sur leurs instrumenta de ferme, 
les manufacturiers ont aussi des droits, et de beaucoup plus élevés, sur lea 
machines dont ils se servent. Les manufacturiers prétendent que la* moyenne 
des droits collectes aux Etats-Unis d’après le nouveau tarif est de 30.67 pour 
cent, en ( annda elle est de 23.78 pour cent, soit 75 pour cent du taux moyen 
aux Etats-Unis.

On a aussi mentionné l’ordre en conseil affectant les compagnies de vian­
de en conserve. Comme ces mesures sont de heauroup plus sévères que celle» 
adoptees aux Etats-Unis, on craint qu’il n’en résulte une rareté sur le marché 
a bestiaux.

On croit que la campagne en faveur de la surproduction donnera comme 
résultat une augmentation de trente-trois pour cent Si tel est le cas, les com­
pagnies de viande en conserve ne pourront agrandir leurs manufactures, ni 
répondre aux besoins croissants.

On avait l'intention de discuter la question du papier à journaux, mais, 
comme les proprietaires de journaux et les manufacturiers de papier sont en 
tram de s arranger ensemble, la délégation a déclaré n’avoir rien à communi­
quer sur ce sujet.

Les délégués sont d'opinion que l’agriculture doit être encouragée le plus 
possible, mais il faut aussi que les manufactures soient maintenues. En An­
gleterre on a décidé de ne pas taxer les profits mis de côté pour solder les dé­
penses des agrandissements.

Enfin, les manufacturiers se sont déclarés prêts à supporter leur part da 
taxes,' surtout celles imposées dans un but d’intérêt national.

.... 1**n réponse à ces observations. Sir Robert Borden a promis la plus sé-
teurs allemands ont gardé le secret rieuse considération aux suggestions qu'on lui a faites.
sur leurs découvertes qui datent seu- —------------------------- *— ------------------------- -
lament des dernières années d'avant-. I A U AI I AUVIV” IIEüfDA 
guerre, peu de gens connaissent au-: LH VlvLLHIlIfC IIEVKH 
jourd hui l’extrême richesse en fer du ;

Les Allemands veulent non seulement garder le 
bassin de Briey, ils projettent encore le 

contrôle de tous les gisements 
miniers

guerre éclata. Comme les prospec-

OBEIR AUX ALLIES

SOLDATS
INDISCIPLINES

lOéMèehe de la Treeae .leaerl**)
Ottawa, 14. — Le ministère de la 

Mili:-* a demandé un rapport com­
plet à l’officier commandant d’un ré­
giment de Calgary en quarantaine à 
Halifax. Il paraitrait que les soldats 
»a sont livré* à toutes sortes d’excès, 
et ce, malgré la maladie contagieuse 

affecterait fi* régiment.

IMPERATRICE
INDIGENTE

(('Able de In Preftee AeaudCrl

Londres, 14. — L'ancienne impéra­
trice douairière Maria Feodorowna a 
demandé assistance nu Conseil des 
Commissaire». Elle a déclaré être 
dans l’indigence depuis la confiscation 
des fonds Of 1* familU jmnàrial*

JEUNES PATRIOTES
(t)ép#efce de la Preaae Aaanelèe)

Washington, 14. — Le Président 
Wilson a demandé aujourd’hui, à 
tous les jeunes gens de seize ans et 
plus, oui ne travaillent pas, de s'en­
rôler dans la “Working Reserve 
jeunes gens Américains. des

On entreprendra une semaine spé­
cial* d'wmaoMBt

premières indispensables à leur indus­
trie. Le fer est la plus importante de 
ces matières premières. L’Allemagne 
s’efforcera donc par tous les moy­
ens, partout où la chose lui sera ren­
due possible, de s’emparer des mines ,
<le fer situées hors de ses frontières. I <!nv.,ron deux m 
Puisque la France est le pays le plus tonnp8 de fer 
voisin et aussi le plus riche en fer, 
elle «’adressera d’abord à la France.
Voilà un des avantages qu’elle pré­
tend tirer de cette guerre !

“Dès lo temps de paix, par des per­
sonnes interposées en créant des so­
ciétés fictives à «impie façade fran­
çaise, l’Allemagne avait mis la main 
sur une grande partie des mines de 
Normandie dont un rapport allemand 
disait au mois de décembre dernier:
"Par j)n« étranjft xucontre ce son*

logues allemands Beyschlag et Krusch 
s’approchent de ce chiffre et con­
cluent avec quatre milliards 700 mil­
lions de tonnes. Avec une teneur 
moyenne de 45

(IK'pCche de la I'rewNe A Knorlrr I

U Uhiiitiglon, 14 — Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont donné avis 
a la Hollande, que. a moins que la convention soumise par eux à la Hollande 
soit acceptée d’ici au dix-huit mars, ils s’empareront des navires hollandais 
et les convertiront a leur usage.

. ___ d«’i*i.on. » été prise parce que les négociations avec la Hollande à
p.c. il y aurait donc i ,rain/,/‘n. *onK|*e.ur' Ç.ro^i,^.e l'Allemagne. La situation
ilüards cent millions “ rî,ala.* .'nhilerahle, les allies ont decide d en finir. L'Allemagne jusqu’ici, a

........ .. ^ 1V1.“ empéché les a lies d employer les navires hollandais, mais elle s’en est servi
" Mais le sous-sol nornand rapide-j en a“*nnt 9U a,pu ...

ment conquis ne suffisait pas à l'ap- ! . aV'i a,rtr P.rw,ent* ■ Haye, par les représentants de l’An-
pétit germanique. Dan» le ba.sin lor- îLei5rül* u n , ni8 a ,ce »uJ*t. Auguste Phillips, au nom du gouverne- 
rain l’industrie française se défendait ■ üîüïi'#- ''0*.‘an.“e a demande au president Wilson de bien vouloir, su moins,

modifier sa decision. Cependant on ne croit pas que le président change sa dé- 
cision. Les navires ainsi saisis seront assurés et armés et en cas de perte Us seront remplaces.

A part la compensation en argent, les Etats-Unis permettront l’exporta­
tion des vivres en Hollande, et lui permettra de rétablir ees communications avec ses colonies. *

s’efforcent-ils en outre d’acquérir des) On " îrîiît M*. ” fnt d.e "«vires pour ses propres besoins.- m « u«j un ne craint pas que U Hollande declare la guerre à la suit* d* cetta eoafi*.cation d* ses navire* * ^ ww»s-

mieux et les auteurs du “document se 
cret” s’en plaignent : “Des nombreu­
ses concessions minières en Lorraine 
française, quatre seulement avaient 
été accordées à des maisons alleman­
des. Aussi les industriels allemands

(A suivr* a la page 7)

i
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Lequel est l’ami
ouvriers ?

population rurale de suivre avec 
soin tes excellents conseils de 
l’honorable ministre.

Comme il l’a démontré par la 
statistique, la famine menace de 
s’ajouter aux autres maux de
cette guerre terrible, par suite

te), il en détache deux qui, paraitdl, ' leu popes eux-mêmes. De ce qui se
ne sont pas de ses parents.

Fort bien, Votre Honneur, mais les 
treize autres ?

Le vrai Médéric

passe, on peut ^onc conclure que la 
religion nationale a cessé d'exister et 
que le champ resto ouvert aux pro­
sélytes des autres confessions.

Sous des dehors de tolérance plus 
capricieux que suivis, ees confessions 
furent le plus souvent traitées par 
les tsars avec une implacable rigueur

lion religieuse, que la Révolution vient l^rAfpQfiînnnpllpfld’emporter avec toutes les institutions! rrOieSSlOIineiieS
impériales.

On a vu que la prmcet.se m’annon- Avocats

des formation des producteurs d’au*
Il y a, en ce moment, devant lea ouvriers de Montréal, deux!consomma- 

candidats qui sollicitent leurs votes pour les fonctions de maire de ! u ^ a moyeji ^
notre ville. . .. . viter cette famine, dont nous

Lun est te type de l’oqvrier consciencieux et honnete , lü>al auriü ■ k Müuftrir
à la chusse h laquelle il appartient, mais juste envers les autres ‘ ’
.'lasses sociale» ; .tui sait «m U a des devons a rempli, aussi ^ notre cun.
que des droits à exercer et qui rempli d abord ses devoirs imur 5Hmn|ation (|c.a ,lu(lU.(; (|enr(,,s 
être mieux en état de reclamer scs droits. ; ^ M Cllr()n déïlgne . ,e porei

C’est 1 ouvrier pose, calme, de bon jugement, qui dans les, ^ ^ fèves ]es ia
conseils de son union a su, pur la sattess» de ses raisonnements , ()n îj, f * 5 minots
s’acquérir l’estime et la confiance de ses camarades, et que, a un
moment donné, ses camarades ont choisi pour remplir mi poste de u 1 Par t, te de la population, 
confiance et de responsabilité, poste qu’il a d'ailleurs rempli à latest donc plus de dix millions 
satisfaction de tous. de d» d »ous faut. Or,

C’c.Ht l’ouvrier qui, T>iir mérite, lu droiture et lu soli- ( nous n en avons produit l’an-
dité de .son jugement, par la dignité de sa conduite et la probité née dernière que quatre mii- 
inattaquable de tous ses actes, a su non seulement servir les inté- ^ lions. L honorable M. Caron 
réts de sa classe mais acquérir l’estime et la confiance de toutes nous en demande onze millions, 
les autres. Comme cela, nous n’aurons pas à

C'est enfin l’homme à qui, lorsqu’il a songé à faire entrer un en demander à nos voisins, qui 
ouvrier dans son ministère, sir Robert Borden a ofiert un porte-^ poui rouit exporter leur surplus 
feuille, et qui l’a d’ailleurs refusé parce que sa conscience l’y obli- en Europe, pour empêcher nos 
geait.

L’autre, «après avoir été ouvrier est devenu patron, a lait for­
tune et a laissé derrière lui ses associations d’ouvriers pour deve­
nir un bourgeois et un politicien.

Ne se souvenant plus d’avoir été ouvrier que lorsqu’il a be- tripler notre production de lard, 
soin des votes de ses anciens camarades, on le rencontre sur la;de lèves, de pois, 
rue en automobile de luxe avec chauffeur et valet de pied. Maire I Les prix de ces denrées sont 
tle Montréal, il veut être le maître absolu des employés de la ville déjà si élevés que les terres des 
avec le droit de fixer leur salaire, de les nommer et de les ren- cultivateurs représentent pres- 
voyer sans rendre compte à personne. que des mines d’or et de lait,

Dans son somptueux bureau à l’hôtel de ville, il est entouré rapportent mieux que bien des 
de secrétaires et de constables payés avec l’argent des ouvriers mines d’or et d’argent, 
contribuables, qui le défendent contre les importunités de ses an-; Et ces prix resteront au moins 
viens camarades, lorsque ceux-ci voudraient lui demander quel- aussi élevés ; on peut même 
que sendee. 'sans risquer de se tromper pré-

II se fait payer sur le pied de $20.000 par aimée, avec s'a cour. | dire qu’ils seront encore plus 
sans compter les salaires de sa famille qu’il a placée au service de élevés cet automne que l’autom- 
la ville et qui nous coûte près de $30,000 par année, lorsque tant me dernier, 
de pauvres ouvriers sont obligés de se priver du nécessaire. Us sont assez élevés pour per-

Oh î mais en temps d’élection, celui-là sait cajoler les ouvriers, mettre aux cultivateurs de 
leur faire entendre qu’on les vole et qu’on les tyrannise et, il réussit payer les prix qu’il faudra pour 
à rassembler autour de lui, grâce à sa faconde et aux flacons de leurs semences, leurs engrais et

quand M. Martin m* balade en au­
tomobile, ou qu’il s’entoure a «on. . .

de la diminution de la production | bureau de secrétaire» et de constables, ; du ^dernier siécK
inévitable causée par la trans-;*1 Sü Ucho alor» de la démocratio et

du peuple.

cait la publication, après su mort, de l *>
'’l’Histoire de son âme”, c’est-à-dire de tiLOcHUON, (ibOtFRION & 
sa conversion. 11 avait été convenu que1 PRUD’HOMME
J’en écrirais la préface. Le U janvier ! v M>ata. *tr.
1914, elle m’avertissait que sou volu-i K» »r mi k HT-jarqrKs

t-Uifi.'r Alulaouiieu. r

alliés de mourir de faim.
Faisons donc l’impossible pour prochain pour M 

produire ces onze millions de 
minots de blé ; pour doubler ou

Kt si on avait seulement voulu le 
nommer au Conseil législatif et lui 
concéder le titre d’honorable, il se se­
rait encore fiché de la démocratie et 
du peuple.

L’Anarchie
Si ou en juge par la conduite des 

ami» de M. Martin qui depuis le» dé­
buts de la lutte injurient les orateurs 
et opposent la violence et la grossiè­
reté au bon sens, c’est la pire anar­
chie qui nou» guette à l'hôtel de ville, 
si M. Martin est réélu.

Avis aux honnêtes électeurs, qui 
veulent le» progrès et la prospérité 
de leur ville, et qui sont exaspérés 
du régime de scandale» et d'incom­
pétence dont nous avons souffert pen­
dant quatre ans.

Les Ouvriers
M. Ainey est le représentant offi­

ciel de» ouvrier», un représentant di 
gne, intelligent, d’une scrupuleuse 
probité et qui leur fait le plus grand 
honneur.

Les ouvriers voteront le 2 avril 
Ainey et tiendront

son volu-
et la catholicisme plu» encore que les me était à l'impression et qu’elle m’en

enverrait le» epreuve.s dès qu'elle le»' Victor u«ouiton. C.lt. 
aurait. Quelques mois plu» tard, le ! j. Ai.K.,ep,fiu ».otom*î‘ mu 

il a eu son martyrologe, mai» les, guerre edatail, et je dou croire que L«u,. xujo. 4 noue .vum 2e
persécution» dont il était l’objet et ce précieux envoi ne m'a pa» été fait, — -------------------------- -
qu'aucun empereur n'a jamais désa- puisque je ne l’ai pas reçu. LOUIS PHILIPPE CREPEAU
vouees, meme quand elles étaient ex-j ERNEST DAUDET. coa.eil u* Moi. lae
erceas avec un zèle intempestif pur1 »,“1" -’ •* H
le» exécuteurs «le leur» ordre», n’ont | —- 
pu empêcher le» conversions de se 
multiplier. On affectait de les pas­
ser sous silence. N’empêche que les 
convertis étaient traités en ennemis 
et qu’en maintes circonstances ils fu- \ 
rent châtiés par la confiscation «le 
leurs biens et par la proscription. | 
L’histoire des Sehouvalof, de» Vol- 
kouski, de» Balabine, sans parler de 
l’illustre Mme Swetchine, est à cet 
égard révélatrice et pleine d’ensei­
gnement».

Mai» voici que la mort de la prin­
cesse île Sayn-Wittgenstein, qui avait 
abandonné l'orthodoxie pour passer 
au catholicisme, me permet d’éclairer 
cette situation d’un peu plus de lu­
mière.

stiiiu fcüoa.I ChOiiicI privé. ; 1 atotvn ü&oi. lo soir, 163 Hutchison.

LES ANGLAISES A L’USINE

Vi'it* à U cité de» munitionnette#

CARIES UAHAIÜtS
Kai «aie.

à porter l’un des leur» à la mairie.

lues Deux Candidats
Electeurs, vous avez le choix entre 

Ainey, un homme d'expérience et de 
bon sens, ami et représentant officiel 
des ouvriers, en qui on peut reposer 
toute confiance ;

Et Martin, faux ami du peuple, qui 
aussitôt élu reprendra son autocratie, 
et qui en quatre ans a acculé la 
ville à la faillite.

Au Sein du Gouverne­
ment Unioniste

Le gouvernement d’Ottawa a semé 
le vent, et il commence à récolter la 
tempête.

La "Gazette”, comme nous l’avons 
vu hier, ne cache pas son inquiétude 
devant l’orage d’exigences qui se dé­
chai ne dans les provinces de l’Ouest.

Cette attitude, dit la “Gazette”,
wiskev et de g'n qui circulent sans qu’on sache d’où ils provien- leur main-d’oeuvre. A ceux qUij vient en contradiction avec le but pte- 
nemt, un certain nombre d’écervelés qui empochent son adversaire ont une assez grande etondue I (|a„s lo production. et si „t
et les amis de son adversaire de discuter les questions municipa- de terre défrichée, les prix on obligé de céder à de pareille, exigea- 
]es perspective offrent une occa-

Voilà les deux candidats : le premier, c’est M. Ainey ; le se- sion rare de se procurer des ma- 
eond, c’est M. Martin. chines aratoires perfectionnées

Lequel des deux peut se dire réellement le candidat des ou- qui remplacent la main-d’oeuvre 
vriers ? absente. Ces achats se rembour-

Auquel des deux les ouvriers honnêtes et consciencieux—et seront à peu près sûrement à la 
ils sont, nous l’espérons, la majorité,—vont-ils donner leur vote ? prochaine récolte.

Les unions ouvrières, qui soutiennent M. Ainey, n’ont-elles 1 Donc, que l’on se mette à
pas répondu à cette question ?

Le jugement
du juge Pelletier

l’oeuvre et de bonne heure, pour 
que les semailles puissent se 
faire à temps. L’argent ne man­
que pas, chez nos cultivateurs ; 
voilà le moment de le faire profi­
ter bien autrement qu’à la ban­
que ou sur hypothèque !

Nous citions, hier, un jugement porté par l’honorable L. P.|
Pelletier, juge de la Cour dlappel — qui n’est pas le premier venu, Pour exclure les

Canadiens-françaispar conséquent et qui n’est pas suspect d’être prévenu contre M.
Martin.

Ce jugement, porté après un débat où M. Martin était l’accu­
sateur et non pas l’accusé, doit être considéré comme le diagnos­
tic impartial et suivant les données de la science, de l’état mental 
du sujet.

Et il conclut à cette forme d’abherration mentale que l’on ap­
pelle la mégalomanie. Comme tous les esprits faibles qu’un trop 
rapide succès a jetés hors de la saine raison, il s'imagine que ses 
succès ne sont dûs qu’à ses propres mérites, qu'à son génie et que
les circonstances n’y sont pour rien.

Ils se croient infaillibles, comme le dit M. te juge Pelletier, 
qui relève cette indication typique de l’incommensurable vanité 
de M. Martin : “Je n’ai confiance qu’en moi-même**. Il dédaigne 
l’avis des ingénieurs, des avocats de la ville ; U ne s’en rapporte 
qu’à sa pauvre cervelle hypertrophiée par son succès et par sa po­
pularité parmi une certaine classe de la population.

Ces gena*là, lors qu’ils ont le don do la parole, peuvent remuer 
certaines foules, celles qui sont plutôt émotives que réfléchies ; 
mais un beau jour ils trébuchent, ils commettent des erreurs et les 
foules les abandonnent.

II y a vingt-cinq ans, on a vu un météore de ce genre, le gé­
néral Boulanger, soulever les foules en Framce. On l’a cru un 
moment de taille à établir une dictature militaire en son pays. Et ! 
au premier choc contre un gouvernement ferme et résolu, il est 
tombé, brisé, anéanti et a fini par se suicider, oublié, abandonné 
de tous, sur la tombe de sa maîtresse dans im cimetière de Bel­
gique.

M. Martin a dû à des circonstances indépendantes de son 
génie, sa première élection à la mairie en 1914. Aux élections j (iu cabinet Hearst, l’a dit franche- 
sulvantes, il n’a pas obtenu la majorité des voix ; mais il a été ment. On redoute la fécondité de la 
élu parce que ses adversaires avaient divisé leurs voix entre deux raCft canadienne-françaixe qui, une
candidats. Nous ne voulons pas prédire ce qui va se passer, cette rt’îv mlît”ne" * "grtirtiSÜT» 
foU-cl ; mais il est évident que le» circonstance, qui lui ont donné

La législature d’Ontario vient d’ê­
tre la scène d’une discussion où le 
gouvernement de la province a été 
obligé d’avouer que ses récents règle- ! ou au Tnoins la réduction
ment de colonisation, ont été élaborés ^cs <lro‘ta sur ^es Instruments

ces, la situation, au lieu de s’amélio­
rer, en deviendra plus difficile.

Cette débuche d'Ottawa à la "Ga­
zette”, est évidemment inspirée. Elle 
marque une nouvelle étape dans la 
marche du conflit qui s’accentue no­
tablement, entre le cabinet d’Union 
et les provinces de l’Ouest.

Ce sont celles-ci qui ont soutenu le 
gouvernement et qui peuvent aussi 
le briser, lorsqu’il ne fera plus leur 
affaire.

Il est tout de même curieux de no­
ter que ces provinces de l’Ouest, qu’on 
nous a représentées comme le rem­
part du patriotime, sont les premières 
à vouloir battre monnaie avec ce sen­
timent, et s’occuper guère que de leurs 
intérêts particuliers, fort âprement !

Quel» cris de protestation et d’in­
dignation impérialiste n’aurait-on pas 
poussés, si c’était Québec, au lieu de 
l’Alberta, qui aurait ainsi mis le cou­
teau s..c la gorge du gouvernement 
d’Ottawa ?

Nos cultivateurs sont certainement 
en sympathie avec ceux qui réclament

Georgetown, écrit l’envoyé spécial 
du Journal en Angleterre, c’est,tout 
là-bas, au diable vauvert, une ville 

, dont le» ct-ntaine» de maisons, toutes 
! en bois, jaillirent simultanément «le 
terre, sinon en une nuit, du moins en 

I une saison. La plaine où s’étend nu- 
1 jourd’hui ce qui constitue la plu» 
puissante agglomération du monde 

î consacrée à la fabrication d'explosifs 
« ! et au chargement des obus et cartou-
On sait que cette venérab.e femme | ches n’était, il y a trois an», qu’une 

vient de mourir à Ouchy, à 1 age de iun(it. aride et si marécageuse qu’i* 
cent trois ans. Depuis longtemps, elle 
s’était retirée en Suisse où, jusqu’à lu 
guerre, elle se plaisait à recevoir ses 
nombreux amis. Elle en avait dans 
toute l’Europe, et en France plus 
qu’uillcurs. Russe de naissance, alle­
mande par son mariage, attachée à 
l’Italie par celui de sa fille avec le 
prince Chigi, elle était devenue une

fidèle amie, avait ralenti se» relations flilt tSt qu on s aperçut soudain <] 
avec la famille impériale d’Allema­
gne.

Des circonstances que je raconterai

Entrepreneur électricien et impor­
tateur,

680 STE-t VUIKRINE EST.

Banquiers
vj AH A NI », TBRUO’TX A CIR., agent* 

de cltanao, No 4» Xotre-J >ame Ouest. 
prf«s Place d'Anne».

Fournaise à Eau Chaude
UKAL’PHK A- K ILS, 59? St-Paul. TM 

Main 2434.

Architectes
L. II. MONTUItlANI», 

André. T*'!. Main A A.I'.Q 1708. 280 St ■

première vistc M. Lloyd-George pensa 
y être enlisé. Le lieu, anonyme en­
core, ne comptait qu'une unique mai­
son de bois où s’assemblèrent les au­
torité» pour y recevoir celui qui était 
alors ministre des munitions. M.
Lloyd.George les harangua avec son 
feu accoutumé. L’auditoire était-il
trop nombreux, les mouvements ora-, ----------------

le valises
qu’on s’aperçut soudain que J. R ROritNIKR. 9 Notre-Pam* Ouest 

le baraquement s’était mis de guin-, 3 inaiiasins.
gois et s’enfonçait lentement dans le : ^ 7 ; -----"
sol. On se hâta d’en sortir. i ««peterie

Le lieu est si secret que, ce nom, j JOSEPH ^ KoftTiRR, 2to Notre-Dame 
vous ne lo trouverez sur aucune carte

Banquet
KANQl'RS rviIOCTIRLAGA. 95 St-Jae-«|U«'K
HANOI R IMP K RI AI. K, 2M St-.Tacque*

Ouestquelque jours m’avaient lié avec elle
et elle daignait me traiter avec une l I ^ -- ------;--------------------

mottsiV1 “VrÏLSÎ « £ unique ,ouS lu‘■culotte d» tieu,; ' Comptable», Liquidateur*
^ 1 puisque sa population, qui dépasse dix ALEX. DICS M A RT R A U, CD N.-Dame-K

féminant sa mort, j’ai voulu relire les let­
tres qu’elle m’écrivait, et c’est l’une 
d’elle» qui me permet de parler avec 
quelque compétence de la situation 
créée dan» l’Empire, au point de vue 
religieux, par l’intolérance des empe­
reurs de Russie.

Il y a quelques années, j’avais con­
çu le projet d’écrire le récit de quel­
ques-unes de ces conversions, et, tout 
naturellement, j’avais demandé à la 
princesse quelque» indication» pro­

recherches. Voici

mille âme», est exclusivement 
nine. Mieux encore, les femmes y 
portent la culotte, au propre comme 
au figuré, une petite culotte amusan­
te, coupée à l’annamite, plutôt cour­
te, large aux cuisses et étroite à la ) 
cheville qu’elle fait valoir. Ajoutez 
un sarrau kaki, une marmotte de mê­
me couleur : sur la bouche et le nez, 
formant yasnmak, un losange de gaze 
blanche orné d’une croix rouge, et 
vous aurez le portrait fidèle d’une ha-

Assurance contre Flncendie
CIKWRSTKKN — INPR.VDII3 ET MA­

ULS L ~ H. RICK K U DIKE.
41 ruo St-lMerre. gerant.

Fonderie (Etna)
BEAUPRE & FILS. 697 St-PuuL

près a guider me» recherches. Voici' bitj.nt,, (le i;eux
ce qu’au moi» de décembre 1911, elle ; , - , t •' T>/,mibli(iae de»m’écrivait de sa résidence de Mon ! “il*;8
Abri, en réponse à nia demande :

“Cher monsieur et^ très aimable 
ami, je voudrai» vous être utile dan» 
le travail si intéressant et fructueux
Sue vous avez l’excellente inspiration 

’entreprendre, mais je ne crois pa»

Femmes. A l’exception d’une demi 
douzaine d'ingénieur» hommes, les ra­
res échantillons du sexe laid qu’on 
rencontre sont des ilotes, dont on no 
souffre la présence que pour accom­
plir certains travaux de force. Mais

pouvoir répondre à votre confiance i au kast'on d®. î,enc*d,rif'c.cst un.e 
aussi entièrement que vous le souhai-j ^f‘S8e d® police qui reçoit le visiteur, 
ter et que je le voudrais. Les conver-j vérifié ses papiers et le dépouillé de 
tis russes datant du règne d’Alexandre « Kes clefs et de son canif, de ses allu- 
ler tels que Mme Swetchine appar- ! mettes, voire de son tabac. Ce sont 
tiennent à l’histoire ; c’est la seule de | des soldats qui montent la garde dans 
ce milieu que j’aie connue à Paris les couloirs, dans les rues et le long 

è« mon mariage en 1834 et ma de la route circulaire qui entoure laapres
conversion en 1847.

"Toute l’histoire de mon âme vous 
la connaîtrez un jour, jour qui ne 
peut tarder. Elle est déposée en lieu 
sûr. J’ai longtemps hésité à confier 
ce récit à quelques amis de choix, 
encore plus à le livrer à la publicité; 
enfin je me suis rendue à l’avis de» 
conseillers lea plus autorisés et j’ai 
consenti à ce qu’aprè» ma mort ce 
livre fût vendu discrètement au pro­
fit de l’oeuvre qui était née dans le 
voisinage de Mon Abri et dans la 
pensée de la Supérieure très distin­
guée qui avait toute ma confiance. 
De cette façon, à côté du bien qu’en

cité; ce sont des aiguilleuses qui font 
manoeuvrer les wagonnets sur les 
voies innombrables; là-bas, ces deux 
équipe» de footballers en maillot et 
culotte de course sont uniquement 
composées de personnel “du sexe” ; 
c’est une doctoresse qui dirige l’infir­
merie, tandis qu’à la tête de l’armée 
des ouvrières se trouvent deux jeunes 
filles âgées de vingt-cinq an» à peine, 
dont l’une me disait tout à l’heure, en 
passant comme si c’eût été la chose la 
plus naturelle du monde, que son dé­
partement à elle comptait "plusieurs 
milliers de travailleuses".

Je dois avouer que, sur l’instant, je

Entrepreneurs Généraux
J. B <5HATTON. LIMITER. Kntr«nr«- lu-urs OC.-iéniux. Ateliers: ii«v Ave 

Labrecque, Téléphone Est 1503.

Banques d’Epargne
LA BANQUE IV K P A HONE DR I.A CT- 

,>U 111ST K IUT DE MONT­REAL. Bureau chef, 17<i ruo st- 
Jucqu«s et quatorze nuccursale» û Montreal.

Vitres et Miroirs
LA ÇIK CRRAMO-VITRAIL Ineorpo- 

' Rrler» et Miroitier*. t>ros et 
Détail. 1410 Boulevard Saint-Lau­
rent. angle rue .Marie-Amie. Télé­
phoné Saint-Louis

Fleurs Naturelles et
Artificielles

CHS DE LO R IM 1ER. 260 8t-Denis. Téî 
Bell Est 1584. (En faco du .fardiu)!

2S3—n.

retireraient quelque» âmes, je Por* j demeurai stupide, suivant l’expression 
terais secours matériellement a une ciassjnue. Dame, diriger des milliers 
oeuvre destince a soulager des souf- d’ouvrières et les diriger de façon en- 
frances. . tière, complète, absolue, et cela quand

Quant aux convertis, qui, -race à on a vingt-cinq ans, — si on les n, —
LE CENTENAIRE DE GOUNOD

, v,„ „„ __Sir Frederic Wedmore vient d’é-
Dieu, ne manque.:t pas en ce moment, on n>a eu> pour toute expérien- « y rire au "Time»” pour demander que
bibles «« -o re du monde et des gens que quelques 4® ^ Ju‘n Prochain.pour demander «m»
me
entrons uans i ere ue» ptsi»cwut.iuiio , | an{j

dans le but de restreindre l’établisse­
ment sur les terres publiques d’Onta­
rio des colons venant de la province 
de Québec.

Les députés qui y représentent la 
population des comtés canadiens-fran- 
çais: MM. Magcau et Evanturel, en­
tre autres, ont protesté avec vigueur 
contre la petitesse d’esprit dont té­
moigne cette tentative d’exclusion.

Le ton du débat, de leur côté, a 
été très digne et il nous faut signaler 
qu’un député de langue anglaise, M. 
Sam. Clarke, de Northumberland, a i 
protesté lui aussi contre l’exclusion 
des Canadiens-français, qui sont les 
meilleurs colons que l’on puisse dési­
rer.

Nous regrettons profondément que 
le parti en majorité à la Législature 
d’Ontario fasse, en ce temps où tant 

! de bons esprits voudraient rétablir la 
bonne entente entre les races, preuve 
de si mesquine mentalité.

Car, au fond, ce n’e»t pas exclusive­
ment à la langue française que l’on j 
s’objecte. L’"Orange Sentinel”, qui 
peut passer pour un organe officieux

ara­
toire». Ils considèrent que le gouver­
nement fédéral aurait dû, depuis 
longtemps, remplacer ses appels au 
patriotisme, par des propositions plus 
pratiques et plus avantageuses.

Cela ne les a pas empêchés, cepen­
dant, malgré l’inertie quasi complète 
de» autorités d’Ottawa, de se mettre 
généreusement à l’oeuvre pour pro­
duire davantage.

Ceci marque la différence entre le 
patriotisme véritable et l’impérialisme 
criard, brouillon, mercantile et avant 
tout intéressé à tirer profit de n’im­
porte quelle situation.

Que va maintenant faire le gouver­
nement d’Ottawa ? Il ne peut enlever 

| les droits sur les machine» agricoles 
et garantir des prix minimum pour les 
produits de la ferme, pour le bénéfice 
exclusif des provinces de l’Ouest. Il 
faudra qu’une telle mesure s’applique 
à tout le Dominion. Et s’il refuse, 
commo l’indiquent les apparences, 
qu’arrivera-t-il ?

M. Borden n’est pa» sans réaliser 
j qu’il n’est qu’un roseau entre les 

main» de «es nouveaux alliés. On le 
• casera au premier jour, quand il ne 
fera plus l’affaire. Et ce ne sont pas 
les scrupules qui embarrasseront se» 
alliés unionistes de l’Ouest !

(Le Soleil)

* • t e ut. i.iwiiuc cv ui-a Kirns Muv i juin prochain,pour demander que
blés reveJations et je ne saurais nnn6eg d>etU(!eSi brillantes, d’ailleurs, ^[re de la naissance de Gounod, la 
permettre de les divulguer. . us dan3 une université provinciale ; mémoire de 1 ihustre compositeur 

rôtis êans Ure des persecutions , ^uund la majn^»oeuvre du cru c3t no- ■ français soit célébrée, à Londres, par 
«les plus ( toire p0Ur SC3 proclivités grévistes ; | une "Journée Gounod”, où les com-sont

noirs ; si je pouvais causer confiden- ; " ^*-”- .- ^”" ^- Excuse et, Positions religieuses du maître se- 
choses avec A___

mes pressentiments 
noirs ; si je pouvais
tiellement de ces tristes choses avec j’*arme j*£.tre laide, car, enfin, made- i ront exécutées dans les églises et un 
vous, je ne manquerais pas de V0U3 < ,noi3C]]ei i»jnte.rêt que j’apportai à vos de ses chef-d’oeuvre lyrique» intor- 
en convaincre. .. I explications sur le» compresseurs à ' prêté nu cours d’une représentation

Je rappe lé en passant que ceci était ^ vj3 ^jn pQy,. explosifs ne m’em- l‘lo gala a l’Opéra. Parmi ces oeuvre*
*" pêcha pas de remarquer que vous lyriques, sir Frederic Wedmore cite

Faust, Roméo et Juliette et Mireille, 
mai» suggère que Mireille soit choi­
sie de préférence, parce qi.e ce poè­
me évoque la Provence, c’cst-à-diro 
la France.

écri. à la fin de 1911 et qu’en cons®-|p<^ha
quence ce qui suit équivi ut à une des- ^ ttVC;Z je3 y^ux fort vifs, la bouche me- 
cription de la situation religieuse ( jc3 joues roses et la taille bien
telle qu’elle existait en Russie à la 
même époque. Ma vénérable corres­
pondante continuait en ces termes

prise dans votre tailleur bleu marine. 
Sans compter que lu tâche ne doit pas 
toujours être aisée. Car Mmes les mU'_« % n a svVt v> i n il a f ilnni

umour
J »»

le succès dans ces deux élections n’existent plus.
........................al où sa

Rien. Pas même un sou-

la j ____

Èt lorsqu’il sera tombé du piédestal où sa mégalomanie l’a
|/erché, que restera-t-il de M. Martin ? 
venir !

population anglo-protestante!

Il est temps fU QUESTION RELIGIEUSE EN 
RUSSIE

L’hon. M. Caron
et la production

L’honorable M. Caron, ministre rie l’Agriculture de la pro- 
vinca de Q.’ébec, vient d’adresser aux maires de nos municipalités 
rurales, une circulaire que nos lecteurs ont pu lire dans notre nu­
méro d'hier.

Noua ue pouvons que recommander vivement à toute notre

I

Tant que la grande majorité des nitionnettes — c’est un sobriquet dont 
Russes confondra les questioons Je eîi03 sont fières, — revendiquent 
conscience, de foi et de pratique reli- âprement leurs droit» et sont mem- 
gieuse avec la question de national!- fares d’une Trade-Union dont le comi­
té, de patriotisme et <ie fidélité au , té directeur est représenté auprès 
souverain, les intérêts surnaturels se d'elles par un délégué mâle, 
trouveront en proie aux menées les Ce qui m'a surtout frappé dans le.» 
plus perfides, les plus insensées, les 
plus inattendues, dérivant tout natu­
rellement de l’asservissement de l'E­
glise qui a perdu la vie, ia sève et tout 
caractère religieux. Elle végète sous 
l’influence brutale de l’autorité ci­
vile et gouvernementale. Au sein dos 
familles, règne la division religieuse, 
et :.i les liens de parenté sont encore 
assez forts pour maintenir les rap­
ports sur un pied supportable, la base 
n’en est plus solide, l’ius les révéla­
tions seraient belles et bonne.* à ré­
pandre, et moins elles sont possibles à 
faire. Nous sommes encore à l'énu­
qué des catacombes, du silence et des 
ténèbres qui en étaient l’atmosphère.
Tout cela est pour vous «lire que je ne 
puis vous associer comme je le vou­
drais, c’eat-à-dire avec une entière li­
berté. au chant du glorieux al'elu’a.

"Ma situation personnelle était dif­
férente ; mon père était mort, ma 
mère protestante ainsi qut? mon mari; 
mes empêchement» ne venaient que 
fie ce côté. J’ai langu dans la prière 
et l’attente pendant douze ans. Après 
quoi le consentement fie mon mari 
m’est venu au moment où je m’y at­
tendais le moins. J'éta:s à Paris.
L’aumônier fie la chapelle russe me 
fit prier fie le recevoir et il ajoutait 
qu’il m’interrogera t sur ma conver­
sion au catholicisme. Je répondis que

innombrables baraquements que 
traversés, c’est l’air de bonne 
qu’avaient toutes ces travailleuses. 
Pourtant leur métier est des plus pé­
rilleux qui soient. Un instant d’inat­
tention, un bac dont on laisse monter 
un peu trop la température, un mé­
lange inexact, 1’introduction de ma­
tières étrangère.», et c’est une mort 
effroyable, un déchiquètemcnt de co­
tre pauvre matière humaine. Une 
opération notamment a exercé sur 
moi comme une fascination. Elle con­
siste a comprimer l'explosif dans l’o­
bus, à l’uifle d’un mandrin hydrauli­
que, le progrès de l’opération étant 
marqué par la course d’une aiguille 
sur le cadran d’un manomètre. Le 
point critique est indiqué par une f è- 
•he rouge. On sait que si on doit sau­

ter c’est au moment où la petite aiguil­
le d’acier bleu touchera la ligne fati­
dique. En la regardant avancer, 
lentement, s’arrêter une seconde, 
tremb’nnte, puis retomber, on éprou­
ve. mais centuplées, les émotion» que 
doit avoir le joueur de roulette, qui n 

le tapis tout ce nui lui reste et 
dans la bouche.

LE CORRESPONDANT
2N Février 1918

I. —T.e «Iramo de CharlenU. — Le pré­
lude diplnm.tl |i|Ue — I. Avec deux car­
te* : Fer nu ml Eiigernnd, Député du 
Calvados.

II. —Silhouettes de ruerre. — M, si- 
donio l’ae* : M les.

III. —Les éléments de la question Ll« 
thunnieiine. — L'histoire. -- Les statis­
tiques. — La hwtgue. — Los diverse:! 
solutions : Stary.

IV. —Versailles au dix-hultlérc siècle 
— IV. I.es Jardins : IMerre de Xolhac.

V'.— I.o hallon sur la mêlée - i.o 
rôle des aérostiers Quelques épiso­
des vécus : Un nffleler uér.» lier.

VI. —La coopération militaire du Ja­
pon. — Ses motifs, -es limites, ses mo­
dalité.* poNHihles: CI. Lemoine.

VII. - Propriétaires et locataires pen­
dant la révolution • M. .Maron, Pro tes - 
seur au l’oIU'iro de France.

VIII. — Le mystère roumain. - III. 
Comment l'inertie russe a trahi l'armé., 
roumaine vieiorleu.-e. — Amc quatre 
eaites : Charles SU*non.

IX. — L'appel au poète. Pour P* 
ID'.,, anniversaire de Victor Hiiko : 
Charles uh le.

X. - Chronique Politique.
I. — Bullet UMtlhlimrraphfque

t il homme de la eumpaKuo se plal- 
nnit ft un homme de ta ville que les 
taupes ravaue tient son pré. '• p.-ir 
l’Ieu ! voir été* lilen Imu, répondit le 
citadin, faites le paver.*’

sur

Depuis quatre ans, Montreal fait 
face à de.» déficit» croissant.» sous l’ad­
ministration désastreuse de M. Mar­
tin. *

Pi nou» voulons éviter la banque- 'joxe russe avant eu, ju. qu à in
. . du régné des tsar», I Empereur jroute, Il faut d abord changer de mai­

re et élire M. Joseph Ainey.

Un Aveu
M. Martin so défend d’avoir entre­

tenu aa fomlllo aux frais do la ville; 
et do la liste de quinze nom.» que nous 
avons oubliée (et qui était incomplô-

A travers les convulsions dont la 
Russie est le theatre, il est une ques­
tion • iont on ne parie pas, c’est la 
question religieuse. L’Eglise ortho

...........................fin
pour

chef aiipr' me, et le tsarisme étant 
renversé, elle n’a plu» de direction, 
et l’autorité d< son clergé est xapée à 
sa hare.

Résistera-t-elle à cette épreuve? 
On peut en douter, si l'on considère 
que le bas clergé moscovite était tra­
vaillé depuis longtemps par des fer­
ment» de révolte et que la Révolu­
tion a trouvé de.» complices jusque 
dans les familles des dod«« «t

qui attend, le coeur 
comme on dit ici, que'la petite tille 
d’ivoire tombe dan» sa case.

Heureusement, les précautions sont 
si bien prises que les accidents sé-1 
rieux sont infiniment rares. Il n’y en j 
eut ici qu’un seul en trois ans. et, • n 

je 1’nttendai.s. mai.» que s’il avait I’in-J des scène» effroyables «pii se dé-1 
tention de m’inquiéter, je D-nn s à le r(m](\rent alors, les *emmes gardèrent ! 
m<t*re sur ses garde» contre le» dé- parnU-il, le plus admirable sang-froiil. ! 
«agréments qu'il pourra i c susci-; Donc, en dénit de tou» ces «liu’gt rs, j 
ter à lui même, vu que j’avais pris les chacune travaille le sourire aux 1. r f. 
■levants et donn« connaissance à j (,s condition» nmtére! es sont d’’ I- j 
Leurs Majestés, l’empereur Nicolas |t.nrs satisfaisantes. Et puis, comme I 
ter et l’impératrice Alexandra, de SOnt fières de travadler pour lai
l’acte que j’ava » accompli et qui, | ; c«»mme el>s s’intéressent h
n’ayant été influencé par qui que ce J.eU|i nrmé(> (|ui ,,e hat pour cl’cx ! 
«»it, ne re cvnit que de ma eons-1 tonins en temps on glu se un bill«*t |

|oux dan» une cai...-»e d'obus ,.t «le» icienee. J'aurai.» agi comme je le lui 
déclarais. Je ne m'attirai aucun dé­
sagrément «le la part de Leurs Ma­
jestés et le prêtre renonça à me fa re 
sa visite et «c» remontrances.”

J’arrête ici les extrait» de cette let­
tre émouvante écrite par une femm«* 
de quatre-vingt-dix-sept an»; il» suf­
fisent à montrer ce ou’etait en Russie 
U v a an cor a «i oea d’années- U situa-

idylles s’ébauchent de la petite muni- 
tiônnette nu soldat inconnu. On mr- 
respond, et il arrive que ce'a finisse 
par un maruigo^ ^ ^

Il fn'iilrn <m«' Je voiih iitY-scnti. nux 
srcnu qui hnMtcnt ce» i>nv11Imum, i|h août 
du XVe Mlâcle.

nigr» ! Ils doivent «tre Joliment—Bigre 
mlmtim L.

oW

Le.» Pilules de Dcdd guérissent 
toute.» les maladies de rognons, 
aussi rhumatisme, malatlio de 
Itright diabète et mal de dos. Le 
cliché ci-haut est un modèle de la 
boîte.

[ t
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»
4a riofc Cmr- 

•Bnv. — rn* Motlun 4» roaflaar# »a la 
wCaavtrarairBt Dr Hau«‘hrr%llla ful pru. 
TM*^* par .MM. K. % aaaaar. «vovmI. J. U.

REMARQUABLE CONFERENCE 
DE M. ANTONIO PERRAULT SUR 

L’APPE DU DEVOIR SOCIAL
Devant un nombreux auditoire réuni Hier eoir au Cercle 

ULffiirîiA.îi^Ki.'îaïrS'.ï: du Mile-End. M. Antonio Perrault, C.R., a
mmm Brait. donné une conférence sur le “Devoir Social.*’

qv«e,ML«AJnt0ni0 P/rrault* C R - « Prononcé à la «aile du 
i-tJUt Paro.sauti du Mile-End «a conference *ur T'Appel du Devoir Soviar1 
orifuniaee par la section U Haye de TA. C. J. C.
ve a.Parlé d* l’actualité de l’action sociale. Pour n’être pas neu- I
siàcU u l *°?mIe ne P0**.^* moin< angoissante au début du vingtième 
ainsi «l?rV dcV«*1.0W>*.ment d« 1 industrie, la découverte de* machines a pour 
J ;* d,‘re aKi»,r»vf l« dwtarroi qui régnait dans la classe ouvrière. “Au dénué- 
rh t dV*• vlü,llards et des pauvres, des veuves et des orpheluu;, dit M. Per

Pajare 5
iTharuàbîî/^ ' ‘ lin'iue citoyen, en fasse personnelle-! que nul ne peut a'y soustraire. Dans
cnaritaoies qui soulav'ent la m sère. nw.i.t ....... .. , . .... i!..o...,. . ..

—— ___!(>■ 4» IVotre.Danir. — La 
OtaaB* nUnlon «ue aoun •« oaa 4éjà nn- 
Meaeée • eommeafé eirrelrra UN
■aaeha à N.-Ubmc. On nsua 411 pull r 
• parmi aux 4*»a llollanduia. Ura UrN
fa». 4aa Bava ru ta. Ura l-’raucala et peut- 

lr» 4m aajata U'autrra aatlunuUlCa.
L'aatréa, uu pourrait dira la pria» 4»
BMarsaluu tir l'éallar \otr»-l>anir pur 
IM mlaaluaaulrra a été aûmnrat Irapu»
TMt^tnaapuMe -au-U?!ait^U!XliUJuit I rüT.iï '17;. ”'"“7.ru* *•<' «••3 pauvres, uea veuves et des orphe 
«u’à la Brauë» p«rt» Ur r»aiur l» m. ! raul^,sJlJ°nte 1 indigence des hommes valides et laborieux.’• 
r. Braalatarnlcr a ouvert Ira rarroU MUestlon sociale il n'appartient pus ou’à une élite d’anétrm deVTj'A'riïtiZ 1 n'Mt à Vkt JZ actuolli de .e dé,aŒSer
mUaiua. v u '“ solution du problème. Chacun doit apporter dans sa vie

!*• la part 4»a mlaaionnalrea il fau- dans fa vie publique l’effort de sa pensée et de son action

« %-ig-r» vtt u v rrs
charitable* qui soulagent la misère, 
les oeuvres sociales qui la font d.s- 
paraitre. Orientons vers ce rô!e de 
! homme d'idée et de i'homrne d’action 
sur le terrain des reformes sociales les 
jeunes dont la vie professionnelle 
n’absorbe pas toute l’activité. 1! est 
temps qu'en cette province ceux qui 
se veulent donner a ’’action exte- 
rieure ne songent pas. de vingt à qua­
rante ans, exclusive meut à la politi­
que. Certes, dans un pays démocrati­
que. a système représentatif, ce serait 
une sottise que de se desintéresser 
tout a fait tie la politique. Mais c’en

ment son affaire, - moins comme j notre pays besogneux, l’on aura tou 
citoyen que comme homme, — et, si- jours t» ndanee, a chaque proposition 
non toujours, mais le plus souvent de dévouement, de repondre: je n’ai 
contre son intérêt, il faut que, de la *m!1 ie nu,s devoirs prt»feision-
faire avancer, chacun de nous se fasse j n- * ,a‘ b fetuieni cette tucli» d a 
une obligation tie conscience. **l.'ac- •
tioii soc aie n'est pas une oeuvre de 
surrérogatiun, mais une obligation et 
uu devoir pour nous."

Hour remplir ee devoir, il faut ac­
quérir une menta île, le sens social : 
"C’est une disposition de l'arne a sen­
tir. à \<nr quelles répercussions même 
lointaines auront sur le travail, la

cote Kh! bien restes ou vous êtes; 
soyoE tie votre métier ou île votre pro- 
fes un, mais que vous soyez mar- 
clmiui ou industriel, ouvrier ou pa­
tron, médecin ou homme de loi, jour­
naliste ou charge .l’un poste d'auton- 
te dans la municipalité ou la provin­
ce. mettez une préoccupation sociale 
à ta base de votre existence journa­
lière. Vivez votre vie là ou vous êtes,

ce n’cbt pas toujours possible. Quant 
uu platine, c'eut la abette absolue, 
et c est pourquoi des Espagnols ont 
essayé de raffier du platine en France 
pour l’envoyer a l’Allemagne.

Celle-ci est donc gènee dans la fa­
brication des douilic*, et dans celle 
des canons qui se f^.nt avec de l’acier 
au niche!. Et toute sa métallurgie 
souffre faute de manganèse, dont la 
disette entrave sérieusement la fa­
brication du matériel tie guerre.

1.0 blocus aille ne . aurait donc étra 
trop rigoureux. 11 est vrai, comme lu 
font remarquer les “Débuts", que ai 
la Kussie maximaliste ouvre aux Al-

• •comme e rei,.irc necessaire ‘ ir i#«ujvjujn-inrin ne cim- ... , _, des hommes possédant queb ue îmiN ^«retienne. C’est le sens chrétien ^ „ r; 1 n absorbera pas tout son 
1. ri- |.«l,u„.. aup.riorit!- r X .'kn- 1 «'«•«i .lo» mi,.T,.s .-t d.« p.-nl, d'»,.- "Tï, ?“L" hiU'„i>r.?'lr“ ‘|u0
delà llfique. UcKiuqu». Si K,ml.. i.î*u"t juurd’hui ,t cherch.nl lé rcmè.l.» T'' X 'nf'
t «lue t eut rui Soil il’i‘t.Til'4» nils* tas nriis/* ‘v,. ita.u OUI' îünié»n t ë'isH slmtldaiin* niMivasttsia ’ t.î * ' ^ttlt S, li.. t (t l.tililUt tl« Nt*

Les journées de novembre à Petrograd

a» *• dévoueiueati de la |tari dra lia*.
U demande uae aaalafaaee K*aCr*u- 

•• •«* esereteeai lea runfeaalona alaeê- 
eea el auriout lu prltre ferveate.
_ A deux Keurra de l'aurSa-inldl. I» 

Laiajr a Irallé |»our O.tHiO eafual* 
«ul reaiendaleut 1» aujet qu» aon eoa> 
fe*re a*all develoiiy* à la sraudqueaae. 
A T acurea, le niêiue aolr, oui «-oiumeu- 
ré lea exereleea de la mlaalou dea (em- 
•ï** F**“* •• M* ••'■Ivre qui a Sali lea 
•rlueliMiux frala de ccf exercice. Le Ma* 
lut du Salai-Xaereuteaf • tenulaé celle 
Jouraée.

... Mie» mafia, à S hearea, l’éwllae 
'Votre-Uame était envahie par une fou­
le extraordinaire de Irutallleuaea el de 
eervaniea, Jnlouaea de profiter d’une 
tnatruetlon al iwallnulei cette Inafrue» 
ftoa étui» donate par le II. I*. Zlnm-n A 
M.SO hearea, l'tKltae était de nouveau 
remplie et l'tnntrueiion a été donnée 
par le H. I*. Faivre.

On eatlnte que UM.OOO |»eraonnea ont 
aaalaté aux exereleea de lundi, et Tinté. 
r*t dana cette mUeton uruudlt toua lea 
Joura.

Dame nianehe.—\<»ua avoua eu 
aJt. ,r ^ h une première ré­

pétition dea elioeura de In Dumr llliin- 
ehe. opern comique que notre entrepre­
nant et selé vlrtuoae, .11. t'nlr.n l.uvnllée 
ae propoae de faire exéeuter dnna In .e- 
mulnr de TAquea. Ce aeru certniiienirut 
un grand anreèa.

—I ne dépêche apérlnlr de llerlln dit 
qtra lllamnrck ue ac rendra pua duu« lu 
prlnclpnutc de LunenliurK, eonime on 
lavait rupporié. Le xoutt ruemeut nlle- 
mand n nureaaern pu* d’Inv itiiilon pour 

l.,,’'‘tu* ce que toutea lea 
ulffleultéa relutlvea aux queatlon. aoua 
«‘Onaldériitlon aolent réulee*. t ra dlffl- 
J’Ultéa armhlent plua urnvea qu’ou ne 
* ■v“,t U’nhord auppoaé. I.’napect géné- 
iral dea uffulrea eat loin d’éire rneou- 
■■•ennt. L’AllemnKue réelnmeni In pré. 
aldenee du t oiigrèa, que lllamurek y ua- 
alate ou non.

*—A pr«»poa d'enquête i— 
l.'oplulon de lu l.uuet 
—O’al vu lieiiueoup d’horreura dana 

aun vie, mala II y en n qui dépnaaent lu 
meaurr... la prochaine foia. Je dcmiiu.
«le à être voilée!

doit apporter dans sa vie privé, düi | e'ûrVïiLa dV^Xe 1^1"^,^.ka
1. Comme la dit Bru- j démocraties c’est le culte de l’incom-net Àr« «t j.. -ÂàA.” v* ûII. t. uc nu‘, ' omm« i a uru- démocraties e— cHr . /a.ri!^>ete erraulf. question sociale il faut que le citoyen pétence, veux oui ne sont hhs d» la

ûue cm un ®n.personne!.ement son affaire, moins comme citoyen masse ou très près d’elle seront ticZ obligation"de’corlcience!"*1116 * ^ f“re ‘ï*nMr »»“• " »•*** : If ’ f •>*«? «.hés des* KZXfi.
«« ESST î” P -Æ

pas frappés du fait qu’en l’an 11» 18, à
nl-iiuie w r”T_ .............. -r s. «...«sib», 40 Kr»ime uaino qui impose a Montreal, ville de plus de CüO.OOOr tache laborieuse nux commi. des grands magasins on't-ils le sens ‘ * ue 000,000

lal . Nous, qui par paresse ou négligence, le samedi soir imposons une be­
sogne épuisante aux commis des épicerie» jusqu'à une heure tardive, avons- 
nous le sens social ?

P1errault démontre ensuite comment se forme ce sens social.
1 ro.ongemcnt du sens chrétien, dit-il, le sens social s’acquiert en se pé­

nétrant de plus en plus de la fraternité qui lie les hommes entre eux. Il se dé­
veloppe par le dessein partout et toujours poursuivi de mieux voir la part oue 
chacun apporte au mécanisme social." ^ M

1 i*)1- oitie e,uulU' l’exemple du grand industriel français du Val-
1 es-Bois, M. Harmel et termine en traçant au jeune homme qui doit se lancer 
daiis une carrière industrielle ou professionnelle, le programme d’apostolat 
social qui devra le guider dans la vie.

M. le curé Perrier assistait ù la conférence entouré des notables de la pa­
roisse et d un grand nombre de citoyens de la métropole.

Prié d’adresser la parole, le président d’honneur, M. Henri Bourassa dit 
seulement quelques mots. S’adressant à l’auditoire qui venait d’applaudir le 
conférencier il a dans une courte allocution, donné les raisons pour lesquelles 
les C anadiens ont fort peu le sens du devoir social.

En premier lieu, il l'attribue à nos origines, à ce qu’ri dit être notre état 
de colonials ; tantôt sous la domination française, tantôt sous la domination

âmes, seuls deux représentants do la 
classe ouvrière se disputent la ma­
gistrature suprême? Signe des temps. 
Effet du suffrage universel. La foule, 
chargée de choisir, ira de préférence 
vers ceux qu’elle comprend davanta­
ge. Que feront les autres ? Uu depen- 
seront-ils leur activité ? Dans les mé­
tiers, les professions, sans doute, et 
ce sera progrès pour la vie profession­
nelle. Mais que ceux qui veulent ac­
complir davantage, dépenser leur 
énergie dans l’action extérieure, s’é- 
tal>lissent sur le terrain des oeuvres 
sociales. C'est là que leur valeur ap­
portera au peuple l’aide que lui doit 
l’homme auquel Dieu a donné quel­
que talent.

Mais suffirait-il de posséder en ce 
pays quelques centaines de ces hom­
mes voués à l’étude des questions so

que réclament ces douleurs nouvelles.
Le propriétaire d’immeubles qui 

fait mauvais accueil aux locataires 
chargés de famille, qui refuse de 
louer un appartement à un père parce 
qu'il a trop d’enfants, manque-t-i! à 
!a justice ? Blesse-t-il la charité ? 
D’aucuns répondront — non. qu’il | 
est le maître chez lui, libre de louer

Vincent île i'aul qui fut, au dire d* VI 
bert de Mun, la grande école de dé­
vouement envers le peuple, la source 
de tout Je mouvement social catholi­
que du XIXe siècle.

Qu’il fasse dawuitagc. Qu’il orga­
nise sa vie de façon à ce que chacune 
de ses journées tourne au profit de 
tous, que chacun de scs actes, por*. , ■ , - -- --------. o'i*.-». »juc t ù.mi uc m — itcies, l'ur-

i u de ne pas louer. Laissons, si vous tant la marque de l’apostolat social, 
louiez, 1 affaire aux théologiens, non seulement ne cause prejudice à

ne cwwmuis ; uinioi sous ia domination irançaise, tantôt sous la domination * voues a retuüe des questions so- 
anglaise, nous n’avons pas pu comme les peuples des pays ayant plusieurs : ‘’l au progrès des oeuvres qui
centaines d’années d'existence nous former à l’idée de collectivité. s y ramènent ? Le devoir social au-

POUR LE 22e
C’est ce soir qu’a lieu, au Monu­

ment National, la grande soirée litté­
raire et inus.cuie au profit d. s biess-'s 
du glorieux 2’Zu batudlon canadien- 
frunçais.

Nous avons déjà attiré plusieurs 
fois l’attention du pub ic canadien- 
Iran ça is sur lu portée éminemment 
national de cette soirée. Urgan.sée 
par des jeune;-, tii.es dévouées et cha­
ritables pour venir en aide à nos 
grands blessés qui ont tant mérité de 
la patrie el qui ont dio;t à notre ad­
mirai.on comme à notre char.té, nous 
ne doutons pas que tout Montréal ré­
pondra à cet appel légitime. Toutes 
les recettes iront aux blessés ; aucun 
des artistes qui prennent part au 
programme n’a été rémunéré. C’est 
dire que c’est une fête essentiellement 
de bienfaisance.

Le programme de la soirée est 
merveilleusement bien rempli et d’une 
prodigieuse variét*'*. On y voit de 
tous :es arts. Une comédie de Labi- 
cbp — le plus grand comédien après 
Monère — sera la pièce de résistance 
du programme. Le numéro de danse 
attire notre attention et sera d’une 
gracieuseté charmante. Parmi les 

du chant, nous voyons à 
. affiche M. Lmi.c Goor, notre excel­
lent ténor canadien, et M. Ulysse Fa­
quin, basse, qui vient de remporter 
un grand triomphe à son dermer ré­
cital au Windsor.

Comme on le voit, ce sera un des 
grands événement* artistiques de lu 
aaison.

Il reste encore de bon* b Mets chez 
Ed. Archambault, rue Ste-Catherine 
près de la rue St-Denis.

Voici le programnu de la grande 
Tête de ce soir :

--- —------ , ---— . 7, t-- .vj ui-a jinys uyitl
centaines d années d existence nous former à l’idée de collectivité.

Kn tant qu’individus, nous avons autant ou plus que toute autre race 
1 esprit de chanté, qui a permis de voir se développer chez noua des institu­
tions de charité chrétienne.

La deuxième ranson invoquée par l’orateur, est celle qu’il attribue à la 
dualité des races, de religion et de langue ; le contact incessant d'un peuple 
de croyance autre que la nôtre, nous a obligés en quelque sorte pur accepter 
d’eux ce que nous avons cru devoir accepter, tout en conservant notre indivi­
dualité chrétienne et catholique.

M. Henri Bourassa termine en faisant l’éloge du conférencier qui a su dé 
velopper l’idée et le sens du “Devoir Social" dont sont appelées à bénéficier les 
générations futures.

Voici le texte de la conférence de M. Perrault :
L APPEL DU DEVOIR SOCIAL | Mêmes, à des questions sociales qui, 
L’action sociale, dit M. Perrault, ré- M'es, varient d’une époque ù une au- 

ponci a un besoin urgent. Chez tous. tre» P;}>’3 à pays. Dans chacun de 
les peuples, elle a pris, en ces der- i problèmes sociaux l’on retrouve 
nieres années, un développement inu- |(asP®ct moral, l’aspect religieux et 
site. Ce sera la tâche de demain. On ! asPeÇt économique. C’est celui-ci, 

du cardinal :s'\ H ooute» qui est cause que les pro­
blèmes sociaux troublent la société 
surtout depuis un siècle environ. C’est 
au début du 19ème siècle que riches 
et pauvres, capital et. travail ont res­
senti davantage l'inégalité de leurs 
conditions. Le développement de l’in- 
dustrie, la découverte des machines,
I avènement de la démocratie, entrai-

rnoGitAMifi*:.
I®*vertnr»t—Mnrrh* "flambr* ot Meuse" 
, La fanfare rlu 2e rf-xt., rte rt'-pnt .. 

L—-Trio : Violon, violoncelle et nlnno. 
Madame Masson. MM. l’aul et Henri 

Letonrtîil.
*•—Ckant : •’Le» deux Grenadiers"

‘ •• • •• .Hehuman‘Chanson rte l'Adieu"
• .................Tonti

M T lysse Pmiuln 
* T*ano : Madame Taquin)
3-—Cfcai»* : Grand air il'"Hfrodlarte”

• : • • ; • ......................MassenetMademoiselle Courvlll.*
^fAu piano Melle Liusler)

»•- -Chant • (a) Air de "La reine do
• /y**." .... Gounod
M. I*.. Goor.

• IG Trio ilij "Faust"
Melle i-ourville. ili IVuii'iin. M ‘ Vj.'îor ^
n—t oiiiCdle ""
<•—-Hanse :

iMn.-i. ile i fl.-urs. 
MademoiseT.e Wntiers.

ib) Han so da rombrelle,
. Madomot m Ile Corinti.i Dupuis
. Violon S'ilo

Msdeii.olsello Adrienne Puseault 
(Au piano: M. J.-D nus-tuln 

»• t'hanNnna • (..n coaDltres):
' Il regardait mon bouquet"
............................................ ...... Monslirn».Kelu» de rlie" .A ul.er

Madi'inoiselle <.'ai„|]|a Hernard

„ „ S* mVm Halnvlîl.. ^
O Canada. Dieu Sauve le Hot.

les peuples, elle » u, vn wo v. - j - ------- - - — — —« «... . v...
I nspect moral, l’aspect religieux

site
a été emu de l'appel __ _____
Bourne, rappelant naguère aux An 
gîais que déjà la tempete sociale 
souffle sur ieur pays. Son cri d’alar­
me pourrait -ae répété par maints 
évêques ; tous les rivages du monde 
ont fait écho à la parole de l'arche- 
vèque de Westminster.

Au lendemain de cette guerre, c’est 
la voix socialiste, dit-on, qui se fera 
entendre. En des accents dont ees 
années terribles auront accru 1’àpreté, 
elle annoncera aux prolétaires que 
seule sa doctrine guérira kurs maux.
Les catholiques, suuhaitons-le, redou­
bleront d'efforts pour prouver, par 

des realisations positives, que le catho­
licisme, qui n’a pas attendu au 20ème 
siècle pour être social, entend les 
plainte* nouvelles qui montent de la 
foule et qu’il lui apporte, avec sa 
sympathie divine, l'efficacité de ses 
oeuvres.

L’action sociale est une question 
actuelle même en notre pays. Le 
conférencier rappelle l’intéressant ar- 
tic.e publié récemment par M. l’abbé

nèrent les travailleurs dans un nro- ! " ailr, poi,n • de 8l?lte' V1 Io cote 
fond désarroi. Des nrohlèmes evio-A. , n,ur*1* °!* religieux c est chacun defond désarroi. Des problèmes exigé 
rent impérieusement une solution. La 
misère apparaît avec un aspect nou­
veau. Au dénuement des vieillards et 
des malades, des veuves et des orphe­
lins, s’ajoute "l’indigence des hom­
mes valides et laborieux". Il ne suffit 
plus de s’occuper des pauvres, il faut

rait-il eu chez nous satisfaction? Non, 
messieurs. C’est chacun de nous que 
concerne le devoir social. Qu’il fasse 
ou non partie d’une oeuvre d’assis­
tance ou de prévoyance, chaque hom­
me doit porter sur un autre terrain— 
celui de la vie quotidienne—une pré­
occupation sociale. Aucune réforme 
durable sans l’effort de tous et de 
chacun.

C’est à l’action sociale qu’il con­
vient d’appliquer la remarque très 
juste que notre ami Orner lléroux 
faisait à propos d’une autre action, 
non moins chère — l'action françai­
se: “La vie, disait-il, nous a appris 
l’importance des actes d’apparence 
minime mais dont la multitude crée 
la physionomie d’un pays, détermine 
le jugement que l’on porte sur lut".

Le problème des questions sociales 
est complexe. Leur solution requiert 
plus d’un élément d’ordre économi­
que, ou moral, ou religieux. Mais, 
comme il serait vain, en cette matiè­
re, d’oublier le fait humain, le côté 
moral et religieux. C’est la base es­
sentielle, sans laquelle nos efforts 
n’auront point de suite. Et le côté

Mais ne craignons pas d’affirmer qut 
ce propriétaire n’a pas le sens social. 
L’industriel qui pourrait améliorer le 
sort île ses ouvriers, améliorer, par 
exemp'o, les conditions d'hygiène au 
profit des hommes et des femmes qui 
dépendent de lui. munque-t-il à la jus- 
tiee ou à la charité ? Je ni* sais, mais 
n’en doutez pas, il n’a pas le sens so­
cial.

La grande dame qui — on lt* dit —

personne, mais encor ■ améliore la 
condition de tous ceux qui viendront 
on contact avec lui et serve de cette 
manière au profit général.

11 a choisi un metier, une profes­
sion, — un poste de service, suivant 
le beau mot de lhering. Qu’il ait d’a­
bord le vouloir de servir les autres 
en devenant, dans son métier ou sa 
profession, une compétence, le pre­
mier par sa scienee et sa noblesse deH*»**»»* tiauir ijui — Oïl U» (lit------iMivi }'<*• nd îu-.rm r ri ut?

prend plaisir à aller de magasin en | ''à*. premier moyen d'accomplir le 
magasin pour faire déplier toutes les ‘k voir social, c’e t de ne pas elle à 
pièces d’étoffe, sans avoir l'intention 1 ‘ barge à la société, de ne pas deve-
d’acheter un fuseau de fil, et qui ne niv .......
songe pas à a fatigue qu’elle a causée 
aux nombreux commis qui la servent, 
a-t-elle péché contre la justice et la 
charité ? Je ne suis, mais sûrement, 
elle n’a pas le sens social.

Avons-nous le sens social quand, le 
samedi soir, par paresse ou négli- on­
ce, nos commandes tardives aux épi­
ceries imposent jusqu’à minuit, une 
besogne épuisante aux commis et aux 
hommes en charge des livreuses ? 
Avons-nous le sens social quand ja­
mais nous ne sm-.g». .ris à alléger ’e 
fardeau de nos aides ? Ah ! si chacun 
«Je nous le voulait comme la solution 
de maints problèmes sociaux avance­
rait L’on va parfois chercher bien 
join les moyens d’ahk ses sembla­
bles, quand ces moyens sont là tout près.
„nCrù^atr°n qui ,sorH'° « fa're du bien

1 VU,aU •,npon’ qui souscrit à
tous les fonds patriotiques ou non. ne 
manifesterait-f pas un sens social 
plus averti, s il s’interdisait de faire 
une colore noire chaque fois qu’un pe-
tit. nil lin*» nnftfA ___r 1 • '»

nir pour elle un poids lourd, inutile
"Quiconque dans le monde remplit 

sa fonction, travaille pour tous les 
autres, cette fonction parut-elle en­
fermée entre les quatr* murs d'une 
chambre." T'est là sans doute le 
sens que Amie] mettait dans son con­
seil: "Ne méprise pas tu situation ; 
c’est là qu’il faut agir, souffrir et 
vaincre."

Te jeune homme restera apôtre s’ii 
exerce son métier ou sa profession — 
je ne dis pas avec justice, avec hon­
nêteté, avec moralité, cela va de soi 
— mais en faisant planer sur chacun 
do ses actes In pensée d'aider les au­
tres. Sa façon d’agir relèvera le ni­
veau de son métier, ou de sa profes­
sion. Son poste sera un poste de ser­
vice. Qu’il s’applique, fut-il artisan, 
industriel, marchand, à solutionner 
autour do lui, dans son milieu, les pro­
blèmes sociaux, à découvrir, près de 
lui, quclies petites gens luttent, souf­
frent et qu’il leur apporte l’efficacité 
de sa sympathie et de son aide. Cette 
so lieitude pour ceux qui n'ont rien à

tit ou une petite employé lui demande doPru‘r pum‘ 51u,*,s ont tout à rece- 
une augmentation de 50 sous nar sp v,dr* nf> l’empêchera pas de détermi-

nous qu’il concerne. Nul ne conteste 
que Ja producLon augmentée de cer­
taines denrées, 1a facilité des échan­
ges peuvent offrir de la main-d'oeu- 
vre, améliorer lu condition de cer­
tains ouvriers. Mais à quoi serviront 
ces avantagea économiques s’ils sont 
offerts à une société ou dominent la

î’inïïSÆ ?riCr,H- A2* j*ovrcs : nàZZaVo?.
Iode». 1« infirmes, il faTjCnd?. "iri 1 ^

qU‘ Previe,.inent la I II faut activer l’organisation pro-
elles. ,a'adrcssentC'auxPTommcs qui ^3?ion!‘,1Je’ mais oü ^nous si les 
veulent vivre de leur travail, mais n’y chefs de ,?.es syndicats ne sont mus 
parviennent pas, parce qu’ils n’ont ' qiu’ par inton‘t personnel et leurs 
pas d’emploi ou tirent de leur besogne suivants que par les rancunes et la 
un salaire insuffisant pour eux et haine ? Recourons à une sa/re inter

"-s sous par se­
maine ? Cela forme, il est vrai, 
par année. Mais au lieu de s’irriter à 
cette demande qui à priori lui parait 
exorbitante, que n’ajourne-t-il sa 
souscription publique et que n’exami- 
ne-t-il le cas de cet employé ? C’est 
peut-otre à raison des conditions éco­
nomiques que cet employé veut une 
.-ugmentation de salaire. Peut-être 
e?t-il aux prises avec de* difficultés 
qu aggravent chaque jour des char- 
gos de famille. Ce patron y songe-t- 
V Ne pourrait-il pas. du moins, ex­
pliquer a cet employé la situation fi­
nancière où se trouve son entreprise 
qui ne saurait résister à de nouvelles 
dépenses ? Non, il souscrira tant que 
I on voudra, niais pas de cette aug­
mentation de quelques sous, eut-on 
raison de dire que c’est l’amertume 
maudissant l'égoïsme de la richesse 
qui propare les crises sociales.

Celui-là seul, dit l'Action Populaire,

ner une onde bienfaisante de rayon­
nement sur tous ceux qui quotidien­
nement viendront en contact avec 
lui, sa famille, ses emmployés, ses 
clients. Son inf ucnce s’accroîtra. Si

Ce furent, on le sait aujourd’hui 
des journées de crinus sanglants. 
Tout d’un coup, on apprit dans la ville 
(pie Lenme et les siens étaient maîtres 
du pouvoir. Le gouvernement régu­
lier, ceiui de Kerensky, s’elait effon­
dre, les troupes qui devaient le soute­
nir s’étalent évanouies. On ne sa- 
i ait plus où elles se trouvaient.

Alors, par un dimanche gris et 
humide, tandis que le brouillard enve­
loppait les maisons et traînait sur les 
canaux, les bandes maximalistes, les 
ouvriers et les soldats ivres, se répan­
dirent dans lu rue. Et les massacre* 
commencèrent.

Ils commencèrent au contre de Po- 
trograd, à la place Isaac o 1. les so.data 
et les marins prirent, l’une après 
l’autre, le. écoles des “Junkers". Ils 
pénétrèrent dans les classes où les 
jeunes élèves, enfants de la bourgeoi­
sie et do la petite noblesse, étaient 
rassembles, et U.» massacrèrent. Ils 
furent sans pitié. Lea “Junkers" qui 
échappèrent par miracle, ont raconté 
que, sur un pont de Héva, une cen­
taine dp leurs camarades furent grou­
pes, et que les soldats tirèrent sur 
eux a bout portant, et les jetèrent, 
blesses ou morts, dans le fleuve. La 
1 ouma, avertie, avait bien envoyé 
une délégation au Soviet, pour arrê­
te r ces massacres. Mais le Soviet ré­
pondit qu’a cette heur.*, il était le 
niauii* et qu’il n’ecouk ,it personne.

Le correspondant à Petrograd de 
notre grand confrère L» Petit Pari- 
•'•n* J’cxcellent journaliste Claude 
A net, (.ont les articles remarquables 
constituent une dos contributions les 
p(U.s émouvantes à l’histoire de la tra­
gique revolution russe, raconte ce que 
furent ces journées affreuses :

“Un peut se figurer, écrit-il. l’as­
pect de Petrograd dans le brouillard 
qui couvrait ces massacres. Une ville 
desolee, morte. A peine quelques pas­
sants rasant les murs derrière les- 
oue.s on imagine des gens pâles, dana 
des chambres à demi obscures, les ri- 
ucaux tires, tressaillant à chaque coup 
de feu, et s attendant à être égorgés. 
Quand je rentre chez moi, vers qua­
tre heures et demie. je croise sur 1« 
petit pont de Meika, une bande de 
gardes rouges", une quinzaine d’ou- 

vriers, types de dégénérés, Je xusil â 
la main, qui semblent en chasse et 
sen vont, sans mot dire, les yeux 
brillant*. Je vois encore un bnnhom-- -—-........ ... , ...... *-* «-inure un nonnom-

—honneur supreme !—il devient de- me de quinze ans, la figure dissymé- 
pute. voire échevin, l'esprit d’aposto- trique, la bouche grande, la lèvre peu 
lat, le sens social animmera l’accoi.i-1 jjonte, pâle et méchant, a peine aussi.«t, t» m no «tmumirru j accoi»!-■ l’uit- im'cnant, u peine aussi
plisrcment de ses fonctions publiques, j “«ut que son fusil, qui me regarde 
comme il domina chacun des actes de con,n>« s’il se disait: "Vais-je lui fai- 
?a vie fami iale ou professionnelle. | re 8on. uffaire. à celui-là?" Ils sont 
L’unité apparaîtra dans sa vie. L’ae-1 e^forH's de quelques voyous d’une di- 
tivité de son «me n’aura en rien été i zaino u ann®os qui me montrent à eux 
soustraite a la loi d’éternelle charité, ®n ,r.lcana!Jh‘ ot !eur crient: — Tenez, 
et ses jours, en s’ajoutant les uns aux VUvIJa uu, '\ourjouy ’, puis ils ont un 
autres, auront manifesté l'harmonieux p( lls.,nttressant, ils me dédai-

• li-I IIUU9 J il \ l II IT lit? . 4 _ j,. ^ ___a 1 » . • |
doit pas s'écarter des moyens d’action . „ « i h i n n ° ^ s J f U p l,Part ^arî3 
qui ont fait la force du passé et qui I J?' . rt de
font l’espérance du présent. L’aut(.*ur| 1 ‘ 3 * ■ Rerum novarum).
de cet aiticle, soucieux des nécessités' Avez-vous déjà médité ce mot nt- 
nouvelles, a placé les oeuvres socin-I frisant — ce mut presque troublant— 
les au premier rang des organismes, du grand pape ? Vous êtes-vous do- 
qui entretiennent la vie dans une pa- mandé, par contraste, si l’aisance où 

nps de s'intéres.scr '’ous vivez était, du moins, méritée ?
1 • Quel titre aviez-vous à ces dons de

1 esprit, cette saute, cette richesse
roisse. 11 est temps __ .........
ici aux problèmes multiples qui cons­
tituent les divers aspects de la ques­
tion sociale. Prévenons, avant qu’il 
ne soit trop tard, les malaises qu'ils 
engendrent. Des situations existent 
qui peuvent devenir dos crises : dif­
ficultés de travail, dépeuplement des 
campagnes, exode rural, nombre

.... TV.---- : ’ , ^ |»roauciionnu-dela uieme de 1 ouvrier et de l’ou 
vr.ere, la famille, la société et au- 
dessus du moi égoïste le nous frater­nel.

L on ne parvient pas à se socialiser 
de la sorte sans maints sacrifices 
d action, de pensée. Le sens social, 
q lelqucfoij spontané, doit être (lève

Les nombreux règlements tou- 
ebant reofllfir*n (}ps ouvriers à î'u. 

n**. neiAuernnl-i’s lo natron àï «e de-

C3 m j.'éiui ■ t's* paoui* ru r<» it nom ore ii.»^ a •• e4 • ti
grandissant dans les villages de petites j tro ' 1 ut d un cote, rien de 1 au-
gens (pie nos conditions économiques 
acheminent vers In misère.

Ce dernier problème est presente-
C'est a rétablir l’équilibre, c'est à 

soulager le sort de ces victimes, à 
supprimer les muses de leur infortunei .* , • «. suj/jjrinit'r les ( HlisPS tic lour IMît>rLUnrment mis en lumiero par les enquêtes qUç consiste It. devoir .sociaI. «j „i nin 

que poursuivent les tribunaux Pu’>r ! plus n'est plus neuf, si dès ,Ju’un grou- 
enr(*er nos jeunes gens Bien que , nement hurîla;n fle constitue, naît l’o- 
cortams juges expédient la besogne a, bligation de ne rien faire qui nuise 
une vitesse de 00 mules a I heure, on, aux autres, celle de les aider combien 
n le temps, dans les salles d'audience, m devoir est devenu plus impérieux 
de s’attrister devant le panorama qui le jour où question sociale a revêtul.;( Gr.itinaniia" Lahlrho j passe sous les ’ eux • a ) Danso o :>:i i; iki'.a • t

“ .....' • ■ '•..... Que de misères dont déjà souffrent
maintes familles ouvrières. En bien 
des cas, c’est l'inventaire de la pau­
vreté, la m »<> au jour de conditions 
de santé, d’hygiène défectueuses, la 
preuve d’un salaire insuffisant, 
l'exemple d’un père, ennemi de l'épar- 

; gne, maintenant vieilli, malade, ne 
comptant plus, pour soutenir sa fa­
mille nombreuse, que sur les quelques 
piastres que chaque semaine rapporte 
de I'utdne le fils ou lu fille qui n’a pas 
20 ans. L’uprès-guerre — temps de 
liquidation, de reprise d’activité éco­
nomique — aggravera certains côtés 
du problème social, Comme il faut 
apporter à son étude et à sa solution 
une mentalité particulière, qui ne sau­
rait s’acquérir en un jour, il importe 
de s’appliquer tout de suite à la faire 
naître et à la développer chez nous. 
Puisque les clameurs de la guerre ne 
parviennent pas à couvrir l’appel que 
fait entendre le devoir social, préoc­
cupons-nous d’y répo .dre.

Le conférencier précise la significa­
tion du mot social, des termes ques­
tion sociale, conscience sociale, sens 
social, devoir social. Sous les défini­
tions multiples que les sociologues ont 
données de la question sociale, l’on 
découvre une idée centrale. La ques­
tion sociale est posée par l’inégalité 
des conditions humaines, inégalités 
voulues par la nature puisque c’est el­
le qui a disposé parmi lea hommes les 
différences d’intelligence, de santé, de 
force, différences qui font les maî­
tres et les serviteurs, les capitalistes 
et les ouvriers, lea riches et les pau­
vres.

Cette question sociale ainsi ratta­
chée à l'inégalité des conditions des 
hommes est vieille comme le monde.

(Mai* «n* donna naiutno* à da§ pro-

CONDOLEANCES
A une assemblée des profesaeura do 

l'Ecole Souart, ténue le 14 mars 191b 
aoue la présidence de M. Z. Guérin,’ 
principal, la résolution suivante r été 
adoptee :

Le personnel de l'Ecole Souart ap­
prend avec peine la mort de la Rvde 
Soeur St-Pierre Oiestin, de la Con­
grégation Notre-Dame, soeur de M. 
Koch Letourneau, professeur de 
l’Ecole, et il désire exprimer à M. Le­
tourneau, ainsi qu’à la famille éprou­
vée l'expression de ses sympathies les 
plus vives.

Que copie de la présente résolution 
soit communiquée aux journaux et à 
la famille,
— ^ > tm--------------

AUX ENUMERATEURS
Une réunion dos énumérateurs de 

b» division Georges Etienne Cartier 
durant les durniore* élection, aura 
lieu, eu soir, au No 721 rue St-Lau­
rent, à 8 heures, Cetto réunion est 
convoquée par M. J. A. T. Richard* 
et ter* fort, in Ur estante.

un caractère inaccoutumé, le jour où
il apparut que l’ordre économique des — ...... .,v.. j opinion
sociétés contemporaines entraînait à qui soutient les dirigeants de l’action 
ua suite toute une armée de projetai- sociale, exige l’adoption, surtout l'an-
rv3 dont la nmore 1» rmRr, imméri- ' plication de loi, ropnratriccs. 
t* c* serait le fond de 1 existence Aux i^«« •. * inécessités nouvelles il fallait une sa- rr , g restf.. ra ni“‘ais«.'s dont souf- 
tij'iction, aux maux récents des re- u s”.'’u'to se s,mt trop genera-
mèdes appropriés. , 1-S tiennent trop, par des liens

« ............ , . invisibles à chaque membre de la rom-
('SLiS^TKM. «»»“* i,üur -I-

portée, ni la nécessité, si nous ne vou­
lons nas, même au détriment de nos 
intérêts, le* respecter?

Fallait-il attendre l'inscription 
dans nos statuts d'une loi relative 
aux habitations ouvrières pour fa re
disnaraitre b*s tMiub-- nue de pauvres Bj,wnwtne, noir erre déve-
•'ens Persistent a préférer au pavé de ! loppé. Il se fortifie par la réflexion. 
'a P:‘r l’observation, par la volonté de

se servir de chacun de ses actes pour 
marquer son souci do la pensée et du 
bien-être des autres. Le sens social, 
prolongement du sens chrétien, s’ac- 
quiert en se pénétrant de plus en plus 
de la fraternité qui lie les hommes en­
tre eux : Il se développe par le des­
sein partout et toujours poursuivi de 
mieux voir la part que chacun ap­
porte au mécanisme social, comment 
parfois il en souffre et comment enfin , 
on peut l’aider, le soutenir, alléger 1 

citoyens rues à leurs ituérots per- 800 fardeau. Ne nous y tromnons pas; i 
Sonnets, cantonnés en des vertus P0111; l’acquérir, ce sens social, il ne j 
étroites, fermée*, demeurent dan» ! ?u^*ra d'inscrire son nom sur lu 
l’insouciance des méfaits qu’entrai-! i,stc.dt s |n.eml>re.s d’une oeuvre socia- 
lient a leur suite ceriaincs conditions 
économiques. C'est l'ensemble de 
nos énergies qui formera l’opinion

dont vous vous glorifiez tandis que 
tant d’êtres vivent dans le dénuement 
sans que leur conduite en soit la cau­
se ? Pourquoi chez les uns le super- ,
flu, le luxe inutile, le gaspillage, et comment nnr*'îer«r.pot vb—n
chez les autres ni pain, ni gîte ? hn fn~m.v b, v««m .* î« fpit. mTJ» é.*if

f *-n ■kl î # a «on «lip»
do S t ou de S.'t la se-

>—mn
• O.. ^ b

m ro:oort (],» J,.‘
m m ^

L'effet de l’action sociale sera in- 
suliisant si seuies quelques unîtes 
s y uvient, taudis que tous .es aunes

rayonnant exemple de l’action so­
ciale.

Que ce soit là le dessein de nos jeu 
nés hommes. Par cette ascension nor­
male et si efficace, ils maintiendront 
en ce pays l’âme française, celle oui 
planta la croix sur nos rives et celle 
qui anima Ozanam et Albert de Mun. 
Leur courare s’alimentera aux sour­
ces où sp doit retremper le génie de 
notre race, dans le catholicisme, ins­
pirateur de dévouement, dans le sol 
canadien, terre de fidélité et de no­
blesse. en France, nation qui nous 
reste chère — M. Bourassa le rappe­
lait récemment fort à propos et en 
ternies excellent» — nation qui nous 
reste chère “pnr tout ce que nous pui­
serons nous-mêmes, disait-il. dp force 
morale et inte’iectuelle dans le rayon­
nement fécond de la saine pensée 
française et catholique."

Sous la^ tâche sociale de ces nou­
veaux apôtres npparaitront, comme 
soutiens, le désintéressement et le sa­
crifice. r’e-T à ces vertus que leur vie 
empruntera sa beauté et sa valeur.

I CS METAUX DC 0UEHRE

Le* difficultés et les possibilités 
de i’AHnmagne.

gnent et passent.'
"A chaque instant on tend l’oreille. 

, y “'t''! I)a8 des coups de canons là- 
bas . Les troupes régulières ne vont- 
elles pas venir fusiller ces assassins ?

Non, rien, le coup grêle d’un fusil 
de temps a autre, dans le brouillant humide."

c*r rien, en effet, ne vint sauver la 
Russie en ces heures néfastes où se 
joua son destin. On discute, on ergote, 
on passe son temps en pourparlers. 
Dans la ville, pourparlers entre le* 
maximalistes et le Comité national. 
Aux portes de la ville, pourparlers en­
tre les cosaques et Kérensky. "C’est 
la ruse qui domine, ici, écrit encore 
Claude Anet, ejest là pour qui l’em­
porte et le désir de trouver un com­
promis... Les gens tremblent, biai­
sent et s’abaissent. Un ne trouvera 
pas ici l’atroce grandeur de notre 
Commune, où les insurgés ont massa­
cre mais se sont fait tuer pour leur 
cause. C'étaient des hommes. Et les 
Versaillais enragés par la résistance 
rencontrée, et qui fusillaient tout de­
vant eux, étaient des hommes aussi.** 

Et, pendant que l’on prononce dea 
discours, les bandes déchaînées conti­
nuaient leurs assassinats, lâches et fa­
ciles. l^ui avait-elles à craindre ? Tan­
dis qu'elles massacraient encore, les 
partis s’unirent pour lancer un mani­
feste qui promettait aux emeutiers 
l’inviolabilité de leurs personnes ju*- 
qu’à la Constituante !

Pans l’union des cheminots, on dis-' , * * ^ auuirt- I il « i • a 11 7 v/iâ Min*
io. Non. c est par la vio quotidienne, 11 niannuc :i 1 Allemagne actuelle-j muterait peut-etre encore a Petro^prad.
c’est par le détail de nos journées, c’est 
par chacun do no- actes marqués de 
christianisme, qu’il nous est possible 
de l’acquerir et de le développer.

ment beaucoup de choses, muk plus Mais, pour arrêter l’effusion du sang 
particulièicment des métaux. D’abord et amener une réconciliation, l’union 
le cuivre, très important en raison '<I*s cheminots déclare que. si les par-

élitt seule doit repondre à I’annel du munttUU'’ pour ^ue i cffurf ^ quel- (l'‘ .8(}n^er » renouveler la condition 
devoir social; qu’il est loisible aux :lucs-u^!, Parvienne a rétablir l'équl- j f0c,.ale en P:nnpe. >• a, tout d’a-
richcs -ux class, « aisees d’abandon- ^ (,os »«*** ^

import..... ____  _____ ____________^__ _
dos applications nombreuses de ses tis ne trouvaient pas immédiatement 

L’on cite souvent, comme un mo- ,al! 1‘' •"'onze et le laiton. Le '‘«n terrain d’ensemble, elle proclame-
dèle à ceux qui s’occupent d’oeuvres a,tu.n.Rert a I'*s des j ra,t la grève générale des chemins de

1 ’ ...................... 1 i ~ — fournit aux i fer. Ainsi, les adversaires se réconci-
s ' îiernient dans une mort commune,

u . ________ pro. I par privation de nourriture.
s’occuper de réforme générâiè, avant du’Rai<?nf que .'10.000 tonnes de rui-1 L’intervention de l’union dea che-
de songer à renouveler la condition 1 vro ar a"* s,,it J <r> p c. de sa consom- J Pallets >ie servit que les maximalistes.

dele a e ux «;ui s’occupent d’oeuvres ai a ‘'‘s douilles
sociales, le grand industriel français 1 niulut,,ons* Le cuivre fournit 
du Val-des-Bois, M. Harmei. Mais 1 obus ,eur ‘'‘'inturc. Or. en temps de, 
commenta-t-il procédé? Avant ,1c ' ,ia!x s centraux ne 1

-------- r 'I— •• il u ;
nenes, aux classrs aisées d’ahumlon- 
ner à quelques-uns cette tâche de ré­
novation sociale. Ce que l’on ne sau­
rait trop redire, c’est que chacun ,1c 
nous a sa place dans ce combat et

être assez vivant pour soulager, ai­
der les petites gens, dans le milieu 
où nous vivons, même si telle ou tel- 
'e oeuvre n'existe pas. même si un 

de loi ne nous y force pas.
, . f ^ % VMII l#rt L f? V • t «M I

que si 1 action sociale est diverse en I texte
ses formes elle réclame l'activité de ...........ichaque citoyen. Sans doute i] y aura *AS ,naiai!st‘8' 1iu* ‘•’u»stituent 1 en- 
sur ce terrain une échelle d’efforts •sen,ua* ‘u‘ lu Question sociale, se lient, 
et de mérites, ici comme ailleurs des aVÜ,,*‘,lüUS u l’megajite des con- 
hommes accompliront plus que d’au-i dlU0n8 humaine*. Leur soluiion con­
tres, mais kur réforme sera sans Ion-, »hâe à ne pu» aggraver cette inégali- 
demam si a la persévérance de leur 1 te. Comme chacun de nous est nutu- 
foo«rSin!:«8(r»?»ilJaNCi0lJabLr®.ti0n î1** porte a s’éloigner de cette

s’est d'abord appliqué de .«olutionner 
chez lui la question sociale. I! a obte­
nu des résultats que les sociologues 
ne cessent de citer. Sa règle doit être 
celle de toute vie sociale. Que tous 
ceux qui veulent améliorer les classes 
inférieures, commencent tout d’abord

objets en cuivre en Allemagne même 
et dans tous les pays envahis.

Passons maintenant aux autres mé­
taux. Le "Journal iks Débats", dans 
l’une de ses remarquables études

lit •« ^is* r» jj ti i * t ii i if ji i l'IllUIC
avec Kérensky, et que Kérensky pala­
brait avec les cosaques, hésitait, at­
tendait. et laissait passer définitive­
ment l’heure où tout encore, par 1* 
force, eût pu être sauvé.. . , - -...... . u,n- tu- ara i ( III.II ^iii((i(t'> l'iuiies

par miitor c,*t industrie! et fassent ! techniques, déclare que l'nluminium1 * - —
disparaître les difficultés qui sont là ne manque pas à l'Allemagne. L’Au-1 ‘’"i'1' d-nihi»
«Séïw’ïï!?.et ,,u‘SOUVün‘sont ^«fa#

La tristesse de vieillir, c’est de
rendre compte que chaque jour de ... . .. - ... KU, rv ^u,,
vie on a eu 1 occasion d accomplir son , 1,400 tonnes, alors qu’il lui en fau-

nt triche en fournit qui sert aux fusées Mme lJur'amMorsqu/je lutirHl dTt qu’ol- 
des obus et à la carcasse des zeppe- ^ paraissait pas plus agt*-» que sa fH- 

se lins Par contre. le nickel manque lelNnn... r#garda(a u f,gura qu% 
Iïi ! I« > Vtrntrnc n on produit jruore que fatRatt sa fuie. * s

1 t 4t\i\ 4_______ _ ____ _ -- 1 1..? i» _____________________________________tous II se tr^y^.r*1 ici, souhaitonà-î,*,1 solutioii, i, augmenter rinegabtc*1 de fon ^ 1’400 tannM' a!ars ™ en fiu-
des hommes d idees, pretres, journa- due oues un*, — ceux du d» xoir . oc.al, la tout près, mais que dra t 14.00,) pour les enveloppes de
listes, orateurs, juristes qui, pour iui i • qui Ion na nen fait L on est forcé de | balle et les aciers au nickel,
aider à lu solution ,ks proldèmes so- '*'en.t •lVt0 Iui* Pl*r 'm* ‘lo lui, corn-1 reconnaître que l’on mirait pu empo-1 L’étain, lui. , st emn’ové à l’êta 
çiayx,t étudieront _ la doctrine et le* mH ®„“CUn_‘le nousiMt natureilement ! ^’l ou tel acte qui a eu un,* ré- 1 ma g* des obus chareè» à la mélinito;

..r' .; cunrigiienienis ne
1 Evangile et de l’Eglise, recherche- 
ront les renseignements positifs qui 
empêchent de prendre nu hasard une 
opinion et de parler avant de savoir.

I ss «XfSYlt Is,a li 11 v>i nt ?

lutter contre lui-même pour ne pas 
empirer lu condition d’autrui. L’as­
pect moral des problèmes sociaux ap-

«eu e observation de lois d’insp.ration 
sociale. On n’y a pas songé, ou bien 
on y a pensé trop tard. Il eut fallu 
avoir je sens social, cet oeil intérieur

qu’il est cette source e»t à peu près 
tarie. Aussi la chns«e ù l’étain se 
fait-elle nnrnl’èVment à cello nq 
cuivre ; les couvercles des ot» àparait dans cotte énergie intérieure : QUI *a*t apercevoir, chaque jour, com

A l’ERDRE
Une bouilloire de 4 forces 

100 Ibs de pression SVi* X 
26” d. Standard Upright» 
valeur $350, vendra pour 
5225.

Elle n'a été en usage quo 
l’équivalent d'une année et 
e»t par conséquent presque 
neuve.

S'adresser k
La Cie de Publication 

du "Canada," 
79 rue St-Jecquee»
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STEEL OF CANADA EN {LES RAILS ACTIFS ET EN STEE OF CANADA 
VEDETTE A MONTREAL HAUSSE A WALL STREET ACTIF A TORONTO

LE VOYAGE DE M. BORDEN

LE MARCHE A ETE PLUS ACTIF 
ET LE TON GENERALEMENT 
PLUS FERME.

A WASHINGTON
L'ON SE DEMANDE SI SES 

MARCHES ONT REUSSI 
ECHOUE

DR-
OU

New-York, 14, ~ Le» rail, dont la LE MARCHE A ETE PLUS ANIME 
demande avait ^té aaaet forte la se- j LT LES PRIX PLUS FERMES, 
maine dernière <mt de ^iiveau été T(>ront0( u _ Su>#, of Canada a
reeherchéa aujourd hui, ca qu» a au | réjégué aujourd’hui au aecond plan Ottawa. 14 — L’on demande ac- 
pour effet de provoquer une certaine 0utejt jej| autre8 valeura. Six cent tuallement »i Sir Robert Borden a 
activité en wème temp^i que,la cinauant4l Vfirl* ont été négociées et réussi ou échoué, lors de sa dernière IA «

L on sait

Le marché local a été, hier, plus ac 
tif et plua ferme que les Jours préeé 
dente.

Le ton du marché de New-York 
s’est aussi sensiblement amélioré du 
rant la eéance de l’après-midi. Cette
amélioration a ôtéprovoquéepar _ en particulier ce ne ne
nouvelle annonçant que la | dernière offe nsive des Allemands en
«rB d“ ^er ^ ^ 11 uussi„ — faisant plutôt présager un
Washington et qu’elle n attend plus müUV(.ment dt, liquidation.
nün» !aua«Miîfu^révb ! Reuding. qui a été de nouveau la 
pour être o*1®* ®n vigueu . En P valeur la plus vn vue, a enregistré une 
sion des résultats qui seront obtuius pius.vâiu<> nt.tu. 4 points, en se né- 
par le nouveau système de contrôle Joc|ant à H4 5-8, le plus haut niveau 
des chemina de fer, les valeurs de ce ;ttl,.int L.etu aIinve. Lo nombre des 
groupe ont aussitôt amélioré leur po-, tr.ins,u.lJ0Ils au<ruel elle a donné lieu 
aition et les autres valeurs, quoiq ie wt <iui H (ie beautcoup celui
relativement peu actives, indiquaient de toutes les autres n’a pas laissé que 
une tendance plus encourageant» et jt. susciter divers commentaires, 
ont fait preuve d’une plus grande fer-1 parmi IeiJ aUtrM, coalers dont la

! fermeté a été exceptionnelle, il faut
Steel of Canada s’est placé au pre- ! mentionner Norfolk and Western Che- 

mier plan dans le» transactions qui se sapeake ami Ohio, Baltimore and 
sont effectuées, hier, sur le marché ( Ohio, Lehigh Valley and Erie de prio- 
îocal. ! r}té qui ont enregistré des gains va-

Plus de deux mille part» ont été né- r‘ant * 14 “ points, 
gociées, durant le» deux séance», et !*• transcontinentaux, les i Cüurs de transactions qui ont été peu
la cote a monté, l’avant-midi, de 57 ' s® sont aussi un peu P1.0.1» V"1* ! considérables. Cement, Brazilian et
1-2 à 58 1-8, pour atteindre 58 1-2 ‘“î1 ‘•?u™ r^ntri]’ Cenoral Electric n’ont virtuellement
au rour» d«a Irai,.action, do l'»pr*«-1 itNiv.York Central ont subi !ul<'“n‘- variation et loa Bon» do

La rai.on de cotto animation ewop- ' «aKn< u,‘ P»1"1 ** ra£'mt Plu!''

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

TRRNTR.aiT VRNT18* ONT RT* RN- 
HKOISTRKKN, IIIKR.
qCARTIKR RORDRACX, ■. J.-O. 

noulevard Mnnklanda. lots 34S-44la, 
444. vacants. Terrain 50 g SI.5 ptsds.
l'nlnn 1.hn.1 Oorporntton Limited, vend 
‘ " Richard Intlton. I1.01S.50.—R. IM- 
ron. N.P. — (1918)

csiits. Terrain Sftl-lO z #4 4-10 plada. 
The t’anadinn N'ortharn Montras! I.and 
f\>, Ltd. vend 0 Dsma Thomaa H Wy- 

40 —E. R. nécary, N.P.—

tive» de commandes importantes don-1 moyen d’arrangement* 
nées à cette compagnie par le gou- Depuis le retour de Sir Robert Bor 
vernement canadien et surtout l’aug-'den. aucune communication n a été ^ 4 iii v-ii<j 
mentation présumée de recettes plus faite en ce qui concerne les résultat* 1 h« ,.t at, $1,7
fortes pour l’année li»17. L’on pre- de son voyage d’où l’on peut raison- (1J18)
dit. en effet, ou.» ce» recettes dépas- nablement inférer qu aucun accord | K5 490 S4S, part,• 490-t44.
seront Stl.UÜO.OüO,—ce qui ferait une n a eu lieu. De fait, la hausse que r>„rtl(, **>*.347, mt 44S S4S. parti* 44*-
auirmentation de SI 0U0.1)00--et uue ( prend au Canada le cours du change 34*t». hAtluee*. Terrain 51 x ï« Pi""»-augmentation ne Oi.ouu um Y I v Y k , .1 . mo;na un jVi. Delle <’ordAII* Hcrouln. vend a r>«H*cette augmentation serait de 21 p.c.,, ' <* .New-Torg est plus ou moins un in Auror<, (<anoUi $7.000 —J. B. 8i«ouin. 
du stock ordinaire. dice du peu de succès que Sir Robert I x P.—d&isi.

British C. Fuckers, qui a été très' Borden a obtenu par ses demarches. I nr4htii-:i< hociiki.aca. h. J.-O. 
recherché a aussi été en hausse. La. admet cependant dans les cep- . u*Brown. Ne* îo» a Ht. lot*, la
cote était, en fermeture, à 47 l-4,soit financiers que la visite de Sir Ko- 1-2 indlvi»* 14R-1S91-;. hfttiHH*». Is.at*
une avance de près de 4 point* de­
puis les premiers jours «le la semaine. 
Il paraîtrait que la Compagnie réali­
se cette année «les profits substantiel* 

Dominion Cannera était ferme à 22 
Dominion Steel a été calme, mais 

i ferme à 68 et 1-2, tandis que Nova 
Scotia Steel a décliné de 65 à 64 au

bert Bor«len a Washington parait du ! a, A<,C! *rTd /i*«ii\n0‘
main, avoir eu pour effet .ramener
le» Etats-Unis à placer en notre pays 
des commandes encore plus importan­
tes de munitions et autres fournitu­
res de guerre. Les Etats-Unis ont un 
pressant besoin de matériel de guerre 
et le Canada est en position d’en fa- 
briquer en quantités.

Ce serait là, peut-être une métho- 
«le avantageuse «le régulnmer ]a si­
tuation du change entre les 
liays.

veille
Le» spécialités les plus en vogue, l0'total des transactions, non com-1tionnelle dont fait preuve Steel of Ca-, - . - - - . , ..v..,

na«1a, c’est que le rapport de la com- notamment les tabacs, les huu« s, lc‘s : pria celles «les mines ont été: parts f A MATI? A MflTDfP A INI* 
pagnie va être, dit-on, excellent. j moteurs, American ‘‘f ° » «)rdinaires, 1,327; Dons de guerre, j k/f | ft

B. C. hishlng, dont on prédit une, prj# de;i avancc8 importantes de l à 1 m TroUieme année,
augmentation de dividende, a avanc»* ^ points, avances qu’elles ont en par- I
h 46 l’avant-midi et atteignait 47| tift perdues ensuite par la réalisation STOCK DE MONTREAL

des profits en dernière heure.
Les industrielles, en vue actuelle

Ru« Bordeaux. Non 1417 11 16!1. lots 
15Î-164. hAiissus. «■'hurla* Stevenson, 
vend A Iionat Brunet. $4.000. — J. A. 
Beaulieu. N' P.—«ISIS).

«tl'AHTIKH RMARD, H. J.-C. 
Avenu* Duma*, lot 3617-848, bStls- 

«e». I.e Shérif «le Montréal, vend à Al» 
fr»*«l O. Noiseux, $2.400.—(1918). 

ai AHTIRR VIKRCIKH. H. J.-C. 
Hue Curatleaii. lot 389-23. l>A.tU»e«. 

UeUX 1 Terrain 40 x 90 pied». Henri Robert et 
■ al., vend A Loula Tar«ly. $2,700.—.1. I*. 
T. Ducliarrne. N P —«1918).

Rue. ooln Telller et Azllds. lot 899- 
, 209. bAtisne Terrain 27 x 90 pied». Fer- 
fllnaml Mercier et a!., vend ft Inouïs L*- 
chan«»e, $2.300 — R. Leroux, N.P. — 
0918).

$6,900,000.00
CITE DE MONTREAL

INTERET 1 0% ÿ 

Echéance : 1er décembre 1922 

Prix pour rapporter gVs%

t

fl/ï
Nom sommes à votre entière dispoeitloa poor rmnpBr I 

commandes que voua voudrez bien nom confier.

CREDIT CANADIEN INCORPORE
160, rue St-Jacque»,

Tél. Main, 1896. Montréal Ca*ier Postal: 1341.
CHS-ED. ARPIN, ;jt.

Diretteur-GéranL

Télégraphiez ou téléphonez vos commandes h nos frais
irr -F. 1rsr

I l mars, 1918.

COMMENT FAIRE FACE A
LA HAUSSE GENERALE

L’hôte d’honneur de !• Montreal 
«I ARTlFR dr ORACF9, n. J.-C., Association, à son diner-«|au-

»erie donné, mercredi, à l’hôtel Wind-

I.e* ronr* non* «ont fourni* par la 
malMon llrunenn A Dupula. \o» 05 et 07

ont évolué «fans d’étroites limites et

l’après-midi.
Shawinigan a gagné un 1-4 de point 

«»n se traitant à 114 1-4, comparative- 
mnte à 114, la veille, en dernièn» 
heure, et 480 parts ont changé de 
mains.

Dom. Iron a été calme à 60 1-4, St ^ habitude.
I,awrence Klour s’est maintenu à 50 Le total des ventes a été «te .185,000 
et Steamships à 77, Cement était à! parts. , aii vit.n r4,„,.iric
60 ; Intercolonial Coal à 30 ; Loco à Les obligations, y compris celles stenm.» Line*
r>8 ; Brazilian à 36 3-4 et Maple Leaf de la Liberté, ont été irrégulières et Can. Voting Trust .. 
• , n .v..-.»,» e»;* L.iitvUur « an. Pier.....................

Pom.
n r Flnhing.................. . 47 4
Rra/.i lian T. 1,. & P .
Rr«»ni |Uon Pa.!»*-»............ . 45
(.'an. «’ne A F’«ly Co. . . 24

il»., i'pf-f..........................
iio.. l'réf......................... ! *ji ‘ ’

Aventie Roeedal*. lot 151-220 
rant. Terrain 40 x 116 plods. Phllias 
Illeau, vend A Dame Alarle Touran­
geau. $2,500.—-R. T. Beaudoin. N.P. — 
(1918).

Ql ARTIKR ROSF.MOVT. R. J.-C.
Rue* Fullum. Pufreen* et Comt*.

< an. 
« 'an

•nient .. .. 
Oen. Hier trie

à 96 1-2.
Dans le groupe des hors-liste, Dom.

ont même fait preuve de louivieur. <Mvlc ,nvestment
Le montant des ventes, valeur au (.on Mtnjntf & «mt x«i.

34 et Tram l,air- a été de $3,475,000.
Power, resté à 24 1-2, n’a donné lieu 
à aucune vente.

Ijp total des ventes a été : parts or­
dinaires, 3702 ; priorité, 153 ; ban­
ques, 4 ; hors-liste, 20 ; debentures. 
$2,100 ; certificats de guerre: 1925, 
$1100 ; 1937, $1,500.

STOCK DE NEW-YORK
t e* cour* nuu* *ont fourni* P« 

nialaon Hruneau A Dupai*. Ao* 05 i 
rue >nlut-l ran«:ol*-Xavier.

I >om. « ’.inners l’rT'f 
] 1 *om. Iron l’rfif .. 
j I >nm. stp».| < 'orp xd 

l»om. Textile .. ..

60’i 
105

40

93
«0 '-s 
K6

Les Allemands occupent Odessa.
Par la mer Noire et la Turquie, la 
route «le lTn«ie leur est ouverte. Après

Off i !«“s puits «le pétrole de Roumanie, les. ■ * - - ---•■--j-- -- i-'WÂ*"
t;*;'* .voila maîtres du grenier de la Russie. Clarf«nt*ft CBj«ihPn Klsdaië
^ ! C’est la faillite du bl<x:us économique | Moison. v^nd A La r«»mnii*Kion (?»tho-

!! ! et c’est la nécessité qui s’impose aux boue «i* Montreal, $6.826.—E. Cholett*.
89 l« Alliés de battre militairement l’adver- _
i?!!-4 saire. La chose malheureusement n’ap- T>U! , h. J.-C.

parait pas d’une réalisation imtn«xlia- re^rain1?»1^^?^**^”* ZoHq^^Bisîîon!
A. La-

60
104 V

«u*1* facile. ; vend A Yj-rma M'en. $1.600.
7,- .i : Depuis l'entrée des Américains dans vim^OiOre, N' P.— (1918).
74 ^ la danse, c’en est fini des lenteurs di- CARTIKRVILLE, H. J.-C.

........ plomatiques. Les Etats-Unis et l’An- Chemin Publie, lot 26-1198,1199, va-
gleterro viennent, par un ultimatum, j ,Vl j f(, von(, A i>ama Robert William 
de le faire compremlre a la Hollande. Latimer. ll.OOO. — H. «obier, N.P. —

80
91 4 
6"(i

r la

Ouv. Form
Allis «’lialmers ord
Am. «'an.......................
Am. Car Found ..
Am. Loco.................
Am. Smelting •. . • 
Anaconda Mining..

TEXTES DE l.’AVANT-MIDI 
Action* Ordinaire* N—

Braxilian.--10 A 36 1-4
B. «?. FNhlng.—25 A 46. 25,A 46. 25 ft'Atchison 

44 26 ft 46, i Atlantic Golf ..
Penman*.—! A 74 1-2. 2(> A 74 1-2. I Baldwin Loco.. 
Shawlnlgan.—10 ft tl3»t. 100 ft USAi. Balt. & Ohio .

25 A 113*,. 50 ft 114, 20 A 111, 100 ft 114: Bethlehem "B 
1-4, 6 ft J14. Brook I. Rapid..

Canadian Car —20 ft 24 Can. Pacific ..
St. Lawrence Flour Mill*—10 A 50. ' entrât Leather 

60 A 50. 20 ft 50. I Colorailo
«**anada f'ement.—1 ft 80, 15 A 60. 25 

ft 60 1-4. 10 ft 60. l ft 60.
l.'om. St,.^i «"’orp.—5o ft 60 1-4. 15 ft 

60, 10 ft 60 1-4.
Pom. Textile—1 ft 85. 1 A 85. 1 ft 85.

1 ftft S5. 3 ft S4 1-2.
MacDonald.—5 ft 15.
Steel «*o. of Can —25 ft 57 1-2. 25 ft

so ft 57 1-2. 25 ft r,T 1-2. 5A ft oilier^'M^ri
f< « 1--. 10 0 57 1-... 50 ft j . ft*. 100 ft Créât North Or- .
6“ft*. 5 ft 5704. 5 A 57»*. 25 ft 67 7-8. 25 industrial Alcohol A 57 r-l. 50 ft r.», in-' ft 58. too ft 5S. 10ft 1 
ft 58. 20 ft 58. 5 ft 58. 15 ft 58. 40 ft 58
35 ft 58. 25 ft 58. 5 ft 58. 6 ft 58. 25 ft 68.
76 ft 53. 25 ft 68. 76 ft 58 1-S. 26 A 68 1-8.
75 ft 38 1-8. 50 ft 68 1-8 75 ft 58 1-8. 26 
ft 58 1-8. 25 ft 58 1-8. 50 A 68 1-4, 10 ft 
68 1-8. 10 ft 58 l-s.
Emprunt* de ruerrei—•

« ’olorado F. At I .. 
Corn Product .. ., 
1'ruclble Steel .. . 
Chino Copper .. ., 
Cuba «’ Sugar . . 
Delaware Hudson 
I '«stiller* S«|t .. ..
Erie nnl.................
Krie pri); No 1 .. 
Krie prlv No

Inspiration Copper 
j Inter. Rapid Tram 

Int. Marine ord ..
] Int. Marine prlv .. 
• Int Nickel .. ..
i Int. Paper.................
! Kennecott Copier 
i Lackawana Steel

Dominion, 1925.—$100 ft 94. $1.000 à|Legigh Valley 
94._ ___ ___  _ ___ _____ I Mex. Petroleum

Dominion. 1937 —$500 A 91*;. $1.000 
à 91*;.
Action* Préférentielle* *■—

Canada Cement—66 ft 91.
Cna Steamship.—6 ft 77. 25 A 77, 15 

A 77. 5 A 77. 6 ft 77.
Mont. Cot*. L’td.—8 ft 100.

Banque*1—
Merchants.—2 ft 187.

VENTES DE I/APRES-MIDT
Brazilian.- 25 ft 36*;.
R C. Ftahlng.—25 ft 16 1-2, 25 ft 47. 
MacDonald.—10 ft 15.
«'an. Steamship.—20 ft 40.
«'anada Cement.—50 ft «:•). 25 A 60. 10 

ft 60.
Maple Leaf Mill.—10 A 96 1-2. 25 A 

96 1*2. I
Shawl ni ernn.—100 A 114 1-4. 20 A 114 

1-4. 50 A 114.
Can. Loco.—26 A 58.
Mont. Cot* L'td.—50 A 50.
Dom. Steel Corp.—25 à 60 1-4, 25 A 

60 1-4. 100 A 60, 5 A 60 1-4. 100 ft 60 1-4. 1 
15 ft 60 1-4.

Intercolonial.—25 ft 30.
Steel Co., of Can.—25 ft 68 1-4. 30 ft 

68 1-4, 10 ft 58 1-4. 10 ft 58 :-4. 25 ft
68 1-4, 25 ft 5H 1-4. 26 A 68 1-4. 25 ft
68 1-4. 50 ft 68 1-4. 5 ft 58 1-2. 25 \ 58
1-4. 25 ft 58 1-4. 25 ft 5« 1-4. 25 ft 58 1-4.
6 A 68 1-2. 75 ft 58 1-4. .5 ft 58 1-2. .’5 ft 
*8 1-2, 100 ft 68 1 -2. 25 ft 5X1-4, 50 ft
6$ 1-2. 10 ft 58 1-2. 26 0 68 1-2. 25 ft
6S 1-2. 5 ft 68 1-2. 25 ft 58 1-4. 
Obligation* t—

Mont. Tramways—$1.0ftO A 76. $100 
A 76. $1.000 A 76.
Artltma I'rAft'-rrntlellr* »—

Canadian Car. — 25 A <9o.
Banque* ►—

Nationale—t ft 14*.

Merborough Prlv
Mtaint Cop.................
N. Y. New Haven .. 
Northern Pacific ..
I'lllo c.;is.................
Pennsylvanie .. .. 
Pressed Steel Car
Reading...............
Republic Iron . . .. 
Southern Pacific .. 
Southern Railroad
Si Paul..................
Tennessee «"op.. .. 
1 :iion Pacific .. 
I*, s. Ste«‘l ord .. 
C. S Steel prlv .. 
Wabash Prlv .. ..
Woollens.................
Wcstinghoua* ..

26
40*4
74 ft 
66
SI H«>315 
X5»q 

1117* 
7 5»* 
55'4

40 '-j 
146 
70
35 *4
36 *4 
62** 
4"'s 
31'a

Il 1 '4 
38** 
16

}a 
20 V5 

123 
i-'S *»121 
4 1 *(.

» N
28'a 
98
2884
33
:ti*; 
7 O'.-» 61
96T4

2 If V*
86 •; 
39 '
44*4
6 1 *4 
81»* 
79
86*i,
aiN 43 
11 »* 

1-2 5*
90 r*109 7„ 
4 3*ft 
63»*
42

Good win h L'td.................. Il .........
Jllinoi* Traction Fréf . . 89
Laurontide.............................. 154 4
Mari >onald.............................. 'isii 15
Map)» F.^uf Milling' .. .. ^ 7 964
Mont. Telegraph................. 120 .....
Mont. Tramway* .. 150
N. S. Steel A «'oal .. . . 66 if.i' ’Ogilvie Milling.................
Ont. Steel Products .. .. 25 * 23
Quebec Ry. L. H. & P . . 15 >4
Riordoiu Paper..................
Shawinigan..........................

i20‘ *
114 iià' ‘

Spanish River ................. 134 .....
Steel Co. of (fan................ 589* 584
St. Lawrence Flour.. .. 60

B AN <41 RS
Commerce................................ 185 ..........

2 5 Vi
42
764
66 Vt,
81 »h 
631*
85»**

111 
76»*
63*4 
74 4 
40'.»

146
h;i 1; I Hochelaga
38»* 
36 4
64
41
314

111
38 4 
154 
27% 
20 4

133*4
284 121 
45 4 »«-, 
2S»» 
98 
29
33%
79 4 
62 4 964 
424 
30‘s 
29 486 4
39 
44 4 
61 »* 
83 4 
79 4
87

Merchants................................
Molsons..................................
Montreal................................
Ottawa....................................
Union.......................................

OBI.IÜATIONS 
Bell TAFphone 6 pc.. ..
Dom. «.’oal, 6 p.c................
Dom. I. it Steel 5 p.c. .. 
Dorn. Textila B., 6 p.c.,.. 
Laurentlde, 6 pc., .. .. 
Nat. Breweries 6 p.c., .. 
Sher. William* 6 p.c., ..

■OMMUMMMB
DIVERS

Dominion Glass Co Ltd. 
Mt. Tram. & P Co..

140
167
(79%
210
201

93vp
86
97
80
94

25

BOURSE DES MINES
Conra fourni* par lu mnlaon Bryant, 

Dunn Jt Co., rue l»alat>Fraucol*-Xavier, 
Montreal.
Adanac ..................
Apex........................
Bailey........................
Heaver .....................
Boston Creek .. 
«'hamb. Fer .. ..

.... J Coniaga*................
- ’ » 1 Town Re* .. ..
?•! ,» i Davidson................

' Dome Ext...............
. Dome Lake .. ..

' Dome Mine* .. ..
i®»» I Gifford..................

Î" z* 1 Hargraves................
li t4 rxer................

Kenabeek «’on ..

NEW YORK CURB
Cour* fourni* par la mnlson Bryant, j 

Dunn A Co., rue Üalnt-Françola-Xavler 
Montréal.

Kerr Lake 
Kirk Lake 
La Ho.n*»

Off
.08% 
.05 4 
.04 
274

Wo ’’
.7 .. io
.314
.10

SÜ0
.0.1
.0;

6 10 
.03

\Ï5' “ 
.S3

saisira ses bateaux dont la capacité 
totale est d’un million de tonnes et 
dont 70r'c sont dans les ports améri­
cains. Qui veut la fin prend les 
moyens. Cet appoint de tonnage vien­
dra au bon moment accroître notre 
capacité de transport maritime, car

fiour la troisième semaine en suivant 
es Anglais se sont fait couler dix- 

huit navires.
La paix apparaît impossible à l’heu­

re présente car l’Allemagne, repue de 
! cadavres et de rapines, constituerait 
' pour les peuples une intolérable mena­
ce. C’est donc la guerre, plus effroya­
ble que jamais et dont la fin apparaît 

1 lointaine. Mais la guerre c’est le flot 
! d'or sans cesse grossi qui va indéfini­
ment tomber dans la caisse de l’in­
dustrie américaine, dont le maximum 
«le développement est loin d’être at- 

' teint. Déjà elle dispose de moyens 
d’action, de richesses insoupçonnées. 
C’est ainsi qu’au debut de l’année, les 
disponibilités en banque du U. S. 
Steel atteignait cinq cents millions 
et celles du American Sugar quaran- 

-6 4 te. Et ce qui est vrai de l’une et de 
— : l’autre l’est également, toutes propor­

tions gardées, des autres sociétés in­
dustrielles. Devant ces formidables 
disponibilités partout amoncelées, 
comment supposer que le prochain em­
prunt créera sur le marché mon«;taire 
un malaise que les précédents n’ont 
pas causé ?

Spwulativement on peut dire du 
marché qu’aujourd'hui marque sur 
hier une sensible amélioration, causée 
aans doute par la passation de la loi 
des chemins de fer. La confiance est 
dans l’ordre mais la prudence aussi, 
car des réactions sont susceptibles de 
.se produire avant le décisif «lépart en 
hausse.

BRYANT, DUNN & CO.

146

85
84

101
76

D«*m 
.09 4
.05 »; 
.04 4
.28

\'n *’

«'lu'mln Public, lot* 26-858, 859, va- 
oanta. The Daniel J McA'Nulty Realty 
«'<•>.. verni ft A. M. ptieolna Snlvlati, 
$1.088.—H. Gohler. N.P.—(191$).

CITE OCTRKMONT, H. J.-C. 
Avenue «le l'Epée. No 279. lot 33-82. 

bfttlsf-e*. Terrain 30 x 80 pied*. Dame 
Walker Shea, vend à Dame E«louard 
Desjardins. $9,350.—J. A. Beauchamp.: 
N. P—(1918).

sor, a été M. H, G. Munroe, gérant «les 
achats de la maison Almy’s Limited, 
qui fit une conférence très intéres­
sante et instructive au point de vue 
commercial. Il avait pris pour sujet: 
“Comment faire face à la hausse gé­
nérale.’

“ Je ne sache pas, dit le conféren­
cier, do problème qui présente plus de 
difficultés pour les marchands, sur­
tout pour les gros magasins comme 
chez Almy’s où les dépenses annuelles 
atteignent un chiffre énorme.”

41 Que pouvons-nous faire, continue- 
t-il,quand le charbon que nous payions 
$6.00 la tonne en temps normal, se 
vend maintenant $12.00, et que nous 
avons environ trois millions do pieds 
cubes à chauffer ? Qunnd le papier 
qui, en 1915, nous coûtait 3 3-4c la 
livre, passe à 10c la livre et que nous 
nous attendons, cette année, à enve­
lopper cinq raillions de paquets. L’a­
voine, en 1915, coûtait 96c le sac, et 
nous avons environ cinquante che- 

‘ vaux à nourrir avec de l’avoine quiCITE WKSTMOIÎNT, H. J.-C.
Avrnu* Arjçyi#. No 469, la partie N.- nous coûte maintenant $2.30 le sac.

McIntyre.............................. 1.39

Offre. Dem.
Aetna KxploHlves.. .. «4
Anglo (»il....................... 11»* 12 4
Rjtte Copper .. .. • • .........

« alumet Jerome.. .. 14 i 4
« he'» roWtt Motor .. .., . . 117 12u
(’on* Arizona................. • • 2 2 1/16
Cramp............................... 77 82
«’urtls Aero................. . . 34 37
l»irn 2 year Note» .. . ‘.'4 'X
Hollingér...................... .. 4 15/16 5 l/IC
Hupmobile................... .. 3 3 Vj
inter l'etro.................. 12 4 134
Lu U o Torpedo............. . . . 3 3 4
Meiritt «'Il.................. 1 •' 4 19 4
.Magma «.'opper .. .. 36 3*
InMihiirh......................... . 7 ^

Silver 
M< Klnl«‘y Dar .. .. 
Mining «'orp of «"an
New ray.........................
NtptHMüX.......................
Ophlr...............................

, Pete Lake......................
i Pon- Crown................
! Porc Tls«lale................
; Porc VIpond...............
* Pre*. K Dome .. ..
j Prot Inclal..................
Schumacher.................

' Silver Leaf.................
I Teck Hughe*...............
' Terni.sk.........................
jThomp-Krlst...............
■ Trethewey .. ..
\ ac oil ,v «la* . . .. 
Went Pome Con

.86'.;

.42';
3.56

.19
$.6o

.09

.104

.16

.014

.034

.52

.244
* .'49 
.26 
.094
.16
.14 *

.36

.10»; 

.26 
8.50 

03 4 
.07 % 

6.15 
.03 4

■.30 4 
.60

1 40
' .43 4 
3.60 
.194 

9.00 
.09»*

.£

LE DETROIT UNITED RY.
B. A 'lob...............
Silver Kin* Arlr. . 
Maxim .Munition*.,
Al 1 West..............
Nipla*ii>K •• •• 
Nor Amor Pulp .. 
1’eerie»* Motor .. 
Kex « ’on» .. • • 
Sapulpa ••il

Le Detroit United Railway e?t en 
train de négo«:ier l’émission de $4,- 
600,000 do billets (notes) 7 pourcent w”at '
de la compagnie remboursables le 1er ^ ^.te.d Motor!. ”. 
avril 19J3, qui serait absorbée par un 1 nited \>ida 
syndicat new-yorkais. Ls produit de vV0rUi FUi 
cette émission servirait au rachat «les iiou-ton.. ... . 
$3,500,000 de bons d’or 5 pour cent, h r.irht-Martm.. 
à deux ans, remboursables le 6 mai 
prochain. ! Ventes totales

*4
107

24
149
84

lv<
28
3;

5
4

■il
MARCHE DU COTON

lî't I New-York. 14 —Le marché «le Llver- 
K&i poM a ftlft faible aujourd'hui et le» prix 
- - ont df-cltn* <)<• 19 point». Le* dftjW'che»24

18
12
84)2\
1

2*4

6 4

LE RAPPORT DE LA 
BANQUE D’ANGLETERRE

Londres, 14 — Le compte r«mdu 
]),, hebdomadaire de la Banque d’Angle-

Wz terre fait r«?ssortir les variations sui-
j vantes :

.52 , R«*serve totale, aug.
•-j 'Circulation, dim.......................
j!; Encaisse métallique, aug. .
.264 Portefeuille et avances, dim.

Compt«} courant «lu Trésor,
!io ! dim....................................•
.14 4 i Compte courant dos particu­

liers, dim................................... 8,717,000
Billets en réserve, aug. . . 368,000
Ponds d’Etat, dim................... 11,112,000

Ut proportion existant entre la ré­
serve de la banque et ses engage-

O. 282-131, partie 8.-K.. 282-182. bft- 
tlxse». Terrain 22 x 1S7.6 pied*. Henry 
F. Jacknon. vend ft Franc!* J. Jackman, 
$9.500.—R. W. Gibb, N.P.—(1918).

VILLE MONTREAL-EST, H. J.-C.
Terras*» du Bord de l’Eau. Iota 202- 

2, 3. bfttlHR»*. Terrain chaque lot 47.3 
x 165 pied*. A. O. Raoul Ducloa, vend ft 
Arthur iiolduc. $4.800.—Tt. Leroux. N.P. 
—(1918).

«CARTIER NT-LOCIS, (EST)
Rue Pte-C’atherlne Est. No* 196 A 

200. lot» 379, parti», 376B-2, bfttlsnea 
Arthur Gagnon, vend A Achille A. Le­
duc. 824,000.—II. Schetagne, N.P. — 
(1918).

«4CAHTIICR STE-AXXE, (OCKBIT)
Rue McCord. No 160. lot* 1372, 1373. 

b&tlsxcs. Tho». Forde Ltd. (en liquida­
tion). vend A Win Lyall, $27,000.—IL 
A. l'unton, N.P.—(1913).

LES COMPENSATIONS DES
BANQUES CANADIENNES

Les Compensations des banques de 
Montréal, pour la semaine finissant 
hier, font voir une diminution de $33- 
469, comparativement à la semaine 
correspondante de l’année dernière. 
Celles de Toronto sont, par contre, 
dans une position excellente, puis­
qu’elles accusent une augmentation 
de plus de six millions pour lu même 
période. Les autres principaux cen­
tres du Canada sont aussi dans une 
situation meilleure, ainsi qu’il ressort 
du tableau suivant:

“ D’autre part, le tarif des annon­
ces a augmenté de 10 à 20 pour cent, 
tandis que le coût des employés a 
augmenté énormément..

44 Or les dépenses qui comptent le

Îrius dans un magasin à rayons sont 
es salaires, les annonces et la livrai­

son, et ce «ont ces dépenses qu’il nous 
faut voir à réduire pour faire face à 
la situation.”

L’orateur fait alors remarquer que 
plutôt que d’augmenter la marchan­
dise, Pon a jugé à propos de limiter le 
nombre des livraisons et que les ré­
sultats ont été très satisfaisants. Il 
en est ainsi du système d’annonce. 
44Sans diminuer l’espace de l’annonce 
des journaux pour chaque annonce, 
nous limitons nos annonces aux jours 
qui semblent rapporter le plus, dit le 
conférencier, et nous annonçons à 
certains jours les articles qui se ven­
dent le mieux ces joura-là, et cette

PEDYES ANNONCES
Dominion carpjbt 

•eu) bureau. %onetioie la* jj*Oueat. 
meubl 
ruraa 
tultement.

Jn1
aa, l»s maUlaa. au*w •'•"•“''"T' 

Tout eat •mport4 »i livré «Ré-, 
»ent. TéL Main, 44U. O

OOl'K REPARATION 4» éyaaao^M-
X taura »t autres apparails élsctjè-
quea a'a«lr*aaer é la Cl* Interaatioga- 
1» «l'Electricité, »7 ru» Bleurjb IniL 

Main 310L »T-^

PERSONNEL
AVEX-VOCS UnrTBWTIOW D® TOVm

marier » Le meilleur Jounjal a«g$^ 
monial Gratl* par 1*jwjste. Thj 
resDoodaot." Toledo. Onlo. *• ®

mti

OTE DE WESTMOUNT
MAI 1918. — TAXES OTTDCTADHfc. 

DRAINS. VOIRIE. RUELLES ET 
FINS GENERALES.

AVIS PUBLIC est par les préaenteo 
donné que, conformément A la ré*oH^ 
tlon <Ju Conseil adoptée 1» 6 Mars 191S 
un rôle de cotisation apécial a été pré­
paré déterminant les sommes payable* 
par le* propriétaires qui devront con­
tribuer au paiement des égout*, de la 
voirie et des ruelles pavées, construits 
avant et durant l'année 1917.

AVIS PUBLIC est nuusl par lea pré­
sentes donné que, par ordre du Conaell 
un rôle spécial et général de cotisation 
a été préparé pour pourvoir au paie­
ment de l'Intérét et du fonds d'amor­
tissement sur le montant payable par 
la Ville pour les travaux public», y in­
clus les égouts, chemins et trottoir», 
autres obligations civiques, la présente 
taxe étant de 2 3-4 dixièmes de centtn 
dans la piastre sur Ion propriétés im­
posable* excepté les bâtisses.

Les rôle* ci-haut mentionné*, aont 
affichés nu bureau du Secrétaire-Tré­
sorier et seront soumis au conseil pour 
homologation A uno séance qui sera te­
nue le Mardi, deux Avril 1918. A huit 
heure* du soir, ft l'IIôtel de Ville.

Westmount, ce 12 Mars 1918.
ARTHUR F. BELL,

Secrétaire-Trésorier.
289—14, 15. 1C

307.000
300.000 

293
687.000

2,669,000

Montréal.. ..
1918.

. .$70,642.097
1917.

$70.776.566
Toronto .. .. . . 67.020.37u 60.8411,452
Ottawa .. .. . . 5.172.3*!* 4,447.102
Hamilton. .. . . 4.C68.062
Ouf bec .. .. .. .TK 16.0IR 3.882.731
Halifax .. .. .. 2.776,371 3.451.886
St. John .. .. . . 2.142.426 2.057.324
London .. .. .. 2.n96.47R 2,090.890
Hrnntford .. .. 808.609 690,323
Sherbrooke .. 678.1 57 618.930
Peterboro .. .. 626.491 553,136
Fort William 603.351 371,368
Kitchener .. . . 58 8,031
Calgary .. .. . . 0,222.921
UeKina .. .. .. 2,747.936
Moone Jnw .. . 1,030,053

, Edmonton .. .. 2.864.76 4
j.Saskatoon .. 1.503.041 .............

scs premiers rails à travers les prai­
rie», un employé respecté par le« offi­
ciels de la compagnie autant <ra« par

-------------------------- ---------- , scs confrères, et aujourd’hui aaaia-
manière de procoder nous a donne j tant Gmnd Chef de la Fraternité. On 
d’excellents résultats. ia pourra encore de cette manière rap-

“ Quant a Ja qustion des salaires 'peler la mémoire de ceux qui aontau- 
qui ont commencé à hausser en 1915, ' jourdTiui disparu.’), comme par eat- 
nous y avons fait face en rendant plus | emple, Dave Bowker, qui durant 34 
efficace le travail do n employés, l ans, conduisit sa locomotive sans mé- 
pois nous avons établi en outre un | riter une^seule marque noire; on 4» 
système de pourcentage sur les ven-1 rappelle encore parmi les employés 
tes. Ces améliorations, jointes à rette figure familière, ainsi que an 
d’autres économies secondaires, ont locomotive, le No 920. Il y a encore

1« i 4.

n'ont fourni aucune explication de ce inciils vis à vis du public se chiffre 
te«,ui important. : nar 18.07 «’ontre 17.31 pour cent pre-A .\>’v - York aucun développement ne i 1 .__ .
*'e^t produit qui ait ôté susceptible (le 1 
faire !-orllr le marché île l'ornière «lan*
1.1 >| l<■ Me il < t tombé. 
rapport de Février
ma n n'a.iporte uu’d'i'ie- cb in^emcn 

La variation de t pri't a été romme 
suit

LA DOM, STEEL OBTIENT 
UN NOUVEAU CONTRAT

les héros comme Norman wight, qui 
voyant un jour une petite fille sur I» 
Voie, mais trop tard pour arrêter aon 
train, courut jusque mur le chasse- 
pierre, so pencha en avant en se te­
nant par un bra« et fût assez heureux 
pour enlever l’enfant à temps «le «le­
vant la locomotive qui allait 1’fore­
st'r. Cet ncte de bravoure lai mérite, 
dans le temps la médaille de la Royül 

_ . », . ■ « e. n i «. MIumane Society et certainement HServie» Montreal.St.Paul-Mmnaapoli. ^n>lt d’inscrire son nom sur U n«K

été, pour nous le meilleur moyen de 
faire face à la situation, dit, en termi 
nont, le conférencier.

NOUVELLES DeTcHEMINS 
DEFER

PACIFIQUE CANADIEN

Le train 17, de Montréal, gar- Wind 
sor à 8.-6 p.m. pour Ottawa, North 
Bay, Sault Ste-Maric, St-Paul et Min­
neapolis, reprendra son service quoti­
dien dimanche, le 17 mars prochain ; 
tandis qu«* le train No 18 de Minnea­
polis, St-Paul, Sault Ste-Marie et

velle liste d’honneur.
De Vancouver à St-Jcan, N.B., fl y 

a sur chaque division des hommea 
dont les noms méritent d’être men­
tionnés et perpétués, afin que Pon 
sache que la compagnie qui lea em­
ploie leur est reconnaissante pour

North Bay reprendra son sendee quo- j ieun, excellents services. Cette fano-

L’on apprend de source autorisée 
que lu Dominion Steel Corporation a 
réussi à obtenir le contrat de la nou­
velle usine où seront fabriquées lea 
plaques d’acier pour navires et au su­
jet de laquelle elle était depuis quel- 

ü taux de l’escompte s'établit à 5 ; que temps, en pourparlers. Ce resul-
' tat avait été généralement prévu dansi.é. a. molMH *{'ii' i-. pour cent qui est .iti t'iulil «le- ‘

L’ETAT FINANCIER

tidien vers Montréal avec lo premier 
train dû à Montréal, gare Windsor, à 
9.05 a.m., mardi, 19 mare.

INNOVATION DU PACIFIQUE 
CANADIEN

Dans le but de prouver par une dis-

' 'SrÆ f.» ^ • D.n, l'otMit, on dte Atf. «M.

par les actionnaires. La construction <1UI %îi 4-4*rta,,unitnt ^UHCiUr.w,

vation permettra qu’on leur rend* 
justice vis-à-vis le public qu'ils ser­
vent de leur mieux. Jack Hartney eat 
un de ceux-là; il sait •si bien effec­
tuer ses départs, que dit-on, les 
voyageurs «loivent regarder par lea 
fenêtres pour se rendre compte que 

tinction nouvelle sa reconnaissance j le train est en mouvement. Jack 
itux employés qui ont contribmi à lui Smith, qui voyage entre Ottawa et 
assurer sa réputation d’efficacité, la Montréal, est un autre type remor- 

du Pacifique Canadien quable.
ns
un vétéran qui entra au service

104,870.

Ouv M** Min. Fi rm. rmi* nAM ri A OC TA navale promet do rontribuer dans une ! beaucoU,' d’int4:,r‘‘t' ^squa présent, | du C. P. R-, il y a trente an» et qui
Mai . . . 31 « r. 316? 3167 A 64 1)17 IA 1)0^1 (jIA\SrQ memire au dévelonnernent on «’«tait contenté sur ce continent ' connaît comme sa main le Cascade: ta: ;iîi as ssîii w w iwr. ^ : *^18?*,T«LÎ2K ^'«Dftc . . . 3011 -»lf. 3U0«1 3000 ft Kn 1913-1914, la Dominion G.asSjet comme aucune manufacture (]e 1 mins «le fer par un numere. une mt-; des *Selkirk>.. qui sut toujoura éviter

Company présentait un excédent de |)Iaques pour navires n’existe actuel- th°de«lui a auHsi cU- adoptee ailleurs, « palanches
------»- ..-r '• 4 -our cent UmÂot nn notTP nav* 1» exceY.te peut-etre sur certaines lignes lW«;rture du tunnel Connaught et$273,7 49. suit environ 6.4 poui

OBLIGATIONS de la

CITE DE MONTREAL
remboursables à 5 ans, rapportant 6 p. 100

en coupures de $100, $500, $1,000, 
à vendre au pair avec 4 mois d’intérêt accumulé,

OBLIGATIONS de la

CITE d’OUTREMONT
remboursables à 5 ans, rapportant 6 p. 100

à vendre au pair en coupures de $100, $500, $1,000.
Téléphonez vos commandes à no» frais.

VERSAILLES, VIDRICAIRE ET ROULAIS,
LIMITEE,

EDIFICE VERSAILLES
90, Rue SAINT-JACQUES,

Téléphonas •••••••••• Main S745 et 8746.

L<* foion. livraison Immftillat». (-tait
ft ;I22'», uno bai**o <lo 10 points. .p-.-j,.--. ..... - . .. . i

Lo-* coton* futur <4 f iaient fi rmes on de ses aclions onlmaircs . i annte sui- jg celte usine sera _______ ______ _
derniftre heure. vante, alors que le Canada souffrait pour la vill«Ml«< Sydney et pour la corn

.................................................... i*220 enc.ore pi„s ,|P l’état «1« g’ucrre^ ce ptt^nie, «jui pourra, de ce
jiiillef .’. .. .. .. .1 il 3121 ........................ -, i,i

i «ic'.'jIm <•.................................................... • 1916, roHullat» annuels le rc!e-
! Df. ombre................................................. 3000 vn|ent ;i $102,000. Le dernier rap-

encore plus «le l’état do gu«>rr«'. «h; pagnie, «jui pourra 
3121 thiffre tombait ii $1.3S7. Kn 191 •>• | jj,v» profits.

1916, le< résultat» annuels le rele- 
3"00 va|ent a $j 02,000. Le dernier rap- 

Lc coton. Ii\raison immédiat», port financier de la compagnie, rendu
Middîimr uplands........................... 3320 public, hier, fait ressortir le rapport à

Liverpool, 13. — Le coton.*’Hvraiaon J nuuveau à $180,000, ce qui représente* 
immfdlate. (-tait «aime . ...

2476d

23r.rM
2303,1

«im,
2150(1

1.000 Kilt

àvantareuH!» U ut anglaises, comme par exemple le Great j WiHis Armstrong, un autre mécani- 
V et nourln corn Kastem, «iui possédait une fameuse 1 ci«*n famili«’r av«,c lr3 Uochenses et 

fait, au» i locomotive baptiiMie du nom do “Claud | dont les yeux «»nt a peine besoin du 
*•* Hamilton”, le président de la campa-1 projecteur pour se diriger à travers 

gnie. le Great Western, qui en avait les sombres canyons, 
une autre non moins connue du nom ! Dans la province de Québec, on 
«le “King Edward” et le London «nd , nomme entre autres Arthur Charle-

4 p«»ur cent de son capital-actions or­
dinaire. _ __________ _

DIVIDENDES DECLARES

-r, l if, v-n

Aincrlcan rnidrlllnK, fair 
Las prix étalent en baisse.

MidrilInK..........................................
Low ml<l<1linK..............................
Ron ordinaire..............................
«Sood iniildlIriK.............................
<.»r«Jmiilr«*.........................................

I.e total des vente* a été d,- 
lest, y roinprl* «le «•otoii .tmfrlcain.

Le* arrivaRes ont été de 5*1.u00 bal- 
Je*. y «ronipris 3'iGOu de ,-,,r,,n ainérieatn 

Le* coton « fntiirK fl dent plu* faibles 
en dernière heur»-

LE PRIX mTnIMDSTDES 
PROCHAINES RECOLTES

Ottawa, 14 — Le gouvernement 28 mars et un dividende semestriel de . 
étudie en ce moment la «juestion «le 3 p.c., payable le 15 mars, 
fixer un prix minimum pour la récolte New-York Ameri«’un Agr. Chem, 
de blé de la saison prechaine. L’année Co., un dividende trimestriel regu- 
dernière, ce prix avait été fixé a $2.21 lier «le 1 et 1-2 p.c., sur |®B_Par^® 
par boisseaux.

La raison invoquée pour 1 
à l’avance du prix minimum, 
qu'une telle mesure est un facteur 
stimule la production, parce que
vance les profita que leurs récoltes priorité, payable le 26 avril aux ac- officiellement ton assentiment 
rapporteront. tlonnaires inscrits ln 10 avril. Itraasantion.

UNE NOUVELLE QUI N’EST 
PAS PRISE AU SERIEUX

Washington, 14 — Les personnages 
officiels «le Washington n’ont accordé
aucune importance à la nouvelle ve- ---------- ... „ __ • . .nue «le Berne annonçant que l’Allcma- compagnie va cho.xir parm laJ»«tc 

_ • _ __ A__ 1 , ___  , «o* ,-mnliivcs. 1«'H noms «1<*» nivca-

North Western Ry, «jui avait nommé 
na plu» puissante l«x:omotive “Achil­
le”, en souvenir «lu héros grec.

Le Pacifi«iu«? Canadien a cru qu’il 
n’était pas néc<*nsaire «le remonter à 
l’histoire de l’ancienne Grèce pour 
trouver le» nom» de ««•» hiiros. La

malgré terribles

bois, <iui peut passer dans un banc da 
neige «juc nul autre pourrait traverser 
avec une locomotive et Harry Leclerc, 
un autre Canadien-français, dont le 
train est toujours «n temps et qui 
s'est acquis une réputation qui fait 
honneur à ses compatriotes.

Le Pacifique Canadien possède plus 
de 2000 locomotives, mais ce n’est pas 
l’intention de In compagnie de don-I ô avril aux actionnaires se «*n vue «le faire une nouvelle pro- P,r,“.,1,'payable

un certain nombre de loconmtives du transport.

U C.P.H., les nom» «les ingéniiurs-môca- pas sa locomotive comme une vulgai-
NllRTn iRllWN RANK niciens, qui soit pour leur conduite ou, re machine: il la considère comme

viivftiv wrsnis | p0Ur l'accomplissement de quclqu’acte i presqu’aussi humaine que lui-même et
On annonce nue la Northern Crown de bravoure, ont dans l’opinion des étant donné qu’il lui faut des mois
u été absorbé» oar la Royal 1 autorités mérité cette distinction no- pour en comprendre toutes les parti-

- '** •— ^--------- J------- -*•---------- u“‘’'------- 4 cularités et les caprices, il s’attache à
elle comme à un ami. L’idée qu’ella

Sourra un jour porter son nom lui 
onnera certainement un surcrott 

d'encouragement pour le devoir ae-
....... —_______ _____________ corapli et lui inspirera un juste
sa locomotive quand la C.P.R. posait msnt d’oiwusllv

« i

I
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Mane, Thecel, Phares MVIRE kant en béton arme
«. martin a ETE TROUVE TROP LEGER. ET SON * TlSiiT “ •0!*"W

CHATIMENT EST PROCHE. D’ICI PEU, LE TY­
RAN DEVRA RENDRE COMPTE DE SES 

CRIMES ADMINISTRATIFS
ne splendide assemblée en faveur de M. Jos Ainey au 
quartier Notre-Dame de Grâces. — Discours de MM.

L. J. Gauthier, Chs Query, Horace Gagné 
et A. D. Pelletier

“U campagne que nous avons en* quait était ruineux et injuste. M. 
treprisc dans la lutte actuelle ne se Martin qui est en t-rande partie res

ue l« Hrr-. | flotterait pas. et que s'il flottait, il
l tt port du l'ucifique, 14. -• On a serait en tout cas trop lourd pour 

lancé aujourd'hui le plus gro* navire' service, on «lit la même chose
du monde, en béton armé. Si IVssai,. ' Vtuj‘'u!',l'hu} l,l*s .n“vres lu t‘,n- . , , Mais tous les ingénieurs, meme ceux
de ce navire donne les résultats qu'on qui étaient défavorables au projet. 
« n attends, on croit qu’un grand pas ! déclarent maintenant que c’est un 
aura été fuit vers la solution de la ra-1
rete des navires. Le gouvernement a , . LV ? onviron lJuwtrf J‘rtU^» ‘*l 
fuit surveiller tous les detail» de la 'l‘ M" l| ‘‘Paiaseur, et les cotes quatre

1 .......... I acier servant a 1 armatureconstruction. 
Le nouveau navire mesure trois

pouces, 
pèse 4f)U tonnes. 

Les imulunes

UNIVERSITE LAVAL
FACULTE DES ARTS

Conférences publiques de Littérature française. 
Le Roman au XIXe siècle.

(Professeur, M. K «ne (îautheron).
1 INqi lUMK C'OXFKUENCE :
he Kontan à thèse. (Suite)

Ceorge Sand et Octave Feuillet.
terminera pas sans que d«*s «Lelaru- pensable .lu gâchis dans lequel la <vru vm*1 àv long, hUr q ua t re- . Jf * j. ‘V
tions avec documents authentiques, v ll«. se trouve n’avait pas le droit de '«ngt-quatre de largeur et trente de nar ou, et iPv a o r. orvîir 1 le n
pour les appuyer .soient laite-. Ces demander de pouvoirs absolus et nr- Profondeur, et lorsqu’il sera charge il • [,{,. nroïision Vnuir tV.mtc des pc
iléclurutionn jouiront lu stupetaction bitruirc’it. Sir Lomer itouin lui a ro- inu.t un tirant tl t*au vit* vini^t*iiuutra ; jours ^ vvs Jti
dans la population de Montreal «jui fusé s. a demandes impossibles, et M. P“-*'ls- U a une capacité de cinq mille ‘ "
verra où font la fourbeVie et le men* Martin s? venge. tonnes, et fera dix à douze noeuds à
songe. ^ M. Martin n’a pas qualité pour * heure. ( e navire « st tro s fois plus

Ah! je comprends i|Ue M Médé- rester maire de Montréal indéf ni- *fros ‘|U« tous les navires en béton, 
rie Martin, qui sait ce qu’il l’attend, ment, declare M. Gauthier, et l’abus faastruits jusqu’à present, 
cherche a etoui I«t notre voix; ^qu il qu il ;i jj, t ,L. position exige qu’on 1 l<es avantages de ce

lu luiH^fa

jours
“Ce navire devra subir son essaie 

comme les autres, a deelaré le eons- 
tiucteur. Nous l’enverrons en v)riont, 
et, à son retour rmus seront fiscs.

(Suite)
me suis étendu sur les caractères 
•rsonnages et sur les preliminai» 

roman afin de bien determiner 
la position de la thèse. Indiana n’aime 
pas son mari et elle a me Uaymon. 
l>ès lors elle est persuadée, suivant la 
morale romantique, qu’e.le n’a plus

veuille nous bâillonner. Mais il n y 
réussira pas; la vérité a toujours s. s 
droits, et M. Martin qui a oublié ce 
principe se le rappellera avant qu’il 
ne s’écoule guère de temps."

C’est ainsi que s’exprimait hier 
soir, M. L. J. Gauthier, C.1L, devant >o»t le droit et la justice, 
une belle assistance réunie dans la M. Charles Quéry raconte à son 
salle de récolé du Sacré-Coeur à No- tour, sur un ton badin, les incidents l‘ors Pour navires 
tre-Dame do Grâces, au cours d’un de « « s jours .1 rni. rs, notamment ce- $500,Oui).

ellbve. C’est Ce que les éiec- 
. leurs vont faire.

M. Gauthier termine son discours 
en recommau lant à ses auditeurs d’as­
sister aux assemblées, à toutes les 
a semblées, et «le juger ensuite OÙ

nouveau gen­
re de navires sont que le béton exis­
te en grande quantité tandis que 
l’ae er est rare, l’n navire en béton 
ne coûte pas plus cher qu’un navi­
re en bois, et on peut construire un 
navire de ce genre, en quatre-vingt- 
dix 
que

eu

1 Aucune compagnie d’assurance n’a d’autre devoir envers son mari que iu 
«•more fait de proposithm d'assurance sincérité. Mlle ne le trompe d’aucune 
sur le navire, cY t le premier du grm- manière, elle est sincère absolument ; 
re, «-t il est nouveau pour t«*ut le elle ne perd aucune occasion de lui 
monde. laisser voir qu'elle ne peut le souffrir.

On construira immédiatement deux Mlle ne sera pas moins sincère à IV- 
autres navires «lu même genre, jnu- gard de Uaymon. Quand son mari, 
gcniit ï.’iUû tonnes chacun. Un navi- qui s’est ruiné, forme le projet «le se

‘ ‘ir
qui ‘

phe de George Sand, Madame Karé­
nine, s’extasie sur "la noble et géné.
reuse conduite «le Jacques.” Je ne 
pensais pus qu'il pût y avoir tant de 
sottise même dans un cerveau russe.

Seulement il y a des sottises qui 
sont bien dangereuses quand les sots 
le» prennent au sérieux et voilà préci­
sément ce qui est arrivé pour celles 
de George Sand.

On admire ce Jacques parce qu’il 
' fait le sacrifice «le son droit, nuis on 
ne voit pas qu’il déserte son devoir.

l>u moins son devoir tel «)ue nous le 
I comprenons et «|ui était, après avoir 
i juré aide et protection à un«» femme, 
de ne pas l'aoandonner sur la route. 
Mais ce n’est pas le devoir romantique 

j cela ; et George Sand nous répondrait 
«lu’il n’y a pas de devoir contre l’a

ce ; mais quand elle se présente | mour et que c’est lui seul qui est la 
juveau a Uaymon, il est marie, il règle du devoir. La passion est chos«- 

iU mariage, fatale et irrésistible, donc sacrée.
turc humaine ne j 
’amour et nul n’e _

- bit» pour le ressentir et pour le per 
» ; dre." Ce n’est pas grandir l’homme

France
de IIOUV
a mémo fait un très b 
Que luiic en de si aou oureuses cir-1“Nulle créature humaine ne peut com- 
coiistances ? Mourir encore une f«>is,, mander à l’amour et nul n'est coupa 
vous vous en doutez biei». Kilo mour­
rait peut-être immédiatement si le ...................... ........
cousin Laiph ne se trouvait encore là. assurément : (•’«•st le d minucr de su 
Mai» d l'a suivie de .’lie Bourbon. 11 liberté. A la base de l’amour libre il 
lui apporte mémo une bonne nou- >’ :i donc l’affirmation du plus atroc«-
voile ; M. Ik'hnaro a enfin compris dos esclavages.
son devoir : il est me*-». Indiana sem- ‘s' l’homme ne s’appartient pas dam
ble ne pas même s’en réjouir. Mlle ,n‘>m nt présent, à plus forte raison
est devenue indifférente à tout. Que M‘‘ s’apnartient-il pas dans l’avenir. 1! 
lui importe que M. iMmare ait coin- n a doue pas le droit d’engager son 
pris son «levoir ? Knymon n’a pas Gar il ne sait point si la pa.-
compris le sien. Voilà pourquoi elle ?,i0n du moment durera ; ou plutô' 
veut mourir. Ralph n’y contre lit i! •sa:t nuVllc ne durera pas, qu’elle

chantiers ne content re en béton dur«*ru... je ne . ais tom- rendre à l’Ue Bourbon pour rétablir 
on, tandis que les chan- bien «!«• t- nips. Nous savons que le1 ses affaires, elle va trouver celui

acier coûtent béton s’améliore durant les neuf pre- «pi’elle aime et lui demande de ne pas point : au «miitrairV if mourra avec s'‘ra d. ment remplacée par um 
' ........ . ...... ‘ ...... ( la laisser partir. Son raisonnement est ,. ]«,. Toutefois lors«iu’on c-t bien ro autrc‘ ‘«u» lui créera d’autres devoirs.

.......... ‘ . ............... ‘ mantique, on ne saurait mourir n’im- ‘ l <,onc (>u‘* 1»‘ arment d’aujourd’huest un mensonge.
(’«•s lamentables sophismes n’étaient 

au temps 4iLE CANADA
TOUJOURS

( I)T-|i(Vlio il,* lu l'rf-MKi* \ noiM lCc l

Ottawa, 14. — Sir Wilfrid le

.. de Graces, au cours «1 un «le ces jours ‘•• rno rs, notamment ce- ♦auu.uuu.^ i niières années, et que ensuite il peut 1» laisser partir. Son raisonnement est
discours tout empreint de dignité et lui de 1 eeo.e l»arn, a lloeheiU^a, ou Lorsqu on lança le premier nav re ‘ durer longtemps, un navire en acier très simple mais je le resume car il
«la corn ictum. , , , , UI1 ^'^Tgumeno prit la tribune d as-. «‘n acier, les gens dirent qu'il ne duivn environ .ingt-cinq ans. ; est un peu long. Voici : “L’amour seul i„,r»« .,n i,, gv.,, i
^ ................ . •'■« <•»"» '• kjW'W ■'« »?« G'.i-lGnt: "Aprè» |, Chn.t----------------------------------—-------------------------------------- !----------------  rrof ,1.', devoir» ; or vou» m’aimer, et ,m’ onvie.u nmie t,o t !"’1 U' Pa,y’'
«terroir, les oreilles de M. Martin ont c est M» denc Martin . Peut-on, de- ■ H a a ■■ m ^ ^ . . i,. vont* nit>w> • v.vn mo ,lu! t0nvi0nt Pour un beau suicide.dû lui tinter hier soir, au moment ou mando M. Quéry, commettre un sem- | p OAMARA |traite de paix du droit de propriété | ^ ..... (‘‘la manque de «lécor. Je veux dire
l'éloquent député de Saint Myacin- biabu* sacrilège impunéimmt?” 
the prononçait ces paroles fati(li«iues. Mercredi soir, ajoute M. Quérv, |
On rapporte que M. Martin, <iui te- après rassemblée tenue à la Ville 
Hait au meme moment une assemblée Umar! par les amis «le M. Ainey, les 
«en l'école «lu «{uartier Sainte-Anne a forcenés sont allés rejoindre M. Mar-1 
«U des instants de «listraction considé- j<a qui tenait une réunion au Village | 
râble. Sans doute «jue .sur les murs Turcot. Kn entrant dans la salle, ils 
austères do l’éeole irlandaise, M. s’écrièrent :
Martin voyait écrites non <*n lettres “On les a empêché de parler à la ' Laurier a adressé la parole,

ce soir, à un concert donné 
sous les auspices d’une so­
ciété irlandaise.

“Le seul moyen, dit-il, de 
maintenir notre pays à la 
hauteur de sa position, c’est 
de prendre la résolution 
qu’il doit être le Canada d’a­
bord, le Canada en dernier 
lieu, et le Canada toujours.’’

Le chef du parti libéral a 
traité de la question irlan­
daise et a déclaré que John 
Redmond était mort de pei­
ne. Il a suivi les traces de

<lo feu mais «‘n lettres noires ces trois ^ illo l.inanl, les maudits”, 
mots: "Manc, Thecel, Phares. ‘‘Kt M. Martin trouva la chose très

Quels sentiments angoissants ont et surtout très bien faite", dit
dû torturer la conscience «le M. Mar- M. Quéry.
Ain. en apercevant l’arrêt fatal! ... ! L’orateur dissèque ensuite les dé- 
iît. a-t-il dû se dire: "Si j’avais su; Pf,nses extraordinaires faites par le 
n’il en était encore temps, je n’aurais -'luire pour protéger son auguste per- 
jamais agi comme je l’ai fait.” Mais sonne. Son dernier terme coûte à la 
il était trop tard; le glas annonçant Ville la somme de $lü,UU0. C’est un 
la déchéance, de celui qui fut traître Peu cher, croit M. Quéry, pour se fai- 
a son parti et à ses bienfaiteurs avait ,v faire <!cs .suluts et des génuflexions, 
commencé à sonner; il se répercutera Puis M. Query raconte les efforts, 
;par tous l«'s coins de la ville d’ici au k*3 courbettes «lu maire pour se faire 
J avril, et co soir-la la calomnie et le nommer conseiller législatif. Si Sir 
mensonge, corbeaux inséparables <l«* Lonier (îou:n n'avait nommé, M. Mar­
cel homme «iui vilipende aujourd’hui | Gn aurait continué à dire que le prê­
tons ceux <iui l’ont aidé dans le passé n!ii;r ministre était un grand homme, 
«iéohiquèteront son cadavre politi- •v’'r Lome- n’a r>as chante—c’eût été
que.

Avions-nous raison de dire que la 
bando organisée «lu maire Martin 
uvait eu les reins brisés à l’assemblée 
tenue la veille à la Ville Kmard ? 
Ceux qui assistaient hier soir à la

l’extraction pour chaque puits, l’insti­
tution «l’une dime du fer à verser à 
l'hltat et la limitation «les quantités 
exportées. Knfin il faudra que le trai­
te permette l'importation sans aucune 
« ntrave «lu minerai français aux hauts 

'fourneaux allemands. Les mines alle­
mandes en France jouiraient ainsi 
l’une espèce de privilèges d'extra-ter-

dit-eile, pusillanimité, triste manque 
de coeur”. Col homme qu’elle a estimé 
si haut accepte les conventions de la 
morale courante et ne comprend pas 
la responsabilité «pie lui impose la

La : cene du su.eide est très belle et ils croyaient leur coeur affranchi «ie 
on ne saurait Iron admirer les prève- vicissitudes. O enfants ! Toujours en 

nances de Ralph lorsqu’il indique à sa fants.” Mais si Diderot n’avait pas eu 
cousine la manière «le s’y prendre, une tete allemande, il aurait comprb

.......  — ... G" ayant goin do vous jeter dans que ces doux êtres de chair se sépa
possession «l’une âme «jui s'est aban- ‘.V'1’’ hgne b.anche que décrit U. chute raient, par leur serment, «le la natur« 
donnée à lui. , l* '‘iUb vous arriverez dans le lac avec fatale et perpétuellement mobile :

K lie espère 'e convaincre «q le con-1 • Ç Ia elle-même prendra que. par leur serment, ils affirmaient
rtonalité, elles constitueraient sur le i vertir à une morale plus haute. Elle , Uo VüUs >’ P^»Ker." le .règne humain au-dessus du règne
sol français des enclaves de l’empire revtent à la charge. Une nuit qu’il est S| poétique qi*e fût ce dénouement, a.n"nl'J: HU. ps.su.8 <,u ‘‘‘J’1 fhunjreant . 
allemand. j rentré tard, Raymon la trouve ins- George Nami le trouva néanmoins un - .a'‘|rmaient leur volonté «1 etre le

trop fort — et M. Martin se conges 
tionno ; son poing se ferme; il voit 
rouge — ou plutôt jaune — et dans 
un geste qui rapplle celui de l’ange 
déchu, il vomit l’injure et la calomnie.

_ _ M. Query termine en émettant l’es- 
mugnifique assemblée de Notre-Dame P°'r (lue J ° favoritisme et le népotis- 
de Grâces peuvent nous répondre. me vyut être bientôt bannis de 1 hôtel 

Il faisait bon, après les avaries a- | tJ‘‘ v*lh’< M. Ainey sera maire de 
blés aux mains d'une bande soudoyée, Montréal prochainement, croit-il, et 
de prendre part à la réunion d’hier i régénérera ce ^ poste actuellement 
Koir. Les citoyens du quartier No- s°uiüé par la présence d’un fantasque 
tre-Dame de Grâces ont donné là une :t’^ nianant. 
sévère leçon «le convenance à M. i yL Horace Gagné, C-R-, nous a en- 
Martin et à ses soudanls et, les pro- suite dépeint un Médéric croqué sur 
miens, ils ont «Iroit à la reconnaissnn-1 v‘‘* Avec une verve amusante, il
ce du public Intelligent de Montréal. ; n,ous reIat,0 s opinions des juges 
Lea autres quartiers suivront bientôt I, a.nnon» Gn, Panneton, L. P. Pel- 
Jeur exemple et pour cause. , "tier, Maclennan, Sir Horace Ar-

i i P«‘ «*e demander à l’Irlande
de l’endroit, et les orateurs «mi pri- *',a1r,ir.V, A la G'rrib.e imputation de 8C tenir a 1 écart, 
rent la parole en faveur de la candi-1 do malveillance exprimée par tous i uje i j l»|rlanJe 
daturo de M. Ainej furent MM. L. I c.es d««tingues magistrats à 1 endroit1 - - p e ae 1 irianae er

Daniel O'Connell et de Par­
nell. En 1914, il réussit à 
faire adopter le Home Rule 
qui malheuresement n’a pas 
encore été mis en force. 
Pourquoi ? Parce que des 
gens soi-disant patriotes ont 
menacé de la guerre civile. 
Alors survint la grande guer­
re. Redmond eut le bon es-

notre
risquer
renoncer

"ar ! «lésevte «*t obscure, l’âme tendre de George Sand inventa . nd‘ ^a'8 51 une époque d’anarchieparcourtson traite son occulte suremprise comme celle
les pro

les mal-

notre prospérité et notre sécurité exi-! mon qui continue à lui écrire. Elfe- dé cls!on?,U °i 1 ^ ch o^sU C\e rscc <în d * ^ n iVJ8 
gent que notre gouvernement eonser-; même écrit son journal cha«]ue soir., ,1e. ‘ ltl“
ve «rur notre propre sol le contrôle du car c’est une incomprise littéraire et . .
fer. C’est 1a vérité première que le êplstolaire. Je cite : “Ce journal de ip,,,,.?] a, v'.r.r,1 ^ l’mmier^roman dans 
moment venu nos plénipotentiaires Isos douleurs s’adressait à " 
n’oublieront certainement pas.'

Les théories féministes avaient 
fourni la matière de trois vastes com­
positions romanesques. C'est beau­
coup, même au temps du romantisme. 
George Sainl . liait être obligée «le se 
renouveler. Les événements de sa vie
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J0FFRE A L’ACADEMIE

rïa^.= •STTiâ^i* tuâSè'*ment?” demande M. Gauthier. ‘’Au:lcs élections provinciales nous regie- ! a« »» V. .î.?/ <-*"*0*>•/»*> ls nr\o 4 I .« « ra a m . m I m*     __ _ M Z A _ _ 9 t %

dont souffre I’Academie, c’est le | Continuons.) Dans le premier mouve-j comment e.les sont faites. George 
manque profond d’unité. Il semble ment de sa colère il perdit ia force de Sand n’etait jamais allée à l’ile Bour­
que l’Académie ait voulu répondre à se contenir et alla, le coeur palpitant, bon : elle avait emprunté un cahier 
cette insinuation, d’où qu’elle parte , le». niains crispées, attendre qu’elle I de note» à l’un de ses voisins de No­
ël quels qu’en soient les autours, pur revînt do sa promenade. Peut-être si hant, grand vo>. .our, grand bofa-

]ieu de discuter la question publique | J.ons nos. al (aires 
il essaie de soulever la niasse contre i ,JoUin.,,1^ °3., del).
Jes classes et vous l’entendez répéter ;t,,u.1- . ï,10 . s a^1

avec sir Lomer pays difficile a gouverner
députés provinciaux. » j

les classes et vous l’entendez répéter i'.<n7- 1.'1Cwre *! 8’a»fitfde chois r cntre CaU,e “e# a»ï*erences de 
Hans tous les quartiers de la ville «me :vJl«leric Martin et Jos. Ainey. Le gage, de races et de croyan-
Ja lutte actuelle est celle du capital C"01X " est »,as d'ff'c,,° u faire ? M- ce» J’esnère au’aueun Ca- 
éôhtn? le travail. Qu’advlcndrait-il si Ainey 1 emporte, de beaucoup sur son c j. ° «pere qu aucun L,a
M. Martin obtenait les fins «lu’îl se adversaire d t M. Gagné. nadien n oubliera ses ance-
propose ? L’anarchie et la révolution.! M. Alexis I). Pelletier, avocat, n tre» et son nava da nais«ianr#» 
Les amis de M. Martin, eux, ne veu- ,a ««ne des discours en deman- V “"j; Pays ae naissance.

ens du quartier Je n oublierai pas les miens, 
de voter en nj ia France. Il y a de la

plus célèbres interrompaient leurs sé- c1u,pr une, P-‘ro^. '* Ja. l,ar 
nnccs et se dispersaient à travers le cheveux, la renversa e. 1:^ f rappa au
pays; aux jours où la panique em-i fro/?^£u M* ?P do *a „ „
portait au sortir de diners élégants' Voila évidemment un geste peu

j/es amis «ie ai. martin, eux, ne veu- «««!.-« uis«.-uu
tient pas nous laisser parler. Si nous dant a S1’S coneitoyena 
leur parlons de choses provinciales— Notre-Dame de Grâces

masse pour M. Jos. Ainey.

SOUS LA NEIGE
<IUltlU-lie ilr In (’renne Annoclée) I

Charlottetown, I.P.E., 14. — Nous! 
avons reu, ce soir, les malles, pour la

les seules «pie M. Martin discutent 
il* nous crient: “Parlez-nous d’affai­
res municipales !” Si nous leur par­
lons de choses municipales, ils voci­
fèrent : “Parlez-nous du Parc de
Maisonneuve !v Si nous leur parlons 
de ce parc, ils hurlent: “Parlez-nous 
Hu maire Martin”, 
que nous fassions 
malhonnêteté ?” d
thier, “si non «le baisser la tête humi-; .sous la n ige qui atteint v ngt-cinq 
Jiés de nous s«nt.r si iniurtement piods en plusieurs endroits. Le se l’­
irai tes par des gens qu’on d,t appar- vice « >, complètement paralysé, mais 
tenir à une race «le gentilhommes. j oM croit que la circulation des trains 

M. Gauthier dit que ceux «pii ont , sera bientôt reprise, 
attaqué le gouv moment provincial -*• -------------
dans la lutte actuelle ont commis uni' QUEBEC EMPRUNTE

f i \ va, vv r-VAiii ic.i fHlUr Ici
• V,p '•ouhv.-v.cis ! première fois depuis luiuii ; elles ont 
en face « une t«'ile j été trnnsportées sur des traîneaux, 
deman. e M. («au- Les chemins de fer sont encombrés

injustice. Le gouvern micnt provin­
cial n donné aux citoyens de Mont­
réal les choses que <•«•» citoyens leur ■

place pour tous en ce pays. 
Je suis vieux, mais j’ai tou­
jours travaillé à l’édification 
d’un Canada uni.

------------- mm ■ ■ ■ .»

M. L’ABBE PERRON
EST DECEDE HIER

Ste-Anne de Bellevue, 14 — M. !
l’abbé Perron, curé de Ste-Anne de 
Bellevue est décwlé ce midi, 
dont

L’abbé Joseph Alexandre Stanislas 
Perron est né ‘

I «!«• In l,r«'ni»r AmiwH^rl
Québec, 14. — La Cité «le Québe

a Chambly le 4 mai ...... . ...... .. __ ___ _
’10^ ordoant; l,r<,.lre ie 25 fé-; Sur d’autres terrains, il peut y avoir

tait à toute occasion son admiration 
pour nos soldats et pour leurs chefs, 
sa confiance aux alliés de la France, 
sa sympathie 
à notre aide, 
deux de st\s 
niait l’entretie 
bres se faisait 
par sa souscription 
soldats hospitalisés, et depuis quatre 
année bientôt cet empressement gé­
néreux ne s’est pus ralenti, quoique 
lourdes que «oient les charges et si 
médiocres que soient les ni sources.

Une occasion s'est présentée d’af­
firmer plus hautement et plus large­
ment encore son unité patriotique

un 
risque 

di- 
| une

--- -------- ----- - — ---------- -• --- ,1 ■ — - -| jvuhk ..laiotc ««vivumv nuu existence
qu’il brisa le coffre «iiu les recelait, I Pe<î°re ‘b* .'jaPt ans dit au colonel et sa pensée vers une voie nouvelle,

on peut dire avec non moins de certi­
tude: Cherchez l’homme.

L’homme, dans l'espèce, est un des 
êtres les plus ridicules du l'Je siècle. 
Il se nommait Michel, et on l’appelait 
Michel «le Bourges parce qu’il en était 
en effet, comme beaucoup d’autres 
qui n’en prennent pas le titre. C’était 
un petit myope à lunettes, tout menu 
et voûté, «|ui à trente-sept ans en pa­
raissait soixante. Une calvitie précoce 
faisait saillir les promontoires de son 
crâne, bien digne d’exercer la curio­
sité des phrénologues: "Il semblait, 
dit George Sand, avoir deux crânes 
soudés l’un à l’autre: les signes des 
hautes facultés de l’âme étaient aussi 
proéminents à la proue de ce puis 
sant navire que ceux des généreux 
instincts l’étaient â ia poupe.”

Fils de paysans et d’ailleurs 
bon républicain en un temps 
où cette qualité pouvait rap 
porter d«> la prison et de la consi 
dération, Michel de Bourges affichait 
mie simplicité Spartiate. On le voyait 
toujours chaussé «le gros sabots et re 
vêtu «l’un grand manteau «le berger. 
Lorsqu’il était en visite, il se cou

tina qui parut en 1833 et Jacques 
«jui est de 1834 sont encore dos ro­
mans féministes.

Dans le premier nous v

temps. Cet amuusympathique etrendre son «roi ne
clamateur, ironiste, porte le

faire excuser fredaines. Mais en-i '•Ux (rvrut,qu« et sombre, grand dé­
fin, puisqu Indiana est, comme tout

qui est touj 
si vivement préoccupée d’excuser 
toutes l« s erreurs de George Sand. 
Done cela se passait au mois «le juil­
let 1821. Sur la terrasse de la mai­
son de campagne du Plessis-Picard on 
prenait le café après le dîner. Qu«’l- 
ques jeunes filles un peu folies, qui 
se poursuivaient sur cette terrasse,

demandai'nt. Il a fait plus: il • t \e- a (bridé «le négoci«*r un emprunt de 
nu nu secouis de tiotie c te a.nrs «pie 84711,000 ; «»»> émettra «b’s debenture 
nous ne sav.on.t ou nous jeter.Prenons au pail.t rat.;K.,abu.s ,lans t. nq anS( t,t 
Ja question finan lere: Depuis quel- portaut. inU.lvl a six .H,ur CV^L
CIUI’S années e budget rminieipal se mission «les debentures sera soumise vue lors de son décès.
clôt par un (lof.eL La Ban,pie de a l’approbation de la Banque de Mont----------—' ♦ «
Montreal «iu. jusqu à 1 automne «1er-1 rt.ai, qui prêtera à la Ville en atten­

dant le souscriptions. On croit «lue , 
les citoyens «b* Québec souscriront lu 
moitié «lu montant «le l’emprunt

nier nous avançait des fonds sur no 
revenus à venir, r« fusât alors do no.1- 
continuer ces avances, on face dug.u«-

Xliîage et du desord:*«• «jui pié'id iiont 
ans notre administration iii’i, ic:pn 
le. Désespéré, b* maire Martin s’i 11 

fut à Québec et . upplia Sir Lomer 
Gonin de nous venir « n ni le, et !e pre­
mier ministre cjue M. Martin insulte | 
et vilipende nujo”r«l’hiii, fut n ez 
fort pour inspirer a la Banque «le 
Montréal «!«• nous avancer Çb.âPO.riOP.
M. Martin «lit «pie sa lYeleetion serait 
un souffb’t a la fact* «!u pr«,nii,,r mi- 
qiistn». Dr«"»b’ d«‘ manière st rait cette 
manière de récompenser un Bienfai­
teur.

M. Gauthier refute ensuite avec l 
succès les sophism,» «lo M. Martin. 1ori ni’I"t°y 
sur les prétendus seandales invmpios . 1
par le maire et qui n’ont germé que j --------
dans son imagination malsaine. !’ j|
«•xplique «•<• qui s’e: t pu e à Québec 
Une \ ngtaine de pruj tt furent sou- 
mis a ir I.«»mer Gou.n. Le premier 
ministre ne pou\ait I a :>!er 1 m , 
et il «I» manda aux b e e <•• «!:• s on

DENT POUR DENT
(Câble de la I'r?sse Ar ) 

Londres, 14. — On a décidé de dis­
tribuer les prisonnier.» allemand.' dans 

i les différentes parties du pavs expo-

po.iti«|Ue et meme littéraire.
Depuis que le premier Consul réor­

ganisa I’lnstiiut et fit revivre dans la 
,1, uxième classe l’ancienne Aeadém e

l'aie commune. 11 a épouse une jeune 
tdie toute simple et pas romanesiiuc 
et il a été heureux quelque» mois ; 
cl il lie tieuüi'uil qu a lui de i’etre 
toujours. Malheureusement sa supé-

___ ________ __ __ _ ,_ "ionté se nianifeste par des airs »oiii-
ti,1. “Casimir, hors de lui, «Tia gros-[^ris» méditatifs, me«ancoii^ues, par 
sièrement contre sa femme, lui ordon-j des scènes de mélodrame. 8a femme 
na de mettre immédiatement fin à ce prend peur. Bientôt elle rencontre un

un mari. .... ! ment de son procès en séparation.
G est un mari ordinaire. En 1834 ! George Sand vint pour la premièn 

George » and se décida à tracer le | fois le voir à Bourges avec deux de 
portrait «lu mari idéal. C’est un oiseau I ses amis, elle «lut d’abord l’écouter de 
«•are comme vous a.lez voir et un être sept heures du soir à minuit. Ensuite, 
d exception; heureusement. L’auteur I comme il faisait un temps magnifi- 
iious le pie.-cnte comme un homme | que, Michel proposa à ses visiteurs 
lies intelligent, supérieur; supérieur : une promenade en ville et il ne dépnr 
,1 abord a tous les préjugés de la mo- ia pas jusqu’à quatre heures du ma

jeu stupide, la menaça, et voyant
française, ^^ »)as’ lui dü”!ia u"
les éléments dits de résistance «‘t bs soufflet.’
éléments qu’on «lit avancé.

DIFFICULTES DANSl’t**."? »»i«U«r»»ll«(lulMlr cure J.lu» vive. Klk- continua durant
L’UKRAINE

<( Sltlr «1«- lu l’rr^ttr AnmocITtI
AmslenLim, 14.—L'invasion <l«* l'U- 
kraine ne se fait pas sans difficulté, 
les Maximil.sb’s dont les rangs sont 
renforces par <l«*s déserteurs de Cz«»eh 
«•t «l’Autriche, opposent une resis- 
tanee opiniâtre l»e sanglants com­
bats s«‘ sont

Cette décision aurait pour but de fa.- 
re comprendre aux Allemands toute 
la cruauté qu’ils ont eue envers les 
pri onniers alliés en les confinant 
dans ies villes exposées aux raids «les 
Alliés.

" LES MÎNEVdTFER _

TROTZKY SE
DEFENDRA

(Suite «le la 3ème page) 
rit livrés, ««t les Alleman Is participations dans des usines fran- 
yabeleinent fusille les pri- çaiscs."

“ Le 15 juin 1906, un consortium 
composé de la Société Hoesch, de la 
Société Hotrder de Haxpe s’assurait 
toujours d’apr s le^ mêmes procédés 
frauduleux la maîtrise d’une des con­
clusions les p us importantes du bassin 
hr ru n en rachetant «l’un seul coup 
plus «le la moitié des actions de la So 
cicto des in nés «!,• Jarr.y *‘7.500 ao-

« 1»«’,|iC«-Iii- ,!«• I«« \)
Wn hington. 11. Une déni

, Voilà un petit incident auquel nos
exclusions de 1810, la baUiib‘Jfut\n-i robusIt°H a'l*l‘î ,‘Vusse,,u l>as nln\r]hV

* vu 1 grande importance ; et si, comme le
dit Sgana:*e!le, “qu?lques coups de 
bâton ragaillardissent l’amitié”, un 
soufflet no doit pas la rompre. Mais 
il faut prendre garde avec les femmes 
supérieures, surtout piand elles écri­
vent des romans : ie soufflet du baron 
Dudevant, qui avait le mauvais goût 
<!«• ne pas ndMettro qu’« 11 lui jetât du 
sable dans son café, est devenu le 
coup «le botte «lu colonel Delmnro, 

(Yttc fois, Indiana n’y tient plus : 
elle s’enfuit. D'aül ufs, n’a-t-«*He nas 

lettre de Raymon. triste et ten-

toute ia Restauration et la monarchie 
de Juillet. Et faut-il vraiment oublier 
comme e.lc fut ardente sous le second 
Empire? Négligera-t-on Littré et Du- 
punioup, Montulcmbvrt et Sainte- 
Beuve ? Combien d’autres admirables 
jouteurs J

Que les discussions aient jadis pris 
un caractère assez a:grc, même pour 
tourner parfois à l'insulte, c’est ce 
qu'oa ne doit point omettre. Les in­
trigues d'à présent peuvent paraître
agaçantes, tuais elles sont plus paei- • Vno 1 , «c Knymon. triste et ten- 
fiques et elle.- attestent hxs deux mè-1 dr;Vda"* larp!lp d la rappeler
mes courants nui so mnnifnetninnt «n a Lile s arrange donc a\oo un ca­

re ntrer

•lietendre, (.a « ho •• I it m»p > il»I«* «•!
en désespoir «le « vi e fut lé« r té «le l’ainli.is.s ideur Fran, is à Vologda lions d«» 500 francs" t.t pourtant ces
que Montréal ;ern l :i Imini lia e p. r • di voir que Leon Trot/.' y s’opoo-cru , ins d.aides eifrontes se plnienont.
une coin mi son nomiai ive 't par un a la ratuieat on du traité de Brest-Li-i "1 ° niemoire qui nous a permis de 
conseil «d un inniiv • !e. t f< pour l'e tiivsb « t qu il <1 mandera la réorga- mettre a jour leur pensée secrète «le-
paee de quatre nnin mi moins, i m -dion pour la défense du pays. nonce l’esprit de chicane des Fran
les chore.! 'an edi,o, rit

M. Gautliic'r relate ! muiite b'S seè 
ne» pénibles qu • • n* pi-sti'»; a 
l'hôlel <!«• ville ; !«• ; eob re du mai­
re, sa morgue intempe-tive, son in 
Conmien. urable orgueil qui ont fait 
la risen «le tout le continent, ('et 
homme, «lit M. Gauthier, voula t être | 
âttUUur «t lu systcuiu qu’il invo-

l’roty aur lit dee arc que la guer- Çii-. Les pauvres Allemands, pour ox- 
n» était inévitabie « t «lue l'urmée avait ploiter nos mines avant la guerre 
be.'O.n «l'une discipline "«b’ fer." étirent obligés de masquer leur qua-

lit •. d’employer «les administrateurs 
et «les directeurs français enfin trop 

1.1: « \>n»\ *oi imiirimo er iinhiiA par souvent "de faire agir des influcn- 
1 \ «11: m-: rt 111.M \iîo\ m ^ \. ces."
X/UM. l.in.u.e, dont M j La- ••Uuns.‘quemmont il» se proposent 
rvaii. NvntOro n iu« ti»iiit-'juuqu«a, d’obtenir du gouvernement français 
Muutr«»i. '•la reconnais»aura solennelle’’ dans le

mes courants qui se manifestaient en, •. • .
l'an XI. avec les modif.cations de for- rilainp de va‘:?eau î,,>u
me et d'appellation que le temps im- _____________________________
pose, l’ourtant il est un lit où le»' Avec une volonté réfléchie, elle 
deux courants re confondent en un anptlé à elle celui qui se nomme la 
fa’uvc large et eaim, ; c’est la patrie». M irno, comme «\! apt ela, \ «» ci deux 
L’Acadotiue «i aujourd’hui n«.* se souil-

bon jeune homme qui s’appelle Octa­
ve, comme dan» les comédies. Une v.vc 
«vinpathie nuit entre eux. Jacques 
s’en aperçoit et se demande ce qu’il 
te«a. ii pourrait tuer «on r.val, mais 
c est un moyen bien usagé et qui 
viendrait à l'esprit d’un rustre, 
il pourrait l’écarter : ce serait tre» 
habile mais pas original du tout. En­
fin il pourrait fermer hs yeux: beau­
coup «le gens le font «jui ne s’en por- 
Unt pa» plu» mal. Seulement ce ne 
«««ni pas des hommes supérieurs; or 
Jacques est un homme supérieur; il 
doit donc trouver une solution nou­
velle. 11 s’assure que le jeune Octave, . ,, - „ • # , ,
aime vraiment Fernande, l’étudie à j lI,u^ °,cra,ne’ ?e9 ^f013 *ou^ards, ^a 
fond pour s’assurer qu’il présente tou- houppelande, ses sabots et son ver­
tes les garanties d’un honh, ur dura-1 b'a,r* « anarchiste, il a reçu les plus 
ble; puis, lorsqu’il en a la certitude | a,,m rable8 ,ettr‘>s d amour qui aient 
il va faire ui, voyage dans jes Alpes ! ^ au dix:neuvieme siècle ; et
et disparait. 11 ne se tue point «l’une 
façon vulgaire «‘t ostensible: un si 
lugubre êvénem« ?u pourrait ,ais er du 
remords au coeur «b* Fernande, lui

tin.
Il était de la lignée de ces déclama 

leurs de carrefour qui, pendant la 
grande révolution, régénéraient la so­
ciété par leurs tira,!, ,»t par la guiL 
lutine. Dans la paix i’ me belle nuit 
de printemps, comme il passait ave«’ 
d,»3 amis sur le pont des Saints-Père? 
qui est l’endroit le plus calme de Pa­
ris il leur mo.Ur.i les Tuileries illumi- 
nées par un bal, et, frappant de sa 

1 canne le garde-fou du pont qui n’en 
pouvait mais : “Moi je vous dis, s’é- 
cria-t-il, «iue pour rajeunir et renou­
veler votre société corrompue, il faut 
que ce beau fleuve soit rouge de sang, 
que ce palais maudit soit réduit en 
cendres, et «jue cette vaste cité où 
plongent vos regards soit une grève 
nue où la famille du pauvre promène­
ra la charrue et dressera sa chaumiè­
re.”

Il ne me reste plu» qu’un mot à 
ajouter sur ce fantoche. Avec son

a gâter la joie «b* sa liberté et il ne veut
causer à cette enfant "nulle peine

t i • •» 1, • 1 meme légère.” Il arrange donc sonsiècles, celui qu; se nommait Denam. 1 sll:c d manière 
lerait plus, comme en 1814, a recevoir Lorsqu’il .- ’agit d’honorer ceux «iui

elles étaient signées George Sand. 
(A suivre)

et a haranguer le.» souverains coalisés ont sauvé !n France, elle ne peut pen- 
victorieux. Elle élit et elle acclame j scr qu’il y ait jamais trop «b- couron- 
1«» vainqu«’ur do la Marne, le sauveur nés. Elle a cet errueil do croire que 
«le la France et de l’Europe. Que r '’n,* •» •• «■' non ’a j

a laisser croire a
un aeeid» nt. Cet h,'mini1 est véritab’e-1 veil,u> 
ment supérieur. Ah ! ce n'est pas (’a- 111
simir Dudevant qui aurait ainsi com­
pris son devoir: au beu de faire un
V/n rm «111 \f <\ « 1 4 Ii ' •» rv 4,4 ,1I m > m

I.e PoMe.—J«» vivrai toujours mècon 
nu.

l.’nmi.—Ne «l^»«»p?re pa»; un beau 
matin, tu t«- réveilleras oélénre.

Le poète.—Mats non ! J'ai al peu «le 
«iue ce matin-là mon réveillt! 
ne foiutionnera pas.

mo'V M’K l'K •v« i;nr.i' i»Ktrlot do 
» Montréal —«'«'fit ST’PKUlErrîK— 
No I17t’.._— J.. R^PEI.OQriN HOTEL

et que c«»s grandes batailles «le 1016, j scr, à ceux <|ui n’eurent aucun l>esoin 
préparées, voulues, déterminées par 1 d’elle pour se rondiv immortel».
le même général, ont affirmé, par sur­
croît, sou incomparable maîtrise. (Le Gauloiê).

Freddie MASSON.

.,. . . _ , .• -i 4 . • . Il est ordonné au défendeur de eonEh bien . oui, il faut rire de ces puraitre dan» le mois, 
choses-là parce qu’elle» sont bêtes à M«*ntréai, 13 mars ms. 
pleurer. J’ai relu plusieurs fois lf nJmits .
passage dans lequel le dernier biogra i
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DANS LE
MONDE OUVRIER

LES TEMOINS

EN FAVEUR DE M. AINEV
A la dernière réunion régulière des 

membres du loeal 090 de l’union des 
peintres, tenue aux quartiers géné­
raux de la construction, rue Ontario, 
U a été résolu que ce local donne son 
appui moral à la candidature de M. 
Joseph Ainey à la mairie, et que les 
membres sont invités à l’appuyer de 
leurs votes.

âU CLUB ST-DENIS NORD
Ce soir, grande assemblée du club

(Suite de la dernière page) 
tent. Il dit qu’on l’a menacé de mort, 
mais qu’il fera son devoir envers et, 
contre tous. 11 répète ses accusations 
contre Sa vu ni, et dit qu'il est urèt À 
les prouver. Me Jarry dit que M. 
Villeneuve n’est pas dans l’ordre. 

Continuant, M. Villeneuve produit!
14*1 Photographies de chèque» faits .. 

Newark demande nu C onseil des Me- ; Seleena, alias Kdna Robertson,. M* 
tiers en Construction de 1 appuyer tiOI1

ne filiale de la Stanley Rule and Level 
Company de New Britain, Conn. 

L’Union des Polisseurs en métal de

“J’AIME MON PAYS
ET J’AIME MA RACE

, , appuyer dont une partie du produit est tom-1
dans sa protestation auprès de la : bée, dit-il, dans les goussets de Su-, 
Stanley Rule. Nile demande aussi a Vard. Quatre des noms qui ont en

Déclare le commÎMaire Ainey hier aoir, à la salle St-Ar- 
tène, devant un très nombreux auditoire.

MARTIN EST APPUYE PAR UN JOURNAL 
UNIONISTE

ses freres de Montreal de •• rendre dossé ses chèques ont été forgés, eon- , , ,
auprès des marchanda de cette ville tinuo-t il, et quelques-uns do ces chè- neur »uer ^,ir de recevoir le candidat

membres ouvrier à la mairie, M. Jos. Ainey. La 
grande selle de l’école St-Arsène, rue

pour les persuader de ne plus acheter | ollj donnés à des me 
d’outils de la compagnie en question. haut coU>H (it, ,J4 p0]jce.

Le Conseil s est rendu a ce 'Ç-sir et Kn réponse (i Me Rercovitch,
e ce dernier a vu «les chei|Ue»
is à James R. Walsh. 11 y * ____ _ ^ „m„„  ..... ...
it eu jusqu au montant de $10(),0ü0 nijSjiair() ^ aussi pour connaître un 
M«‘ NercoyiU’h nie carrément et p0U ()4 ja néfaste administration Mar- 
mnu* M. \ i.leneuve de retirer ses tjn< L’assembltVe fut très enthousiaste

a résolu à l’unanimité de faire le boy-1 nue ce.VérnT.'r a vu «h-s ch«'.iuJs olivà- ^n^phe Colomb près Bélanger, 
c ottage de tous les outils «le la dite , ^ J^^R. îï* ^
compagnie, c’est-à-dire de ne plus rajt 
acheter d'outils de cette compagnieouvrier Saint-Denis Nord, à la salle

de la chorale Suint-Arsène, 2882 rue , ,, „ . , . ....Saint-Hubert On y discutera de l'en- tnnt quelle ne terminera pas la grevé 8onmit. > 
dossement des candidats à l'échevina- u 1 av;*»tage de ses employés. déclarations.
je dans Saint-Denis et Bordeaux- ., , le commissaire Ainey a r«uner-, Villeneuve affirme que ce* chè-
Ahuntaic. D’uutr«;s questions impor- c,é le ConMl» Metiers en Cons^ 
tantes seront aussi discutées.

entendre lu saine politique du com-

pour M. Ainey qui peut enregistrer 
sans crainte un gros succès dans ce

time se réuniront lundi soir prochain , , ,. - ^ „ ... ....dc"n„SJ;uîll!r»,,U C“M,i' dM 1 M0nviMeLPv.'i'dit cpendftnt qu. îL'' **

Le conseil de district No 15 des ' Mc , Bc-rcovitch ne s^.v’®i;t _Pa* _^_axn, | L’orateur débuta par quelques pa- 
peintres entreprend 
une campagne en fav
tation des salaires do bc» . ,»• s ____. ,—- .. .....4.-Voici le programme de cette cam- criptions ont ét«* faites dans les mai-1 qUl g0,t dvgne de représenter avec 
pagne : !sons d‘î Prostitution pour assurer la, honneur toutes les classes de la mé-

Ira ce printemps <,uVi ‘talent donnes. ro|t.j, d’éloges h l’adresse du commis-
ivcur de l’augmen- M. \ illeneuve «lit qu 1! v«»ut prou-JKajre Ainey qu’il considère comme le 
le ses membres. | v‘‘.r Par ^^,c® } ampbell «jue <l« s sous* 1 sou l<-andi«lat sorti des rangs ouvriers

CHEZLES OUVRIERS EN CONS­
TRUCTION

Le Conseil des Métiers en Construc­
tion s’est réuni hi«*r soir sous la pré­
sidence de M. E. J. Sinclair à sa salle 
ordinaire, 417 rue Ontario.

Les membres de ce conseil ont ap­
prouvé l’attitude prise par M. W. L.
Hutchison, president «le la United 
Brotherhood of Carpi-nters an«l Join­
ers of America, contre le gouverne­
ment américain. Ce gouvernement a 
décidé de ne point accorder «le pro­
tection aux ouvriers faisant partie «les 
unions qui travaillent dans ses diffé­
rents chantiers de construction. Quel­
ques délégués crurent d’abord inutile 
d’appuyer l’attitude «le M. Hutchison 
dans la pensée «jue le Conseil «les Mé­
tiers et «lu Travail n’a aucune affaire 
à la politique du gouvernement amé­
ricain. Mais le confrère Lynch a dé­
claré que l’ouvrier ne connaissait pas 
de bornes à son action et que ce qui 
intéresse l’ouvrier américain intéresse 
tout autant l’ouvrier unioniste cana-i 
«lien. D’ailleurs ce dernier peut quit­
ter le pays pour aller travailler aux | 1 la pol;°0, au bureau <le Savard.Etats-Unis et se trouvera «lans la mê- *n d‘;hors de v,nc* 1 ‘ mp,0i eur pa e 
me position que l’ouvr er américain j ™ 
c’est-à-dire manquant de la protection t-cmps 
de l’Union.

Le Conseil a cru bon d’appuyer M.
Wm. Hutchison.

L’Union des Polisseurs en métal lo­
cal No 44 «le Newark, New-Jersey, a 
informé le Conseil des Métiers en 
Construction que quarante ouvriers 
unionistes employés a la Atha Tool 
Company de Newark ont déclaré la 
grève pour uno augmentation «le sa­
laire que leur a refusée la compagnie.

Ifta Atha Tool Company n’est qu’u­

sera
2)

seront
à «
res a.m. à midi. Cinquante 
constitueront une semaine de travail.

3) Les salaires seront payés cha- 
«|uo semaine ;

4) Tout travail supplémentaire sera 
payé temps et demi de 6 heures p.m. 
à minuit et temps double «le minuit à 
sept heures a.m. •

5) Le travail des dimanches et jour,!

Le quartier St-Denis avait Thon-(des commissaires et des échevins,
nia s M. Martin s’y opposa de toutes 
ses forces. “Pensez donc, dit M. 
Ainey, M. Martin aurait vu son sa­
laire réduit !“ (Honte !).

C’est à M. Ainey que lea ouvriers 
doivent d’avoir eu plu» d’ouvrage de­
puis qu’il est entré à l’hbtel de ville, 
pur la perm ssion à la ville de sou­
missionner sur ses propres travaux. 
Cela veut dire du travail en masse 
parce que lu ville est toujours le plu» 
bas soumissionnaire.

“Je ne suis pas un traître aux ou­
vriers comme le dit mon adversaire, 
d t M. Ainey. J’ai consacré 35 an­
nées de ma vie tu mouvement ou­
vrier, jo suis un ouvrier moi-même 
et j’aime les ouvriers, «jue je défen­
drai à l’avenir comme dans le passé. 
Mais il me faut répondre à cette ac­
cusation de mon adversaire qu fait 
une lutte comme jamais il ne s’en est 
fuit à Montréal ; il ne parle pas des 
questions municipales, il n’a pas de 
programme ; il attaque tout le mon­
de parce qu’il se sent perdu à tout 
jamais. 11 jette de la boue sur le» 
hommes les plus d stingués da notre 
race : le premier ministre n’est rien

TEL. EST 2862 Capital $10,000

POUR AUJOURD’HUI ET DEMAIN
A tout» personne qui so fora examiner les yeux au- £0 Qû 

jourd’hui et demain, nous fournirons un lorgnon de
$6.00 à $6.00 pour........................................... ,•••••• 4 .

Verres cylindriques, composes ou tornques, el.oO ot plu».
SALON D’OPTIQUE CANADIEN LIMITEE

Opticiens et Optométristes.
290 RLE SAINTE-CATHERINE EST

Près de la rue St-Denis . ^ » aa
Ouvert tous les jours do 9 A.M. à 9 P.M. Dimancho, 2 a 4 P-M6*

*

_

à se prononcer, il leur accorderait jus­
qu’au 1er juillet. L’honoralbe jug».* 
Duclos ne s’est pas encore prononcé 
sur le délai à accorder ù ceux qui ont 
comparu devant lui.

M. Ernest Thérien, linotypiste do 
la “Presse’, a demandé son exemption 
comme tel, devant le juge Purcell .L*i 
prote, M. Dupont, a dit que le journal 
ne peut être imprimé sans les linoty­
pistes. La cause a été prise en déli­
béré.

—............. _—------------------------ —

ELECTIONS A L’ECHEVINAGE
DANS ST-JACQUES,

M. L. A. LAPOINTE
“J’accepte la candidature que vous 

m’avez offerte dans St-Jacques.’’
déclaration qui faisait, 
A. Lapointe à une très 
enthousiaste assemblée

question. M. Villeneuve dit qu’il ne | surtout de la province de Québec; uu ; teur ; c’est pourquoi je n eclabousse-
a refusé, il n’y a pas très | rai personne «lans cette lutte. Je bn-

était présidée par M. 
, qui expliqua dès le «lé- 

but pourquoi le club était convoqué 
en assemblée générale. Lors de lareviendra plus sur le sujet. journal qui

... . . _________ ... ______ II Non, M. Martin n'est’pns le candidat térêts de tout le monde et pour main-' 111 ® „« • • ivni.
n’a tas eu connaissance qu’il y ait«-u vraiment ouvrier, et les ouvriers de tenir la dignité do la race française, pa8 pJ.^njry ia responsabilité d’un

’^nombreux furtnU» ?ri "de ParU^nceïe. Mais toute
Scandales du tramway, car il y en a eu ' re^l« a 41681 «-xccption* et exception,

Quan 
le cour 
dev
pension
tyavaille^îâ^ù1^^ aura de^coSFitl ' vartl 6t Emma Boucher prendre un tout sur la question du marché de 
ouvriers renas ensemble, dans certains restau- ■ partie nord de la ville. Il expliqua que

Le Conseil des Métiers en Construe- ' rants. I! ne peut le jurer. ! notre système de marchés devra.t être
tion a endossé à l’unanimité cette 
campagne et a déclaré qu’il travaille- tona 
ra;t de toutes ses forces en faveur nie
des unions qui entreprendront une *nmk. Le témoin cornait ces der- *®: 
campagne dans ce sens.

7» Nou.s ne «oui enKa*eo„. pu. à|.Jl »e pas «voir yu Sa.jte». Lc^nndid.t^ouvrierwu^^u^ ; .candul. de a’?»
us ^osP I la ville de Montréal aujourd’hui.

“ Il n’y a pas eu de scandales sous) q,îe,M<>,n,tré?1
le premier bureau des commissaires, | ® wimXPHn?nC|f dC? Urnt“î’
déclare M. Ainey aux applaudisse- 51* de U a eur de t,e

M. Villeneuve spécifie l’hôtel Vie- plus développe qu’il ne lest nctuelle- 
ria, Toney Frank, la femme Philo- ment; c’est le seul moyen de réduire 
One, la “sweetheart” de Tony c°ût de la vie, qui s’élève sans ces- ments de l’assemblée. Mais sous le 

deuxième,présidé par le maire Martin, 
ce ne fut qu’une série de scandales,

____ _ _ _____ _______  __ Une tentative a été fuite par M.
nieur» personnages, et M. Villeneuve Ainey pour doter la partie nord d^un 
demam 
avec 

1 Wilson
voie l’oojecuon. nn réponse, y°'aa- ün “endossa de son'vo'të'prépondérant, cier aujourd’hui.^ Au •Vîoicicm Cafr?”Pn ne peut iu ! Pourquoi le mairè l-t-il favorisé ce “Je déclare ici, devant cet auditoire, 
rerAïvo?r#lu Wd '.t KmZVot ■ ^'1 ^ “r ”
™ L'o» AU "VCnifC"> “ "'a îlwé ^Uxr dedrotUù Vx1; ; ôîdrau d" mioo’” odr4,M«!

U plupart d« conflits de rscc, ; vienne populaire et impnrtiale dsn, le, .l-e témoin a été à New-York. propriation 7 C’est lS. le. plu. grand | corda.t, parce ?>leja groSK partie de

AFIN DE FAIRE CONNAITRE 
LES FAITS DE NOTRE HISTOIRE

parmi les nations bilingues, naissent ! deux langues. C’est une obligation 1913, chercher deux 
de l’ignorance de l’histoire. I d’école qu’une injustifiable paresse ' Y a rencontré Tancre«Tj

Cette ignorance est peut-être invo-! fait souvent fi. i ran£ du défunt
Certains faits surtout restent ( ‘V., * (le Montréal, 

ignorés qui gagneraient beaucoup à qu il a entendu dire 
être mis en lumière devant nos con- p,rcVL‘ ,, Pour
citoyens anglais spécialement. . u..* , ne fait pas

C’est pourquoi, Thon. L. O. David, t‘ta!vt *e *°c1atai^®‘ .
en sa qualité do président de la sec- .. Du_rant 1?.* 27 jours qu il

député fédéral.
Pendant seize années, M. Lapointe 

a été échevin et s’est révélé dans cet 
espace de temps administrateur hon­
nête et habile. Nous croyons que ses 
services seraient des plus précieux 
non seulement pour l’entente et l’har­
monie entre le conseil et la commis­
sion, mais pour le bon fonctionne­
ment en général de la nouvelle a<lmi- 
nistration dont Montréal vient d’être 
dotée.

M. L. A. Lapointe déclare alors au

lontairo ; souvent l’occasion, les avan­
tages, le milieu font défaut. Et pour­
tant ce ne sont pas les écrits qui man- 
«luent, c’est plutôt 1«> moyen de les ré­
pandre et de les diffuser en pleine lu­
mière pour les rendre avérés, irréfu­
tables et admis. Il n’y a r en de pé­
nible comme de discuter 
et de ne pouvoir s’entemlre 
l’ignorance du sujet (per ignorxntiâ 
•lenchi).

Mais il y a plus — et c’est une 
grave objection dans un pays bilin-

'Jî scandale des annales de la métropole cet argent avait été souscrite par les• I' .... 11 « * — JL J.. _ J.* lVf..M * <i not i ta afi1nif»DC O fl g»ut

a été à
de travaux, etc., furent toujours sou- M. Ainey temina son discours en j feHe" lutïTi
levées par le commissaire Ainey. C’est ; déclarant qu’il était du devoir des ci-1 d enf“er ,<1aa8,^ lat“- f rrieté
lui qui s’est opposé énergiquement toyens de Montreal d’ehminer pour m Iera JUB<1U au !>out» a'tt- ftrmett,.............. tionTlttéralre de la* Société Royal eT»ê ^-York, il n’a pas toujours été ®n |àXsu^on |to& ridicule qu’«t le ; "JaJ# •u**i ^.courtoisie et loyauté.

indéfiniment propo.^e d’avoir, à la prochaine séance Vompa!^n,e de Sa\ard, qui y a été -11 ^ majre Martin, les petits salaires i maire Martin. Il est convaincu de l’é-; J] d-.V"-_.cT‘?_de «Tîle,Ve ‘Ie
re à cause de de la société, une soirée française où Joars a c,f,.te ppanue* pavara se rati-1 , phôtel de ville de 25 p.c. M. Ainey eraser au mois d’avril prochain et dé- _•______ .«i __ ft ». i...jft j________ i_____ I._ft __ rait au “Venice”, nui a ote visitée ue * ^ c ^ ... ---- «------sept à huit de ses membres seront ap-

gue — c’est la langue. De là naît une ; minutes, chacun

- nir 1» noli™ proposa au contraire de commencer i clare que sa victoire se dessine chaque
pelés faire connaître que'ques-unes Pfr., . J?ollc{y pendant que ! accuse h ^ * 1 ‘ ' ’ -------------——
des pages les plus intéressantes de , T‘ >0r> ! « . :notre histoire. Dan» quinze ou vingt —Tancr.9d‘ 6ta»t le proprietaire du |

ô’env nonrra Va r» “Venice”. — Est-ce le même Tan-1 p ira fa e cretij qUj a cornmi9 un meurtre à

noisement tronqué ou malhonnête­
ment falsifié, il est pour toujours pré­
venu et ses objections naissent à cha­
que page.

Il faut donc que notre histoire de-

par les gros salaires, ceux du maire, {jour de plus en plus certaine.

LE GOUVERNEMENT TENTE
DE VOLER ONE ELECTION

S i B.rc.vitth .object. . I. .... ! LE cab1NET sioniste ESS.IE DE VOLER L'ELECTION DE ESSEX- 
\ Royal, l’oDcasior. de se ,i-! “m Vi&vé d*emï. ! NORD, MALGRE LA GRANDE MAJORITE DU CANDIDAT LIBE-

partialité qui prête souvent ù l’incré-1 connaître certains faits trop ignorés i j * .û:*dulité.. CVst-à-dirp que si le lecte„r| spécialement de «eux qui ’n’ont pa, “ft ^
vient a découvrir qu un fait est sour- ,!ru? •*: »

'"casera iutoï u*n exeè?lenmoyen de 
donner 
Société
gnaler à l’attention publique.

POOK AUGMENTER U
PRODUCnON AGRICOLE

crétaire d’écrire à Ottawa, à ce sujet.
Mc Jarry dit que cette instruction ne 
fait pas partie de l’enquête, et qu’elle 
doit se faire en dehors de la séance.1 
M. Villeneuve dit qu’il veut rattacher | Windsor, 14. — M. William C.Ken- 
Savard à Tancre«ii, qui a tenu une ' nedy, candidat libéral élu dans le

luit Uooperatiun Agricole consti­
tuée à Montréal, l’année dernière, a 
rencontré un nombre d’adhérents si 
considérable que pour donner satis­
faction à chacun d’eux, il a fallu la 
subdiviser en autant «le sections que 
Montréal possède de paroisses.

Pour assurer Je plus grand profit 
aux coopérnteurs et pour permettre 
une surveillance plus active, sur les 
opération» de culture, etc., chaque 
section paroissiale louera, cette ann«»e 
sa ferme à proximité de son territoi­
re, ainsi qu’un magasin en ville.

De cette façon, il résultera double ! 
économie : transport plus court de la 
ferme au dépôt de distribution d’une
Îiart ; d’autre part suppression de la 
ivraison à domicile pour les action­

naires qui, par eux-mêmes enlèveront 
leur» provision».

Dans cou dépôt» sc localiseront éga­
lement le» marchandises achetée» en 
commun, non produites par les coopé- 
rateurs.

Fondées sur les mêmes bases, se 
servant de la même loi et des mêmes 
règlements, ces différentes coopéra­
tions paroissiales, à l’instar de ce qui 
s’est fait en Be. gique, seront prochai­
nement groupées en une vaste asso- 
ristion sous le nom de : Union Coopé­
rative Agricole de Montréal, dont 
l’incorporation n été demandée au 
gouvernement à Québec.

Toutes les classes de la société sont 
représentées dans la coopérative pa-

mai.-on de jeu à Montréal et qui a été 
condamné pour cette offense.

Le bureau permet qu’on écrive ù 
Ottawa et qu’on produise le juge-, --
ment «le M. Bazin condamnant Tan- j mesure «le la part du gouvernement 
credi, pour avoir tenu une maison del pour le décompté du vote des soldats 
jeu, à Montréal. ; et se declare prêt a aller jusque de-

comté d’Essex par une majorité de 
446 voix, y compris le vote des sol­
dats d’outremer, s’opposera à toute

Colangelo se souvient d’un raid 
dans une maison de jeu, rue Bleury, 
avec Savar que l’une des ta­
bles a été saisie par ce dernier. Cet-

vant le Conseil Privé.
On annonçait hier que le décompte 

avait été demandé. Le lieutenant-col. 
E. S. Wigle, le candidat défait, a nié

roissiale ; on y trouve des curés, des 
notaires, docteurs, av^-ats, profes­
seurs, ingénieurs, pompiers, inspec­
teurs de pu . employés de tram­
ways, les ouvriers de toutes les clas­
ses, et en général les délégués de 
toutes les grandes corporations, qui 
peuvent, par le nombre de leurs mem­
bres former autant d’adeptes et créer 
ainsi le trust des consommateurs à 
opposer au trust des accapareurs.

Il est ù noter que les caisses popu­
laires paroissiales, existent déjà dans 
quantité de paroisses, apporteront rue un j0Ur 
leur appui aux coopératives agricoles. yj Villenêuv

Coopération dans l’économie, dans informateurs 
la production et dans la consomma- agents de prostitution 
tion, ce sont là les grands problèmes tion est considéré 
que l’initiative privée peut résoudre, 
grâce aux lois liberales que le gouver- ration
nement de la province de Québec a p«jint rte menacer les journaux .. u..x- ,----- - -- -- —- ■ _ ..
élaborées. action en dommages s’ils la publient. ) du décompte et n’ai meme pas eu 1 a- d<« M. Duncan Koss.

Connaissant le bienveillant appui i II n«* sait pas personnellement si 
que le “Canada” a toujours accordé Tony Frank et Fit Jacob ont donné 
aux oeuvre» économiques et sociales, «le* informations à Savard, mais il le 
l’insertion de ce communiqué est solii- Fait dans le cas de Benny Rose, 
citée. Il fera suite à la campagne y L’enquête est là-dessus ajournée à 
menée contre la vie chère et pour le trois heures, 
retour à la terre.

Toute» informations supplémentai- : " —
res concernant les coopératives ci- "VOQ WOPÏTATTY 
dessus visées seront fournies sur de- ^ J*'-'* I
mande par

TH. DEHKRTOGTT.
Directeur-gérant,

Coop. Agric. de Ste-Thérèse,
311 Av. Laurier Est,
Montréal.

la part de son adversaire, AL J. A. 
Brodeur. Après avoir fait brièvement 
l’historique de sa carrière municipale 
comme représentant du vieux Quar­
tier Est il aborde le programme qu’il 
veut faire exécuter et la ligne de con­
duite qu’il entend suivre.

La nouvelle commission administra­
tive, dit-il, pourra toujours compter 
sur mon aide et mon appui, tant «juVl- 
le sauvegardera les intérêts «les con­
tribuables et veillera à ce «jue les de­
niers de la Ville soient dépensés sage­
ment Je travaillerai également à fai­
re régner l’harmonie entre les deux 
corps, le Conseil et la Commission. Si 
l’on lit attentivement la nouv«‘llc loi, 
on constate que le conseil, qui repré- vantage de me nommer un represen-, ra jc peUpje> possède «les préro­

tant Tout ce que j’ai appris a co j natives qui lui permettront de jouer 
propos c’est par la voix des jour-j un r6|e tr£a important, 
naux. Notre métropole, malheureusement,

Le décompte du vote dans West j cs^ dans une situation précaire, et le««Js!I***.***/» a 1 îs»ii Aiiîntirn mil n»*vrànt i ______ ▲ i __ n_____ _ *

RAL. M. W. C. KENNEDY. — CELUI-CI EST DECIDE D’EN AP­
PELER AU CONSEIL PRIVE.

Middlesex a lieu aujourd’hui devant ' réajustement «le ses finances est la 
le juge Macbeth. Ce décompte a éto ■ <|Ut,!iyon (jUj s’impose tout d’abord. Il 
remis de mardi à aujourd hui à eau-, fauj qUC j*^rc (jes déficits prenne fin 
se d uretard dans 1 envoi des boites de | ^ qut. ia Ville entre «lans la voie du 
scrutin de la part de 1 officier rappor-1 développement et «lu progrès, 
tour d’Ottawa. Le décompté a com-J gn acc,.ptant la candidature que 
mencé ce matin a 10 heures dO. ] vous m’avez offerte, j’entends me con- 

M. J. (-. Elliott, M. F.F., represen- ; Ha<.rer uni<]uement à cette tâche de

presenter

M. Villeneuve fait ici une décla-' qui prévoit le décompte et les candi-) majorité a été réduite à 99 voix Pay 1 sources de rev 
tion et Me Bercovitch s’irrite nu dats n’ont rien sur «iuoi se baser pourj le vote des soldats. Ln travail se fait; un tout C0Si je n(1 
>int de menacer les journaux «l'une se protéger. Je n’ai reçu aucun avis, dans le but de renverser la o^jorR® | nécepraii"»» d'excrc

enus actuelles, mais 
ne crois pas qu’il soit 

exercer tous l«*s pouvoirs

d’Hochelaga à la législature, a adres­
se la parole, hier soir, à une nom- 
breuse assemblée d’électeurs réunis à 
la .-aile municipale de Ste-Cunégondeb 
M. Letourneau a répondu d’une ma­
nière- irrefutable aux i.tttaques por- 
téi-s contre les lois adoptées à la der­
nière session de ia législature. Il * 
expliqué le nouveau système adminis­
tratif de Montreal et démontré com- 
mont il avait été donné à notre villa 
en tant que mesure provisoire et dans 
le but de permettre à Montréal da 
traverser la crise financière à laquella 
« lie est acculée. Il a affirmé qua 
toutes les prétendues taxes contre lea- 
queLes M. Martin se récrimine tant na 
. ont que dt s pouvoir» délégués, à la 
demande des représentants de Mont­
réal, aux administrateurs de notra 
ville. Libre à eux d’imposer ou noa 
des taxes.

M. Alfred Leduc, député de SU 
Henri-Westmount, et M. Athanaas 
David, député de Terrebonne, accom­
pagnaient M. Letourneau.

M. Alfred L«?duc a exposé qua 
c’était à la demande de Montréal qua 
Québec avnit pris la responsabilité 
d’établir le nouveau mode administra­
tif et déclaré qu’avant longtemps lea 
citoyens do Montréal reconnaîtront 
«jue la législature a eu raison de créer 
un système d’affaires pour traverse* 
la crise financière actuelle.

M. Athanase David a insisté sur 
l’importance pour nous, Canadien»- 
français «le discuter la question att 
mérité plutôt que de donner le spec­
tacle déplorable de lutte» fratricides 
dont ne manquent pas de tirer parti 
ceux qui veulent profiter de nos divi­
sions.

M. J. T. Fabien présidait l’assem­
blée.
DANS NOTRE-DAME DE GRACES

M. l’échevin Dugald Macdonald, 
candidat à l'échevinage dans le quar­
tier Notre-Dame de Grâces, adressera 
la parole aux électeurs de cc quartier, 
dans la salle de l’école, angle du che­
min St-Antoine et de l'avenue Pru­
d’homme, ce soir, h 8.15 heures p.m. 
L’honorable M. Charles Marcil, M.P.* 

’.sera présent.
BORDE AUX-AHUNTSIC

M. Ovila Filion a ouvert, hier soir, 
son comité sur la rue Saint-Hubert, 
sous la présidence de M. Ovide Bé­
langer ; M. Cléophas Morin agissait 
comme secrétaire.

M. Gauth er «le la ligue des Pro­
priétaires a profité de la réunion pour 
expliquer le but de l’association.

DANS DELORIMIER
Une grande ass.mblée des citoyen* 

du quartier Didorimier a été tenua 
hier soir à lu salle Corbeil sous la pré­
sidence <1«? M. A. T. Garicpy, dans.lo 
but d’offrir la candidature à l’échevi- 
nag*^ a M. Armand Malo que l’on 
presse déjà depuis longtemps d’entrer 
en lice.

Plusieurs discours furent prononcé* 
au cours de la soirée; M. J. E. Sans- 
regret parla le premier et proposa, 
aux applaudissements de l’auditoire, 
le nom de M. Armand Mulo comme 
candidat a l’échevinage dans le quar­
tier Delorimier. M. Sansregret parla 
en termes élogieux de M. Malo.

M. Armand Malo prit ensuite la pa­
role et remercia sincèrement le pro- 
poseur et l’auditoire qui avait si una- 
nimement s«T«»n«Jé cette offre qui le 
touche beaucoup. C'est un témoigna­
ge «le confiance et d’estime que me 
donnent aujourd’hui les citoyens do 
«'«! «juartier; je ne l’oublierai jamain. 
Mais M. Malo n'accepta pas officiel- 
Icment la candidature; il donnera sa 
réponse en quelques jours.

Les autres orateurs qui prirent la 
parole furent le Dr J. E. LeSage, M. 
F.; Jean Naud, inspecteur des incen­
dies; le président Gsriépy, M. Clco- 
phas Durocher et autres.
DOMINATION*"

DE L’ALEMAGNE
< IH pFt'Iir «le In l*r«>aN« Annoelée)
Washington, 14. — On attribue la 

campagne sans merci des sous-marni.» 
boches contre les navires neutre» au 
désir (ju’a l’Allemagne d’isoler do 
l’Amérique les pays du nord de l’Eu­
rope pour pouvoir ensuite les domi­
ner.

L’Allemagne en s’attaquant ainsi 
au commerce des neutres veut réduire

ON ACCORDERAIT UN
DELAI AUX INSTITUTEURS

SUFFISENT

Les tribunaux d’exemptions ont me autorité.

LORD SHAUGHNESSY !
ET MCGILL

La direction do l’Université McGill 
o décidé «le conférer le degré honori­
fique do L. L. D. aux messieurs sui­
vants :

Le Très Honorable Lord Thomas 
George HhanghnesBy, Chevalier, K.C. VTCTORIEÏTX 
V.q., président de fa compagnie du , *1^1 A ^tj

été très paisibles, hier après-midi. 
Toutes les causes de quelque intérêt

fnei»0«*l«e de lu l’rr-ne
Ottawa, 14. — On a nié ici le rap­

port reçu à l’effet «iue les soldats ca­
nadiens de retour du front devra!ent
être placés dans d“.» hôpitaux à Bos- m~~\y, ,i„i’.vàn» midi

du gouver.eur général de* Etats-Unis ton- parce que les hôpitaux canadiens on * ' , , plaidé devant
d’Amérioue nour «es haute» oualités rt'* pourraient pas les recevoir. _Me I aul Lalonrte a plaide, devant
d’avocat et d’homme de lettres et Le secrétaire de la commission des» ^ le ju*® MacLennan, la cause d O- 
pour les remarquable» plaidoyers en Soldats Invalides. M. Ernest Seam- mer Poulin, marchand d animaux qui 
faveur de 1s cause des Alli«*s en met- m‘'M- a declare nue les hôpitaux cana- a sou» son contrôle une vingtaine
tant la preuve de la cause devant le ,,if’ns Peuvent suffire aux besoins de d employes. L avocat du conscrit a

aux locataires M. Lapointe l’a décla­
rée injuste et se propose «le la com­
battre même devant les tribunaux si 
cela est nécessaire.

J’ai toujours lutté énergiquement
. _ _ , j • j-i • * pour ce que j’ai jugé être las moil-M. le juge Maclennan accorde auasi un delai a un mar- feure„ intérêt» «le la ville, et je n’ai

chand d'animaux, à cause de 8es obligations. — La jamais man.jué une occasion de m’up- 
.. ... ii . » i___ ___ poser à toutes les mesures «iiu* j«*cause d un linotypiste» —- Un autre Habeas corpus ac-1 t.royajs préjudiciables à se» ntérèts ; 

cordé. I ne mv su.'? jamais laissé guider

qui nous ont été accordés par la legis- , j(>ljr r,iarine au niveau de la sienno 
lution relativement a 1 imposition de (|Uj a |)t,r(ju cinijuante pour cent «le 
nouvelles tuxes. Quant a celle imposée

i par des motifs «jui n’ont pas leur 
! place ù l’hôtel de ville, te•1s que c«»ii-

tribunal de l’opinion neutre.

Pacifique Canadien, pour le» services 
qu’il a rendus non seulement au Do­
minion, mais à tout l’empire britan­
nique, et plu» Kpéeialnment pour ap­
précier son travail pour le «ystême ae

(CSfel* Se la Presse Assortie»

nos soldats, et au ministère de la Mi-i démontré l’importance «lu conscrit, 
lice, on ignore qu'il y ait «les soldats dont le départ causerait un tort con- 
ranadi«*ns duns les hôpitaux améri- siilérable aux employés «ju’il dirige et 
cains. ! lui occasionnerait une perti* «Fargent

On va même jusqu’à «lire que* !«>» très pénible. Le conscrit qui a un 
cxpt-rtH américains «|iii sont chargés, frère au front et qui est aussi le sou­
des soldats américains d«» retour «lu tien de son père malade a obtenu une 
front ont de mandé des renseignements i exemption temporaire de sept mois, 
aux hôpitaux canadiens.

Londres, 14.—Le rapport des opé-, 
transport qu’il a ai habilement pré-' rations su front ouest, se lit comme T IF lAPOM i^QT 
üidé. suit : “Entre la Ly« et la Scarpe, de»

A Maurice Hutton, M.A. (Oxon), d«»ux rlv««i de la Meuse, et dans la ré- 
L.L.D., ancien assistant du collège de lflon du Altbrick, l’artillerie ennemie 
i’Unlversité de Toronto, pour ses éml- ] a été très active, 
mints services pour la cause d’un en-i Bur le re»U> du front, il n’y a eu 
^olgnement supérieur uu Canada et que dos engagements d’infanterie,

sans importance.
Dix-eopt aéroplanes et trois ballons 

captifs ont été abattus hier, au cours
pour s«‘s distinguée» contributions à 
la littérature modern# et elaaslqua,

A l’honorable Jamas Montgomery
Bock, U.A., LX.D^ ancien assistant d’un combat aérien.

Devant M. e juge Coderre, un cons­
crit qui avait été classé dans la caté­
gorie “A” par les médecins militaires 
avait été condamné par défaut. Il re- 

______ vint devant le même tribunal avec un
H I DIl*LE c«?rtificat le classant dans la catégo- 

; r.e “E”, après un autre examen «ic- 
«« ai.ir de !■ .«aauHtri ■ vant les médecins militaire», M. le ju-

I ge Coderre envoya le conscrit devant 
Londres, 14. — M. Balfour a dé- le bureau de Révision, quoique les 

daré à la Chambre des Communes ! deux certificat» aient été émis par les
Îu’il avait une absolue confiance 

ans 1s loyauté du Japon quant à la 
question d’Orisr*

médecins militaires seulement. Il ju 
ges qu’il y avait conflit flagrant, bien 
gu* Im certificats vinssent d’un» mé-

qui a perdu rm«{uuntc pour 
son tonnage «lepuis la guerre ; ainsi, 
la paix venue, l’Allemagne pourra en­
core dominer. _

M. VICTORBARBEAU
M. Victor Barbeau, journaliste et 

'criti«|ue, était le ciinféroncier, hier 
soir, aux “Jeudis «lu Nigog”, à l’a- 
teli«*r de M. Léo-Pol Morin. Il a trai- 
L'1 de “la (’ritique” avec toute l’origi­
nalité qu’on lui connaît et scs opinions 
ont créé «inclquc révolution. Il a tou- 

iché juste quant a la critique, au 
; point, de vue «lu journaliste.

Nous espérons «iup le “Nigog” du 
era quelques

M. le juge Lamothe a accordé Fans sidérations polit que» et autres, 
frais, à l’instance de Mtre Urgèlc La-, C’est mon intention de continuer l|ltl 1V
casse, l’habeas corpus demandé par ■ cette ligne de conduite. Jo crois «|U«- mo R pr0(.|lajn ,.n fj()nn 
Joseph Fortin, ingénieur maritime de cette ligne de conduite nue jp..me i aperçu plus élaboré.
Bienville, F.Q., dont lu cause était en- suis tracée et «iue je viens brieve- j ------- - ■■*
core pendante. Le* autorités militai- mont de vous exposer, vous permet-i JM JOHN-D ROCKE- 
res ont remis sans difficulté» Fortin tra, électeurs du quartier St Jacques,, «-r.. > D t \/iCKir\DA 
en liberté. '«le juger si j’ai «Irait a vos suffrages r iLL.LL,K, Jr.f VltLlNUKA

. • .-ft » • « . . ! le 2 avril prochain, et »i je suis »li- a MONTREALLes instituteur» de la commission (je continuer mon travail pour le 1 ^ mwn i
scolaire catholique de Montreal ob-|ben général de la ville ot «!«• notre , jn(l 
tiennent du délai, avant «l’être tenus ,iuartier en purtieuîter. I(j .. e» rwt *—4 *> M n ■ « ».« n i • é i 4 A»* witltén* 1 * - _ s ...  • 

M. Jonh-D. Rockfeller 
M. John-D. R«H,kfeller, le fil» du. . -i-ft • . «junruci • M v......... . ,«i. KtH’Kieiier. le ni» «lue »e rapporter aux sutorités mihUi- M Upointe termine en remerciant ; a,m-.riL.ain, s«*ra à Mont­

es. C est la nouvelle qui a .;te rom- ]e r|u|, Lett'Hier «!«• 1 honneur «ni il veal a la mi-avril. M. Rockfeller n, 
lumquoG, au I alaiK, hier matin, ri jui it\ ]4. president pour moii dis- .,n ,.ff\ jxrepu* l'invitation du Ca- 
Itre» oSt-Jac(|UC8 et I errault, avocats, col|rH d’introduct on à ra ^andidatu-1 |,af|ian Cdub do donner une causerie

re et espère qu’il pourra compter sur SoUS |(.s auspices de cette société lo 
le concours de tout»'» les bonnes vo-j vendredi, 1” avril, 
lontés pour assurer le succès de son i j;; avril, M. Rockfeller vépè-
élection. Des applaudissements pro- Hera la même confarcnce devant le»

Club d’ütta­

re
muniqué 
M tr«
«le la commission

I^s juge» ne s'entendent repen 
dant pas tou» sur lu longueur du dé 
1m. Les juges Archer et Grecnshields

Ricardd'instituteurs à étudier, hisr matin 
Il a refusé de s’en occuper, parce qu’il 
est commissaire d’école et qu’il crain­
drait d’être préjugé en leur faveur. 
U * caoendafit déclaré gusu s’il avait

M. S. LETOURNEAU A
SVE-CUNEGONDE 

M. Bévérin Léteurnuau, député

voisine.
ec lu murnun. vnnle a eelle-el les pi'rfrrtOkns do ton 

enfant «•» l« déolarf! "t«»ut le portrait «l« su t^1er«•”, «Joutant :
— Il u toun les chevuux de medarn».—Ailes vite ive lui enlevar, s'écrie celle-ai

%

00
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LES MENARD, PERE ET FILS, SONT
TBOÜVES COUPABLES DE VOL

Le juge liazjn refuse d’admettre les motifs de défense des accusés et déclare 
qu’ils sont coupables de vol. — Il n’y a pas eu conspiration —

L’AVOCAT DES MENARD ANNONCE QU’IL EN APPELLERA DU
JUGEMENT

Je ne croisis pas, dit le juge Bazin que la coutume, le système établi de 
s’approprier frauduleusement ce qui appartient à autrui justifie 

qui que ce soit d’en faire autant

Si-—l)unnex le* uum*, tu iru* voir
( ?

K.—L’échevin Ménard.
W-—lui uvoz-vou* dit là-dessus: 

Comment velu vous luire du
tort dun* le* élections?

K. 11 m'tt dit quo je n'uvai* pas 
d'affaires; c’est moi qui mène et il 
n’y a rien qui se fait sans me* ordres

t'es deux lemoiirna^e* font 
que Ménard fils a eu connaissance 
que non seulement de la terre mais 
aussi de la pierre a été charroyéa 
pour son bénéfice personnel.

Kt par conséquent, il se serait np- 
proprie cette terre et cette pierre 
frauduleusement, comme l'a fait le pè­
re. et je crois en consequence qu’il y 
a eu vol.

Quant à l’accusation de conspira­
tion. je ne puis en arriver A la con­
clusion qu'une conspiration a été eom- 
M'm*. La conspiration comporte une 
entente entre deux ou plusieurs per­
sonne» pour arriver à commettre un 
•'rte quelconque, et je n’ai rien à dire 
d'après la preuve qui a été faite sur 

i ce enamp d'accusation.
On n pris de la terre et de la pierre,

LA VIE ARTISTIQUE A PARIS que» sur l'Angleterre, Mlle André*
Viollia brosse le portrait suivant de 

i deux de ces femmes qui lui sont par»
On reconstruit lu France en ruines. — L'architecture pay- J‘ec“1‘*r*n*e»t restée* Jan» i» memoi- 

tanne des provinces françaises. — Tel pays, telle mai- “L’une, jeune capitaine, apparta- 
•on. — L'enseignement merveilleux des siècles.

M. le juge Adolphe Hazin a rendu jugement, hier, dams ta désormais fameuse enquête des 
Ménard, père et fils et Armand Major. Tous trois ont été trouvés coupables de vol, mais le juge 
Kazin est d’opinion qu’il n’y a pas eu conspiration pour frauder et obtention illégale de $100.*

Le jugement a été rendu vers midi et il a causé une grande surprise dans les cercles légaux. 
On ne croyait pas que, vu 1 énorme dossier qu’il avait h parcourir, le juge Bazin pourrait rendre 
-'a décision aussi tôt.

on fait ouvertement et sans qu'il y ait pjoard

Pans, 25 (par courrier) — Une 
voir "«Position d’architecture paysanne 

vient de s'ouvrir à Paris. Mlle pré­
sente un intérêt eapital puisque c’est 
d'eüe que s’inspireront les architec­
tes auxquels le pays va confier la re­
construction des maisons rurales dans 
les vdlugcs et les campagnes dévas­
tes par l'ennemi.

Mette exposition que le Louvre 
abrite est un triomphe du bon goût 
français. Placée sous le patronage du 
gouvernement, elle a rassemble trois 
cents projets. i.« programme impo­
se aux architectes concurrents n'e- 
tait inspire que par la saine logique 
des choses: conditions du climat, res 
hourees du sol, destination do l'im­
meuble. Les besoin» différents de 
trois regions étaient proposés à leur 
ingéniosité. La première comprenant 
la Flandre, le Hainaut, l’Artois et la

boisés jalonnent les chemins et, «lé- 
ci delà, des bâtiments du XVe siè­
cle marquent la richesse déjà an- 
c enne du pays.

Pan* l’iîe de France, le paysage 
prend aussitôt un aspect de sereine 
gai te, la caillasse, la meulière, les 
moellons enduits, la brique ont des 
sourires engageants Peu de de pen

nant à l’aviation, on lisait sur sa 
manche Koyal Flying t.'orps—attén­
uait seule dans une gare stratégique 
le tram qui devait l’emmener en Fran­
ce. Mince et fragile, ses cheveux do­
res moussant nous le feutre, ses 
grands yeux pervenche cernés de fa­
tigue, elle avait sur non banc une 
pose do lassitude mélancolique très 
l'eminine. Mais quand vint l’heure de 
partir, avec quelle dec ision vaillante 
elle se dressa, chargeant sur son

Immédiatement après le prononcé du jugement, Mtre Alban Germain, C.R., avocat des ac­
cuses a anonce qu il en appellerait «le cette décision. La motion sera présentée au 4 avril. Mtre 
Aimé Geoffrion, C.R., représentant la poursuite s’opposera à cette motion.

Armand Major recevra sa sentence le même jour, le quatre avril.
Voici le texte du jugement du juge Bazin :

Canada. Province de Québec, District eider par In Cour est de savoir si le i d’hygiène U, je 
de Montreal, Cite de Montréal, Cour l'ait d’avoir reçu de la terre et de la lion de rempli
das Sessions Spéciales de la Paix.

Present : M. Jp juge Adolphe Bazin.
LK KOI 

vs
MENARD ET AL.

pierre constitue une offense crimi­
nelle, tel que l’acte d'accusation la 
comporte”.

A la preuve faite par la poursuite 
que de la terre et de lu pierre, pro­
priété de ia ville do Montréal, ont été

Quant à la somme de cent piastres 
qu’on a obtenue frauduleusement, et 
que l’on n fait payer, je ne vois rien 
dans la preuve qui justifie cet acte 
d’accusation.

Pour les raisons mentionnées ci- 
dessus je trouve les accusés coupables 
sur l'accusation de vol.

Il y a une autre cause, celle d'Ar­
mand Major :

Major se serait approprié du ciment 
appartenant à la ville de Montréal, et 
cola dans le mois de mai 1915. Il a 

, ... employé ce ciment à sa propre mai-crois, donne mstruc- son 0l', p a fajt un 80ia>ÎP ün an après 
remplir cela. (. est pourquoi ]eâ rumeurs courent qu’une enquête 

i. y a eu de la terro de transportée va être demandée concernant les agis- 
, sements de certaines personne» dans

Il n y a donc qu un^ seule question ]£ quartier Bordeaux, 
u considérer: les accusés so sont-ils Major qui a été un employé de la 
approprié frauduleusement de la terre Corporation, môme un contre maître,

s jiru ch.mÆTœ.''.;
u sonnas, toutes ces provinces riantes

sur lesquelles la terrible bataille de 
la Marne se déroula. La troisième,

L ucie d’accusuliun comporte que n*ers répondent en substance : 
Gordien Ménard, père, et Gordien I L ^ mesure^ que les < 
Ménard, fils, alors que le premier 
«Hait au service de la cité de Mont-

transportéea chez les accusés/ces der ; JjJ, m J,* féal"'* appartcnant a la cité e_n„t.f'’i ,li.r!

• • jiiv.JH*u »iuu ica canaux i* •* • u » a’ * » r * • . *-»»
étaient construits, la terre et la niorre rait voir hor9 (le tout <loute qu’il a il dit qu il ne craignait aucune enque-
I , * n *■» •? 1 1 1 W\ ê f mt \ è . .Lk a AM A a. A A !.. 1 — 4 (■ Aé-

Quant à Ménard, père,
me les autres qu’une enquête va être 

la preuve fuite, cependant dans son témoignage,

féal, et le second échevin de la meme 
cité, ont conspiré ensemble, entre le 
premier mai TJlô et la fin do février 
1910, en la cite du Montréal, par la L|t' 
supercherie, le mensonge ou 
moyens frauduleux, pour fn 
cité de Montréal de deux mille 
ges de terre, de six cents voyages de 
pierre, et de deux voyages de sable, 
le tout valant deux mille piastres 
($2,000.00), et aussi de la somme de 
cent piastres ($100.00).

Ils sont enfin de plus accusés d’a­
voir dans les dix mois précédant le 
premier mars dix-neuf cent seize, en 
la cité de Montreal, volé deux mille 
voyages de terre, six cents voyages 
de pierre et deux voyages de subie, le 
tout valant deux mille piastres 
($2,000.00), la propriété de la cité de 
Montréal.

Ils .font enfin «le plus accusés d’a­
voir, dans les dix mois précédant le
{iremicr mars dix-neuf cent seize, en 
a cité de Montréal, avec l’intention

devaient être enlevées pour rendre non s<‘uIement fait charroyer de la 1 te, a été suspendu, 
les rues carrossables dans toute leur terro Pour «'ouvrir les vidanges mises C’est après ces rumeurs d’enquête
largeur et elles devaient être cnlc- sur son terrain par la ville, mais qu’il «t cytte suspension que Major, un an 
vées de la façon la plus économique n aussi fait charroyer de la terre et ' ;iPr,‘s s’être emparé du eiment en

plus pratique de nettoyer les’ rues rues ; que cette pierre avait une va- Cl>oi in<ii(lue bien du« Ménard s’en 
était de donner la terro et la pierre leur réelle pour lu ville. 01,1 emP°ré d’une manière fruuduleu-
et de la charroyer sur les propriétés 
de ceux qui consentaient à les rece­
voir.

2. — Un bon nombre de citoyens 
de Bordeaux ont permis à lu cité de 
Montréal, tout en profitant eux-mê­
mes, de déposer sur leurs propriétés 
de la terre et de ia pierre provenant 
de la construction des égouts.

3. •— (“était d’ailleurs une coutu­
me établie «ie donner la terre et la 
Pierre à ceux qui en voulaient et de 
les leur charroyer.

4. — Précédemment, la cité de 
Montréal, s’est servie de la propriété 
Ménard, père, pour y déposer ses vi

de frauder, par fausses représenta- danges et tes déchets, et la ville était 
lions, obtenu diverses sommes d'ar-
Îent se montant à cent piastres 

$100.00) ou obtenu que ces diver­
ses sommes d'argent fussent payees a 
d’autres personnes par ia cité de 
Montréal.

Durant la période couverte par l’ac­
te d'accusation, la cité de Montréal 
faisait exécuter des travaux publics 
dans la quartier Bordeaux, ces tra­
vaux consistant notamment en la 
construction de canaux d’égouts dans 
certaines rues du dit quartier.

Ces travaux étaient exécutés a la 
journée par la ville elle-même.

Pendant que lu cité de Montréal 
faisait ces canaux d’égouts, deux 
quais ont été construits sur les pro­
priétés situées au pied de lu rue Ste- 
Marie, sur les bonis de la rivière des

tenue de couvrir ces vidanges et dé 
cheta pour faire cesser les émanations 
s’échappant de ce dépotoir temporai­
re.

5. —- Gordien Ménard, père, a ob­
tenu de Camille Amireault, ingénieur 
un chef de ia division nord, l'autori­
sation de faire transporter sur les 
quais la terre et la pierre extraites 
des canaux d’égout.

En la faisant charroyer comme 11 se! ** croia qu 11 fco™™* ™ ^ »
l’a fait, il se l’est approprié fraudu- estntroaV? „
lousemcnt et il a commis un vol au i J ar .A’ Germam’ C R- avocat 
détriment de la ville. des accusés

«tz-.-j * n .. , Votre Seigneurie, dans le caa de
nu • d« J?’ oî J co.nnais!,a.nc« Gordien Ménard père, et Gordien Mé- î* 6t dc la pifTre aK‘nt nard, fils, je déclare que la défense 
été charroyees pour son bénéfice ? PXcipo respectueusement du jugement 

o chaiToyage sur 1 un ou 1 autre qUj vient d’être rendu et qu’elle désire 
des quais a commence en juin 1915, en appeler.
et Menard, fils, en a eu connaissance Je ne suis pas prêt maintenant à 
a cette epoque. présenter la motion, il va de soi, igno

M. Jules Auclair a fait remarquer rant le jugement qui allait être ren 
mi contremaître que ce n’était pas du. Et je demanderais, par consé- 
bicn de donner ainsi les matériaux do quent, que vous fixiez un jour pour la 
ia ville (8) et Deslauriers de dire : présentation et l’audition de cette mo-

Qu’est-ce que vous voulez que je tion. 
fasse. Monsieur Auclair, je sais que Je dois déclarer au tribunal (jue 
ce n’est pas correct.” (10). malheureusement toute la semaine

A In suite de cette conversation, il prochaine je suis occupé devant la 
est transféré et il a été congédié. ’ Cour d'Assises dans une cause assez
Auclair 
page 13:

Q- Etait-ce avant que vous fussiez 
congédié ou après que vous avez vu 
l’échevin Ménard ?

En résumé, les accusés disent qu’en 'S*- Pn *pniPs* lp meme
faisant charroyer cette terre et cette lmaTm 
pierre, 1. Us ont rendu service à la 
ville; 2. ils ont suivi la coutume éta­
blie; 3. ils ont obtenu la permission 
des représentants de la ville.

1. — I/Cs accusés ont rendu service 
st ia ville.

importante et que je n’aurai pas le 
temps de m'occuper de cette motion.

C’est pourquoi je .demanderais nue 
ce fût fixé au 28 mars ou après Pâ­
ques.

Mon confrère me dit un peu plus 
matin que je suis allé à la coroorathm'- t9t ou ,un plus tard.î P0l»\un peu plus 
alors, là. j’ai rencontré l’échevin Mé- ^ot’ cel^ n 05t yaYmp°ss,blt\et. a'or9 
nard avec les autorités. Monsieur Ami- Je »u^erer.ai9 ><\4 a™1 Prochain, 
reault et d’autres qui étaient à l’offi- . Cett<î P^Paration de motion va me 
ce nnv nnnniiv î. . • a / .Y» demander un travail considerable etnu ]v.(.û„..;iîXM ^OU,t °f pV’f c est en justice pour mes clients, je vou-
q Mynardm a dit en pre- (jrajs nVoir tout le temps nécessaire

de Monsieur Amireault et un pour préparer cette motion.
Ce motif d’excuse n’est pas justifié i autrc, je ne me rappelle pas qui : ' Par le juge

je ‘ - ------------------------------------------------- Par> Preuve. L’objet principal, et | Vous avez trop paçlé,—que je voyais i Et il fa'ut que vous lisiez le dossier.
Prairie». I * unique objet, que les Accusé» avaient trop c.air, qu il ne voulait plus nie Par Mtre A. Germain, C.R., avocat

L’une de ces propriétés appartient' en vue était leur propre avantage.^ | voir ù Bordeaux. des accusés :__
à Gord.en Ménard, père, ,’un des accu-1 -• — Es ont suivi la coutume éta- Et A la page 14 : Mais je l’ai lu si souvent !
ses; l’autre, d’apres la poursuite, ap- 
p*i tiendrait à Gordien Ménard, fils, 
l’autre accusé, alors que lu prétention 
de la defense est que cette propriété 
ne .u. appartient pas depuis le G 
avril 11) 15.

blic.
La terre et la pierre que les accusés

système approprier ' poratjon qu’il ne voulait plus que je

D’abord,construction dans le quartier Bor­
deaux ; c'est aussi do la pierre, pour 
une grande partie, extraite des mêmes 
canaux, et un peu tie pierre transpor­
tés par la ville de Montréal dans le 
quartier Bordeaux.

Cette terre et cette pierre ont été 
charroyees sur les quais par les em­
ployés de la cité.; et la cité a payé le 
coût de ce transport.

Quelle est la quantité tie lu terre 
et de la pierre ainsi charroyées ?
• Quelle en est la valeur ?

La preuve faite par la poursuite 
permet de conclure que la quantité 
et la valeur sont eon itlérables. En 
tout cas, dans l’espèce, il n’y a pas

système.
3.— Iis ont obtenu la permission des 

représentants de la ville.
Ici encore ce motif d’excuse n’est 

pas justifie par la preuve. 1^» seule 
permission obtenue serait celle de fai­
re couvrir de terre les vidanges mises 
par la ville sur le lot de terre appar­
tenant à Ménard, père.

C’est ce que dit Ménard, père, dans 
son témoignage donné devant l’hon. 
juge Panneton.

C’est ce que dit également Ménard, 
fils, devant le même juge.

Le Roi vs Ménard :
G. .Ménard, fils, page 47.
Q.—Vous n'avez aucune raison de

j ___ je
I f Q- J® vous demande ti c’était avant Le juge à Mtre A. Geoffrion, C.R..

ses d'avoir reçu votre avis de partir de Avez-vous objection à cette aeman-► . 11*---- i-î j- .—. - (|0 d’ajournement ?
Mtre A. Geoffrion, avocat, de la 

poursuite : — Non, pas à la demande 
d’ajournement, mais j’aurai objection 
à la motion.

Par le juge A Mtre A. Germain, C. 
R.:

Alors vous demandez que ce soit 
fixé au 4 avril ?

Mtre A. Germain, C.R., avocat des

enfin, l’Argonne, la Lorraine et l’Al­
sace.

La qualité des envois a dépassé 
toute attente. On n’imagine point 
les trésors d’invention, de talent pro­
fessionnel, de style qu’ont révélés le* 
autours des projets primés.

Ce qui frappe le plus dans ces en­
vois, c’est la marque qu’.ls portent 
d'une profonde connaissance du ter­
rain, c'est la parfaite concordance 
des projets avec le paysage et son 
atmosphère. Peut-être y faut-il y 
voir le résultat des longues journées 
passées en pays dévasté, — car la 
plupart des concurrents aont aux 
tranchées, — et de la communion de 
l’artiste avec les ruines. Le canton­
nement au village, un commerce as­
sidu avec ceux qui l’habitent, la vie 
de chaque jour passée sous d'humbles 
toits, portent en cette matière d’aussi 
utiles enseignements que les livres les 
plus doctes. C’est pourquoi sans 
doute, — le talent ne suffisant point 
A rendre sensibles de telles nuances, 
—le détail, comme l'ensemble, des 
projets est traité avec un soin si tou­
chant

Dans la Franco de demain, ces mai­
sons nouvelles fidèles à la tradition 
naturelle, ne dépasseront point l’a­
greste beauté des villages et des 
bourgs.

Et c’est une victoire artistique 
inappréciable, car nulle part autant 
qu’en France, il n’existe pour cha­
que province, de style si admirable­
ment tranché. U importait de sauve­
garder comme autant de pures et 
charmantes merveilles, les types de 
ces maisons paysannes dont des rai­
sons d’ordre climato-logique ou géo­
logique ont déterminé, au travers des 
siècles, la construction.

Car, au détail près, le hasard au­
quel on impute tant de beautés an 
ciennes, n’est pour rien dans son or­
donnance.

Les intempéries, un ciel gr s ou 
lumineux, la culture du pays, la 
proximité des forêts ou des carrières, 
sont les grands mobiles qui décident 
du style adopté dans l’uno ou l’au 
tre province.

Dans les Flandres, où le sol est 
humide, le soubassement de briques 
est goudronné chaque année A la 
Ducasse, A la fête du pays, et le tor­
ch s, où s’incrustent les pans de bois, 
est passé à la chaux. Comme si elle 
craignait de laisser échapper un seul 
rayon de la pâle lumière qui tombe 
du ciel bas, la maison tourne ses re- 
gndra vers le midi, son front se cou­
vre d’un long chaume on saillie, tan­
dis que ses volets, af n de mieux clo­
re leurs jointures, s'inscrivent aux fe­
nêtres dans des cornières de bois.

En Picardie, où les fermes n’ont 
point d’ouverture sur la route, où 
les pentes du toit s’inclinent A 45°, 
les maisons, alignées, ont, de loin, 
l'apparence de jouets d’enfants.

Dans 1 Oise et la Marne, les éta­
bles, les granges, les remises sont dis­
tribuées tout A l’entour d’une cour

dame» puisque art du msraicher, épaules ses lourde» aâcoche» ! Ûuoll© 
qui est celui de la province, n exige fierté virile dan» son regard, dan» .sa 
que (|«.s mains expertes et un esprt • demarche !..
attentit. . v . j L’autre, simple soldat, conduisait

('uns le Soissonnats où la pierre un auto militaire. Elle l’arrêta de- 
i.bonde, le» maisons, où «le» jardinets vaut un grand hotel, monta rapide- 
‘.funs donnent accès, sont bâtie» en nient les marche» d'un pas sûr d'uno 
hauteur, leurs pignons se détachent femme habituée a la vie mondaine, 
sur le ciel clair, on y voit, rompant vint échanger quelques paroles et une 
! hor son de leur masse trapue, des poignee de mains avec un vieil offi- 
gentiihonimières désaffectées, d'un- cier supérieur qui s’inclina profonde 
portants pigeonniers, signes de fort»-' "'ent devant elle; puis légère, rieuse, 
no rarement défunte. elle retourna en courant à son auto,

En Champagne, le toit est très peu •* la tâche librement entreprise .. 
incliné, la cour de ferme s’ouvre sur I ■■ .. —
iH rue. Dominant sa riche cave sur­
élevée, le paysan vit au ce--de-ehaus- 
see et l’étage n’est pour lui qu’un 
gren er.

Ici, les plans des architectes épou­
sent les accidents du terrain, des ter 
re-pleins procèdent l’entrée «les de­
meures et les chemins coulent eapri

Mais combattre et servir n’est pas 
tout. Il faut encore tenir. La menace 
sous-marine demeure inquiétante. 11 
s'agit d’économiser A outrance toutes 
les ressources en vivre» du pays. C’est 
vers le mois d'avril dernier, en appre 
nant l’inquiétante diminution du ton 
nage, que l’opinion publique réalisa

comprendre, c’est a^ir Dès lors, ce 
fut le public lui meme qui imposa le 
rationnement, exigea les restrictions 
sans cesse croissantes.

Restrictions ! Restrictions I Voilà

cieusement sous l’encorbellement de» ' tout a coup le danger. En Angleterre,
terrasses. Meulière,enduits A la chaux,
tuile plate, encadrements en brique 
rouge, rajeunissent le regard. Mais, 
dans les pays de vignoble, c'est avec
parcimonie qu’on dispose d’une terre _________ - ____ -____ . -__
si favorable aux ci ps généreux : aussi l’idée que, partout, on retrouve. Sur 
bien, les ruelles sont-elles étroite» et 
hautes les maisons, quelques vieux 
bâtiments évoquent, par endroits, 
les siècles révolus et parfois le sou­
bassement do pierre, les pans de bois 
et le torchis, révèlent l’art avec le­
quel d’habiles moine» ont accommodé 
la majesté du style Louis XIV aux be­
soins campagnards.

En Lorraine, le toit, presque plat, 
couvre la totalié dos batiment, gran­
ge, écuries et la cour elle-même. Dos 
deux côtés de l’arc plein cintre du 
portail, sont distribuées, à gauche le 
logement dos grands-parents, à droi­
te celui de» enfants: marque ineffaça­
ble do l’unité familiale. Le rez-de- 
chaussée, construit en pierre, occupe 
les trois quarts de la hauteur do l'im­
meuble la resserre des grains et de la 
luzerne occupe les combles ou les 
pans de bois forment des arabesques 
i^ur le torchis blanc. Des cannes à 
houblon guident et soutiennent la vi­
gne et les pruniers ù guctsches qui 
ornent la façade de leurs feillages 
verts.

En Alsace enfin, la demeure est 
haute, le maïs et le tabac sèchent 
sur les galeries aux colonnes fuselées 
lu bois de chêne, passé au brou de 
noix, s’ordonne en rectangles et. en 
carrés, les pignons sont irréguliers, 
lus vitraux, ou un ruban do plomb 
dessine autour dus verres bombés ses 
cercles clairs, donnent une mystérieu­
se intimité au logis et, tout en haut, 
sur le grand toit incliné recouvert de 
tuiles brunes d’Altkirch, se posent le» 
cigognes, symbole de la f.délité et du 
“retour”....

Nul recours contre ces lois ou les 
secrets du sol et la clémence du ciel 
ont plus do part que la volonté des 
hommes. Les gothique» et les artisans 
de la Renaissance ont consenti à cette 
discipline et le pavsan, d’instinct, s’y 
soumet. Il sait bien, lui qui règle 
sa vie sur lu nature, il sait comme 
celui qui cueille des simples en con­
naît les vertus, qu’on trouve de la 
craie en Champagne, du granit et du 
grès rouge dans lus Vosges, du calcai­
re dans le Soissonnais, de l’argile en 
Artois, du bois en Alsace que dans le 
nord, il n’est d’autre essence que cel­
le du l’ormeau tandis qu’il pousse 
des chênes en Argonne et que les re­
flets des pots de cuivre égayent dans 
les Flandres la mélancolie des cham­
bres basses.

Ce sont ces sages leçons, riches de 
l’utile enseignement des siècles, qui 
ont inspiré les projets que le gouver­
nement vient d'adopter et qui rem­
placeront demain, victorieusement, les

tous les mur» s’étalent d’immenses af 
fiches aux couleur» violette», aux ti 
très persuasifs. “Faites votre devoir, 
menage* la nourriture”. Voilà eu que 
toutes vous «Tient Dans le métro, 
dan» lus bureaux de poste, dan» les 
gares, sur le» autobus, le» taxis, le» 
automobiles privéoo, lisent en let­
tres gigantesques, ces mûmes mots : 
“Kat le»* Bread”, mangez moins du 
pain.

Dans lus épiceries, d’autres appuis 
pathétique» s'étalent, signés ceux-là 
du ministre dus Finances, du Contrô­
leur du» vivres, de Lloyd George. 
Tous déclarent «pie le gaspillage, en 
temps de guerre, est une trahisen.

La loi, d’ailleurs, ne badine pas avec 
les transgresseurs. Andrée Viollia 
rite un des plus grands hotels de la>n- 
drus qui vient d’étn puni d'une 
amende de 2,500 francs pour avoir 
augmente la ration do pain dc ses 
clients. Dus inspecteurs stricts font 
chaque jour la tourné1 des restau­
rants pour vérifier lus quantités de 
viande allouées à chaque portion. Et 
dans les journaux, presque chaque 
jour, vous voyez des condamnations 
do ce genre : “Mrs Y. 500 francs d’a­
mende pour avoir donné du pain a son 
poney favori”. “Mr X ?50 frs d’a­
mende; motif : on a trouvé dan» la 
boîte à ordures du sa résidence, plu­
sieurs morceaux de pain dur...”

Et tout cela signifie que la volonté 
entière du Royaume-Uni est tendue 
obstinément vers ce seul but : In guer­
re. I* hull-dog, cette -ois, no lâche­
ra plus le morceau. Pour vaincre, il 
est prêt à souffrir tout ce qu’il fau­
dra.

MORT D’UN RELIGIEUX 
EDUCATEUR

spacieuse ; des puits à recouvrements ruines accumulées partout.

vous rendu à Rhô- 

la chambre
étaient M. Amireault et d’autres per- ^Au*quatre avril, Votre Seigneurie

l’échevin Ménard

lieu, je crois, de rechercher la quanti- croire que de la pierre a été transpor­
té et la valeur exactes.

I<a défense dit, avec raison, dans 
son argument écrit : “Il peut y avoir 
différence dan» la preuve quant à lu 
quantité qui y aurait été ainsi dé­
posée ; mais comme le tribunal n’est 
appelé a juger qu’au peint de vue de 
la loi criminelle, il importe peu que a 
quantité soit plus ou moins grande.“

Je l’ai déjà dit, Gordien Muiiard,
fière, était propriétaire du terrain ur 
«quel l’un des «leux quais u été cons­

truit avec une partis des matériaux 
de la ville.

Gordien Ménard, fils, était-il pro-!

tue pour les quais ?
R.—Je ne l’ai pas vue.
Q.—Mais les quais avaient besoin 

du pierre ?
R Oui Monsieur.
Q. —Ils avaient besoin de beaucoup 

plus de pierre que de terre ?
R. —A part cela, je suis informé 

«lii’il n’y a aucune pierre qui a été 
prise à la Corporation «jui soit entrée 
«lans la confection des quais.

Q.- Dans la confection des quais 
qiiVst-ce qu’on a employé ? de la 
pierre ?

K. Vous demanderez cela à ceux

l’ar Mtre A. Geoffrion, C.R., avo­
cat «ie la poursuite :— Jo n’ai pas
d’objection.

Mtre A. Germain, C.R., avocat des 
accusés : — Quant à Armand Major, 
je demanderais que l’on remette la 
sentence ie mémo jour, au quatre 
avril.

Par le juge : — C’est bien. 
Montréal, 14 mars, 1918.

t'n .«pi'utiitou*mTl eiuv* cause pres- 
avec non voisin. A

Quelle suie ’ fnlt un vieux mon­sieur. assis «lorrP're le bavard.("uj't pour moi que vous dites ce­la.’ demande brutalement le arossler personnuKre en se retournant.—oh’ non... «’’est pour l’orchestre qui fait t«rlb*ment de bruit qu’il m’em­pêche d’entendre ce que vous dites

priétaire de l’autro terrain ?
Est-il nécessaire de considérer cette 

«luestion ?
Je ne le crois pas.
Même après l’acte de vente du G 

avril 1915, Gordien Ménard, fils, a 
agi comme étant le proprietaire du 
terrain sur Ie«|u« ! l’un (l«is «juais a été 
construit.

11 a eu eonnaissunce «le ia const, uc- 
iion «lu quai ; il a donné «les ordres 
itix ouvriers «|ui y travail’a unt ; il a 
icliuté, par son père, des matériaux 

qui sont entrés dans la confection «le 
e quai ; il n’a répudié ces achats et 

! a lin me payé «I. ses propres deniers 
cm mater aux ainsi ««•hut s ; il a payé 

lui nn mo, de ses propres deniur.s cer-, 
tains ouvriers travail ant au quai.

Il avait un intérêt consul i.tble à 
l’amélioration de ia propr été qu’il 
dit «’tre celle «le son fr Tu l’iurre ; en 
effet, le prix de vente lui en était en­
core dû.

Il est incontestable, dans mon opi­
nion, (pic, malgré cette vente, G«tr- 
dien Ménard, fils, s’occupait de cette 
propriété et qu’il y p«»rtait un intérêt 
pour le moins aussi considérable que 1 
son frère Pierre. Et, comme l’a «lit la

i qui les ont faits. Je presume qu’il y a 
eu «in ciment, de la pierre et du sable.

Q. Vous y êtes allé souvent, avez- 
vous «lit ?

R. —-J’y suis allé souvent.
Q. —Vous devez savoir ce qui est 

entre dedans ?
R. —11 entrait de la pierre, du ci­

ment et «lu sable.
Q. Maintenant, dites-vous, d’a­

près ce que vous avez pu constater, 
«jue ta pierre «pie vôus avez vue pas­
ser «•tait simplement pour les travaux 
de la rue Ste .Marie et n’allait pas 
pour les quais ?

R. (Vest ce «lue j’ai pensé.
Q. - Vous « tes positif et c’est la vo­

tre opinion ?
R. Oui Monsieur.
Q. Et que la pierre pour les quais 

ne serait pas venue alors de la cité ?
K. Dis «lu tout, c’est mon opinion.
Q. l/es quais n’avaient pas besoin 

de t«»rrc n’est-ce pas ?
R. —Non, les «niais n’avaient pas be­

soin de terre.
Q. -Alors, il n’y aurait pas eu de 

terre de la cite transportée sur les 
«juais ?

H. Pas p«>ur ia confection des quais. 
Il y n eu de la terre de transportée

I sonnes ?
R—Oui.
Q.—Est-cc que 

j était IA ?
j R.— Oui, monsieur.

Q.—Qu’est-ce qui s’est passé ?
! E-—Alors, c’est là, en présence «le
M. Amireault et puis de l’echevin Me- 
nard, que M. Rochon m’u dit «ju’il 
ma transférerait sur la rue Papineau 

j •Pai demandé pour quelle raison et il i ni"1 «i hauts voix 
a dit: On n’a pas de compte à voua j .ne • mit
rendre, M. Auclair. Il a dit: Allez- 
vous en avec M. Belisle sur le che­
min Papineau. Alors, là, j’ai deman­
de... Avant cela, j’avais demandé à 
M. Ménard pourquoi il m’envovait de 
Bordeaux. C’est IA que M. Ménard 
m’avait dit A l’hôtel de ville, en pré­
sence de M. Arnirenult, qu’il ne vou­
lait plus me voir à Bordeaux, et puis 
je suis parti. Ensuite, j’ai’ été nu 
clos de la cornoralion. er puis c’o d là 
que M. Rochon m’a donné avis de 
m’en a’W sur l’avenue Pap'neau.

Plus tard, vers le mois d’octobre,
J.-Btc Parent qui a charroyé de la 
terre et de la pierre aux deux quais, 
alors qu’il était employé et paye par 
la ville, perd sa position et à ce sujet 
il dit: I

Q. —Que vous avez perdu votre po­
sition ?

R. —Oui.
Q. —Quand ?
R. —Vers le mois d’octobre.
Q-—Pourquoi avez-vous perdu vo­

tre position ?
R.—Parce qu’ils m’ont dit que j’a­

vais bavasse.
Q. —Qui vous a dit cela ?
R. —L’échevin Ménard.
O.—A vous-même ?
R.—Oui. monsieur. A moi-même.
O.—*11 disait que vous aviez bavas-

LE SUCRE MANQUE, PRODUISONS DU MIE
L’époque critique que nous traver. j Avec une trentaine de piastres,vous 

sons ne manque pas d attirer 1 atten- ; pouvez installer un petit rucher de 
tion dus hommes sérieux, des hom-, deux ou trois ruches. Dès la promiè- 
mes soucieux de leurs avantages per- I re année, ces diligentes butineuses 
sonnels et des interets de leur pays. , vous rembourseront de vos frais 
Chaque jour, nou» entendons dus hom- Donc, gardons des abeilles et nous 
mes avertis nous annoncer, avec des , prouverons que nous sommes soucieux 
arguments à l’appui, quo la lutte pour de nos intérêts et intéressés au bien- 
la vie se fera de |>!us en plus difficile | être de notre pays.

Nuri ukiimiiun
A U CAMPAGNE

R.—Oui. monsieur.
Q. —II vous n «lit cela à quel sujet?
R -Il disait «jue je n’avais pas be­

soin de «lire que la terr«» et la pierre 
que je charroyais, j’étais payé par la 
corporation; il m’a dit que ça lui fe­
rait du tort dans ses élections.

Il m’a suspendu, j’ai été suspendu 
par M. Deslauriers; M. Deslauriers 
m’a dit: J’arrivais un matin et M a 
dit: Ce matin, je ne suis pas cannble 
de t’employer, j’ai des ordres de tedéfense : “Cette question de proprié- chez mon père pour le profit du dépo ___ ... ,ir.

tairo ast bien secondaire, notre plai-1 toir oublie qui existait depuis deux junpPT,dre J’ai dit* Pourquoi* Il a
éagar aat qua toute 1* qneation A di-| ans a cet endroit... le département m. ^ ]9 mn*, tu Iras le voir.

Pour répondre à la deman­
de, de plus en plut grande, 
du “CANADA" à la campa­
gne, l’administration a déci­
dé d’ouvrir des dépôts spé­
ciaux dans chaque ville et 
village de la province.

Les personnes désireu­
ses d’obtenir le privilège de 
vendre le “CANADA’’ et re­
cevoir des souscriptions dans 
leur localité respective sont 
priées de nous communiquer 
leur nom et adresse le plus 

nossible.
Des conditions spéciales 

''•-ont faites aux personnes 
les mieux situées et offrant 
la meilleure garantie.

S’adresser par lettre à 
L’ADMINISTRATION.

et que ia famine même peut su faire 
femir dans un avenir assez rappro­
ché.

En face de cet état de choses, nous 
constatons do toutes parts une activi­
té nouvelle. Chacun cherche à met­
tre en oeuvre les ressources de son 
initiative pour s’assurer dus jours 
moins sombres et rendre à son pays 
ies sendees qu’il est en droit d’exiger.

Il suffit de considérer la rareté du 
sucre qui un n nd par le fait même le 
prix exorbitant pour reconnaître que 
le miul est appelé à jouer un rôle im­
portant dans l’alimentation.

Sait-on que 7 onces de miel est 
égal en valeur nutritive ù une pinte 
de lait ou a 12 onces de viande ?

Sait-on encore que le miu] est un 
dus plus grands producteurs de cha-

t, pay!I our tous renseignements, adres­
sez-vous à

C. VAILLE A NCOURT,
Chef du service de l’Apiculture.

Parlement,
_____________ _ Québec.

CHOSES D‘ANGLETERRE
Londres pendant la guerre

Au voyageur qui arrive, Londres 
apparaît aujourd’hui comme un im­
mense camp retranché. Hommes, 
femmes, enfants. to«jt le monde 3«m- 
oj* porter l’uniforme. Les petites 

leur que 1 on puisse trouver, et qu’en gins, grooms, télégraphistes ou au-

Le Rev. Frère Sigebert, directeur 
des Ecole» des Frère» aux Troi.s-Ri 
vières, est décédé, dans la nuit du 13 
au 14 mars, à l’âge de 03 an». Souf­
frant depuis plusieurs années de l’al­
buminurie, iJ succomba, il y a une di­
zaine de jours, sous ie coup violent 
de la paralysie du côté droit et d’un 
épanchement au cerveau.

Ce bon religieux était connu «le la 
jeunesse de notre province et des cen 
tre» canadiens des Etats-Unis. Entré 
jeune dans l’Institut de* Frères «les 
Ecoles chrétiennes, il consacra près 
d’une demi-siècle À l’oeuvre impor­
tante de l’éducation. On le trouve 
d’abord empoylé dans les maisons du 
formation. On le voit ensuite pro­
fesseur dans quelque» établissements 
de Montréal, puis, tour à tour, direc­
teur de différentes écoles. Qu’il suf­
fise de nommer le Sacré-Coeur, St- 
Laurent, St-Jacques et St-Pntrice de 
notre ville. Il fut aussi le premier 
directeur du collège commercial «le 
Nicolet. Sa Grandeur, Mgr Gravel, 
qui avait appelé les Frères «Inns sa 
ville épiscopale l’estimait beaucoup. 
Revenu à Montréal, il fut Chargé «le 
la «lirection de la c«>mrminnuté des 
vieillards, nu Mont dc la Salle. Après 
quelques années dans cette impor­
tante position, les supérieurs l’em­
ployèrent nu recrutement des voua 
lions. Il y déploya un zèle vraiment 
apostolique.

Lus enfants aimaient entendre les 
conférences pleines de comparaisons 
saisissantes et dc traits historiques 
qui frappaient l’imagination et ré­
chauffaient les coeurs.

Les qualités remarquables de ce 
vaillant religieux l’appelaient A une 
position plus élevée dans sa Congré­
gation. Il fut nommé visiteur du dis­
trict de Montréal en 1912.’ L’améni 
té de son caractère, son dévouenmnf 
inlassable, sa droiture et sa prudence 
lui gagnèrent l’estirm? et l’affection 
de tous les subordonnés. Ses visites 
dans les classes dilataient tous les 
coeurs et faisaient rayonner le bon-

s 
des

dehors de sa saveur, il a des proprié- très, elles-mêmes se parent de casse ,0Ol‘urs ct. * ai, r»Vonner le hon­tes thérapeuti.jues ? poils et de galons Les civils Ïrbn heur sur tout*:« ^ Phy^noni.es. Ses
. Pourquoi, tous ceux qui ont un pe- rent tous ou presque à 1. bouto^niè- l^TquTti^ cm inWre^^nt le 

tit coin do terre, un petit jardin, cul-1 re« un insigne quelcon.iue, attestant | iqjves et provoquaient souvent de

î,"onL,l.trav“"lcnt ^h na-|E~sïrs‘^Æ,t',t r*
deux ou trois ruches? (\*s derniers Dans les ru«'s grouillantes où les - • *__ ‘l ‘tait prucla-
peuvent peut-" 
perdraient ô 
cru nte, une 
feutrée de j 
froids «b 
occuper, 
de li 
perd 
dispt
qu i! un coûte à peu près rien. no «Pelles qui sert sa patrie comme! En 19Ï3, le Frère Sigebert fut dé-

Lus autre- imlustnc-i de la ferme chauffeuse, reçut Tordre du condui- légué au chsnitro gémral.ie P Inst! 
exigent certains mus «i entretien, tel ru un très noble lord. En cours «le tut. tenu en Belgique II cnremnor- n est pa, le caa peur le» abeille,. | route le lord donna à ça ehauffeuw- ta une impresaioï ' oui. nn.Tblé, 

En effet, rumanju. z-le bien, rus soldat, des ordres «ju udo écouta avec accrut encore son zèle pour l’oeuvre 
butineuses d azur no commandent attention. “A I right” fit-elle simple- éducationnelle «les enfants des clas- 

aueun débourse |u>ur leur nourriture, ment quand il eut fini, pour marquer! ses populaires
«die» la prennent ici et là. chez vos qu'elle avait compris. I :, direction des écoles des Trois-
vois.ns amis ou « nn.mus ; elles ne de- On m appelle habituellement my Rivières fut confiée au Frère »Sige- 
mandent que leur gîte. -lord , lui dit sèchement le lord, I bert on

Deux ou trois ruches peuvent four-! qu’une telle déa.nvolture avait cho-i Gomme* partout ailleurs, il prit sa
A nn ° romm* nVlll°n f8ai,'V 8 t tâchoà coeur. Mais, mnlheureuse-
a une famille du sept ou huit person- C es femmes-soldats s’en vont d’une | ment, la maladie qui le minait sour-
nis* allure souple « t décidée. Les offi-1 dement amena le dénouement de cette

mu suance tenante.

pandit un

un enfumoir, un voile et une paire de
ganU noua en préservent facilement

•Le» Lecture* Poitou»”, où pu. ]m éternité»I” 
blie un* aéria d étude* trèa pittoraa-J

perpétuel-

Ua vieil emL
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U W PROMET DU T
Chacun Hait que la “Patrie" s'annonce comme le journal le 

“premier Informé" : cela n'empdche pua qu’hier elle n avait pm* 
un mot du jugement du Juge Bazin dans l'affaire des Ménard, 
que nos autre* confrères publiaient hier soir.

L'explication à cela est que la “Patrie" prépare du piquant 
pour ses “lecteurs exclusifs", à propos de la mairie. Nous avons 
hâte de savoir ce que va être ce piquant.

Peut-être que la “Patrie" va nous révéler que M. Martin est 
un grand homme ; ou qu’il va céder sa place à un “autre citoyen 
bien connu".

Quel que soit le piquant que la “Patrie” promet ça ne vaudra 
pas comme si elle nous disait combien lui rapporte la Station “Ni 
de la succursale des postes installée dans son immeuble.

Le piquant qu’elle nous promet ne vaudrait pas encore com­
me une petite révélation des profits qu’a rapportés à notre con­
frère la campagne de la “Patrie” en faveur de la conscription.

CANADIENS-FRANÇAIS

ACUKTXZ ET MANGEZ TOUJOURS

‘\rr J. L BROSSEAU LIMITEE
49 A 76 RUE BOYER.

PAINS ftkriiiuè* par d*« CANADIKNS-FRANÇAIS
Nou* Ihron* nutr* pain •— I* m«II)*ur d«* paiaa — par tout* la vil!» 

et le* bgnlUuj*.
DL.M^iNDLZ-LK chia vutr* éplci*r ou téléphoavs-noua,

ST-LOUIS 6?a

THE ARBOUR HOTEL COMPANY 
LIMITED

Liqu*ur« *t clgarno d* ebolg.
Repas réguliers à 35c

tS7 BOULE VA D S* - LAURENT

-p*1...... ........... .,aituuaut>.wtiu,»iwlllUu JisélÉI
, P1ACEZ VM ASSIIAKCCS fil
j DANS LA COMSAONK

i IRION ASSURANCE SOCIETY
tUMITCb. LüNOntS. ANO

»Vl>«-»« I* *•

CONFERENCE DU R. P. DELOR A
! HORACE 4. IABRECQOE
i AaeNT or NfgAl. DE*7 7M*N«:Aia.

200. Hw.» bT.jACQ'Jf *. TnM* *0-<*.
4 «MHyr • ......m ..........».....«'•W''”"-

LA BIBLIOTHEQUE ST-SÜLP1CE
Bien plus piquant encore serait le récit de toutes les nj'tfo- ke conférencier de Notre-Dame, en sa qualité d’aumônier

dations qui ont amené la “Patrie” à passer du parti liberal en m:iitaire Darle de ses chatieurs alnin* devant un au-
1902 ; au parti nationaliste en 1007 ; au partie conservateur eni ” alpins, devant un au
1911 et au parti unioniste en 1917.

Voilà qui serait du piquant ; mais nous sommes certain 
la “Patrie” n’en dira rien.

Il faudra s’en rabattre sur son piquant de la mairie.

TENTAT! DE MEURTRE
L

Un jeune homme est poignardé la nuit dernière.- 
Son cas est considéré très grave a 

Thopital Western

ditoire très nombreux.|
Kn comme le faisait remar­

quer U* J'ère Dolor, à la première con­
ference des “Jeudis de St-Su pice’\ le 

| public a constate que tous les Kran- 
| vais qui nous venaient do l’autre côté 
' ne savaient nuus parler ('.’autre chose 
! que de la guerre. Mais de là à aller 
, jusqu’à dire que nous trouvons en* 
; nuyeux de n’entendre parler que de 
ceia, c’est lasser croire que nous 
nous désintéressons de ce sujet et 
que nous en sommes fatigués. Non, 
nous aimons à entendr*» parler de la 
guerre sur le front français parce que 
notre peuple a toujours gardé, par 

! une profonde affinité atavique, l’a- 
, mour, le culte et l’admiration des 
j choses françaises et que toujours nous 
, nous sommes intéressés aux gestes 
comme à la pensée française. Les

l’ne tentative de meurtre s’est déroulée hier soir, après onze! Françai., qui sont venus sur les bords 
. i » , n..:..*» et f horion ! St-Laurent, depuis la triomphaleheures, sur la rue d Àrgenson, a la I ointe St-Chancs. i arrivée de “La Ca, ricieuse” que nos

Le poste de police No 9 fut informe du fait et il notifia sans
retard le bureau des détectives.

Entre temps, le blessé recueilli au No 110 de la rue d Argen- 
son était recueilli par l’ambulance de Thopital Western et trans­
porté à cette institution.

Le blessé serait un jeune homme de 21 ans, du nom de Ilerve 
(«aignerez, demeurant 616B rue Drolet.

Gaignerez était à se promener en compagnie d’une jeune 
fille, lorsque tout à coup il fut frappé de plusieurs coups de cou­
teau : il a trois blessures graves, une à la tête, une autre dans 
l’abdomen et une autre dans le dos.

Les médecins considèrent l’état du blessé très grave et ont 
informé les détectives de prendre les précautions en usage en pa- Marne, vers le triomphe final. C’est 
'«'* cas. c’est-à-dire la déposition ante me,.em du blessé

On n’a pas arreté l’agresseur et seul le blesse sera en état de, nombreux et attentifs, comme celui 
donner des explications, car ceci paraît etre un drame de la ja- a ’hier soir, tant qu'il saura nous nar 
lousie.

pères ont saluée «lu haut de la eita- 
delle québécoise, avec des mots vi­
brants et ties mains émues, ont 
toujours été l'objet de nos manifesta­
tions enthousiastes qui prenaient sou­
vent l’allure de fêtes nationales, com­
me celle «le la venue récente du maré­
chal Joffre.

La guerre française a donc pris 
«!ans nos esprits une emprise pro­
fonde, «lès la déclaration de a guerre. 
Et depuis, nos yeux anxieux ont suivi, 
dans les gazettes, la marche lente «le 
la France, depuis la bataille de la

DES TEMOINS JURENT
Mtre Wilson leur fait subir un interrogatoire très 

serré et les met en mesure d’expliquer leur 
conduite à New-York et à Montréal

S’AGIT DE LA PROTECTION CENSEE 
ETRE ACCORDEE AUX MAISONS DE 

DESORDRE.—UNE DECLARATION 
SENSATIONNELLE

IL

rer les épisodes de guerre qu’a traver- 
I sés la France, notre mère. Et d’ail- 
I leurs ne pouvait-il ne pas le faire, 
J alors que la guerre absorbe toutes bs 

forces de la France, bouleverse et 
crevasse le sol comme elle démolit et 
effrite les monuments.

Le R. P. Delor, comme aumônier 
militaire d’un bataillon des chasseurs 
a’pins, nous a parlé do ces chasseurs 
avec émotion ot avec amour.

A l’instar do ceux qui ont “vu” la 
tourmente infernale passer sur leur 
tête, il a su montrer tout le réalisme 
«le la vie des tranchées, du caractère 
«lu poilu ot de l’esprit qui règne chez 
les hommes de France qui se bat­
tent.

Les chasseurs alpins sont Pélite des

corps d’armée de France. Depuis Sidi- 
Rrahim où les chasseurs alpins ont 
mérité leur première décoration, l’in­
souciance et la crânerie «lu danger, 
le mépris de la mort, l’audace et lu 
bravoure ont toujours été la caracté­
ristique essentielle de ces héros.

On les appelle ainsi, chasseurs al­
pins. parce qu’en temps «1«* paix ils 
ont la garde des Alpes. Us ont un 
costume spécial : béret avec cor «le 
chasse au-dessus «le l’oeil droit, va- 
reuse et culotte bieu sombre. Us mar­
chent vite et d'un pas alerte. Le chas­
seur a horreur du rouge; il ne fait 
exception que pour le ruban de la Le­
gion «l’Honneur ! U aime à se distin­
guer du reste de l’année et «lu vul­
gaire pioupiou qui p«>rte la culotte 
rouge. 11 se fi’rait couper en petit, 
morceaux plutôt que de manger une ; 
omelette au rhum! (On rit» 
quoi? Parce «jue c’est le mets militai­
re «les raffinése et des “biffins" du 
reste de l’armée. Et toutes ces parti 
cularités ne sont pas que de simples 
caprices; les chasseurs tiennent à se 
distinguer au combat comme dans la 
vie ordinaire des tranchées. Us ont 
l’ambition d’ètr»» les premiers soldats 
de France.

Ce sont eux qui, les premn-rs, ont 
conquis la partie de l’Alsace occupée 
par l’armée française, depuis la gran­
de offensive.

C’est en terre reconquise d’Alsace 
que le R. P. Delor est allé rejoindre 
ses chasseurs.

Le conférencier raconte comment il 
s’est rendu en première ligne, après 
avoir traversé les vallons d’Alsace et 
les forêts des Vosges avec leurs sa-

loMMISüloN DE PLACEMENT DES

SOLDATS
PROVINCE DE QUEUKC 

Charabrr» <4 *4 Ci Edifie»
2S4 rue St*-C'ulh»rin» K»l. Tel. E»l SSM.

LES PATRONS
d,- tou» niftier», le» munieiiialite» et «ouverne- 
ment» voudront bien écrire ou tcL phoner ijuand 
U., ont b> M'in d'homme» i-our *'10.-. truvnux et 
truvuux Utter*, i-e» itoMaL-. re*idi*nt dan» O.ue- 
Uce. Sherbrooke. Trow-ltiviere» ou le* dmtrlct* 
environnant* peuvent s'adresser à Thon. Geo. ;L 
K. Amyot. Uuebec. Hue. : J*s A. MoManamy. 
«.•ueb<v ; Plîi. !-• l.**»on«l», 1 rois-Hivi*r»*, et 
J. K. Edward». Sherbrooke. Que. 

Chas. C. de Lorimier
TKL. UKLI. Ki4T HW4 

rieur* N'iiturrlle* et Artificielle». 1 *i' 
284) It I K SAI VI'-nr.M* - MONTREAL | j 

(près DeMontigny).
M|»èeiulltèt Tribut* floraUK funéraire*

SKKVK E ANNIVEKSAIKE
( \Yi:it. Samedi, le ifi courant, A A 

heures a in.. A l’église St-Joan-Daptis- 
t., sera chanté un service anniversaire •** do Yvos Cayer.pour le repos «1** l’Ann- 

‘ Pa^ênui aNmlï\onrt prlé.#«J> ajgla- |

' Tiï
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jour, sans bruit, sans clairon, tous h
la même heure, connue d’avance, par- 
tent à l’attaque, sous une pluie «le 
balles. Les chasseurs sont les pre­
miers ; le commandant tombe frappé 
plusieurs sont fauchés... trois quarts 
d’heure après on avait pris deux tran- q; 
chées allemandes. Et l’attaque est A
finie. r» iû

I.es prisonniers sont nombreux, on . f.
soigne les blesses et on con«luit les au- ..|- 
tres à l’arrière. .

Comme les Français, les Allemands, 
à l’égard de leurs prisonniers, agissent 
«■n frères et ils son' lums pour nos j» 
chasseurs. Us ne sont pas si boches A; 
qu’on les dit.

Les chasseurs, s’ils se distinguent 
du reste de l’armée, ne sont pas 
moins de bons Français. Il n’y a qu un v 

c’est le su-.............. . seul drapeau pour tous. ,
pins noirs, leur grand silence et leur |)]jme rjrapeau «le la Prance immortel-
mystère. Puis, tout à coup, une clai-, ]e Devant ce «Irapeau, les chasseurs ‘ô
rière brusque, un aperçu fantastique, i juren^ (je mourir et meurent en hé- A 
des arbres renversés, déchiquetés, cal- ro9 |]s ont confiance parce qu’ils : 
cinés, des rochers sortis de terre ; là, | p'ont jamais reculé et ne reculeront $ 
on s’est battu 1 On enfile dans le , jamais. | J:
boyau pour se rendre dans la tranchée , Beaucoup sont morts. Us sont nom- -J- 

! sans être vu. L’on arrive enfin en j)rcux ceux qui «lomient «jans les ci- y. 
première ligne. | metières du front que l’on cultive

C’est alors «juc le conféren«'ier nous : avec tant de pi«’té et de respect, 
fait un récit émouvant d’une attaque, Pour ce3 Riorieux morts, le R. P- Di 
au petit matin. , , , Delor demande l’hommage du souve- y
L’attaque est toujours précédée «1 un nir <lt (je j'admiration et il cite, en ter- jj

formidable bombardement. C’est l’ar- j mjnantt toute cette belle poésie de .J:
tillerie lourde, bien loin en arrière.! victor Hugo qui commence par ces 
c’est ensuite l’artillerie de campagne, ! mots : 
le 75’, près des tranchées, c’est enfin :
l'artillerie légère des tranchées, lcs!'v,,x nul> i'eu seme . puur la p4trje 
obusiers, les crapouillots, les torpilles, <1nt (|ro|t gu’fi leur» tombeaux la 
les grenades. Puis, le signal, au petit _______foule vienne et pre...

6e détective Colangelo a continué 
son témoignage hier après-midi au 
-outs de l’enquâté Savard. 11 a con­
tribué pour la bouillotte des hommes 
■je police au poste No 4, mais né sait 
rien quant au lunch spécial auquel on 
référé. — Savard n’a pas reçu de ca­
ll eau devant lui.

Il a eu connaissance que Savard 
portait un diamant au doigt; il ne 
»ait pas s’il lui fut donné par Tony 
Frank ou par d’autres. On en a parlé 
aux quartiers-généraux.

En réponse à Mtre Bercovitch, le 
K-moin explique pourquoi une mai­
son de la rue St-Denis où se trou- 
'.’lient, prétend-on, de» “slots ma­

chines’’ n’a pas été fermée.
Un incident surgit ici auquel on 

met fin quelques instants après; il 
s’agit d’un jugement rendu par le ju­
ge Bazin et l’on décide que lea juge- ; gon, allas Seleena

Le commissaire Ainey, président, 
a dû se servir assez souvent du mail­
let pour ramener les choses dans Tor­
dre.

On procédera encore aujourd’hui, 
à 111-2 heures et John H. Roberts, 
Edna Robinson, Ant. Désormiers et 
Edgar Villeneuve sont sur la liste des 
témoins qui devront être entendus.

Cécile Hébert, le dernier témoin 
interrogé n’a jeté aucune lumière 
nouvelle sur le cas actuel.

Au cours de la séance, le commis­
saire Villeneuve a fait une déclara­
tion sensationnelle ù 1’cffet qu’il 
n’entendsit point se soumettre aux 
menées des “Becker” de Montréal et 
qu’il poursuivrait sa preuve quand 
même en dépit de tous les obstacles.

SEANCE DE L’AVANT-MIDI.
L’enquête Savard s’est continuée, 

ce midi. Les témoins Edna Robert-
Alice

Villeneuve demande qu'un vote soit 
pris établissant un président, à la 
place du maire. MM. Rons, Turcot et 
Ainey ae propocimt mutuellement, 
mais chacun décline l'honneur. Après
Ïjelques momenta de discussion, M. 

Iney accepte.
M. Villeneuve, eur une question «le 

privilège, dit qu’il no veut plu» que 
des scènes comme celle d’V.ar su répè- 

(A suivre à la page H)

au club'
DE REFORME

Cinq membre* 'du Club 
de Réforme de Montréal ont 
été élut députés aux derniè­
res élections. Ce sont MM. 
A. R. McMaster, Jos, Ar­
chambault, S. W. Jacobs, P. 
R. du Tremblay et Pierro F. 
Casfraln,

Les directeurs de ce ctub 
ont organisé en l'honneur 
des nouveaux élus un ban­
quet qui sera donné demain, 
le 16 mars, à 7 heures p.m.

Tout les membres se fe­
ront tant doute un devoir 
d'asattter à ce banquet.

A LIRE
Pag* 3 — Si M. Martia n’avait pas 

peur de l’électoral...
Pag. 5 — Conférence de M. An­

tonio Perrault, C.R.
Page 9 — Texte du jugement du 

juge Basin dans le fameuse af­
faire Ménard.

Conférence du R. P. Delor à 
la salle Saint-Sulpice.

Compte rendu aes assemblées 
i la mairie.
Révélations sensationnelles à 
l’enquête S ex ara.

,__.________ Robinson,
menti* rendus antérieurement n’ont Campbell et Antoine Dénormlor* | 
rien à faire dan» l’enquête actuelle, étalent encore absents. Le constable

Les témoins. Decker, Raquette ot Colangelo a été le seul entendu. 
Gagné sont ensuite appelés pour té- ! Avant de commencer la séance, M. 
moigner de la vente «le deux Victro- 
îaa, qu’ils auraient faite en fin dé­
cembre dernier. Us déclarent en 
somme, que les deux Victrolas furent 
vendu» à un nommé S. Jacob et que 
Pun deux fut transporté à la résiden­
ce de Savard, 425 Saint-Laurent.

Le c«immi»sair«i Villeneuve veut 
rattacher cet achat au cadeau da Ba­
vard fait a Emma Boucher par l'in­
termédiaire de B. Jacob,

Mtre Wilaon s'oblecte aux qoes- 
tî«>ns telle» que posée» et Mtre Jar- 
ry lui donne raison.

Il reste établi que J4umb a acheté 
deux Victrolas, Cun au coût de f2Ht 
avec $75 de disques (No 161,704) et 
l'autre au coût de $29 vers la même 
époque.

Les témoignage* da Fred et Jos.
Rousseau ont Ht* fort défavorables a 
Bavard. '

Ils ont juré avoir payé mensuelle­
ment au capitaine Bavard, pendant 
una certaine périola, une somme 
d'argent variant de $40 à $60 pour 
avoir la paix.

Mtre Wilson Les a soumis à une 
transquestion très soirée au sujet da 
leurs allées et venues de New-York à 
Montréal et sur le genre de vie qu’ils 
•vaient mené là-bas et ici.

Janey Roussnau, femme «lu Joe. 
est amené» ensuite. Elle «laciare 
avoir eu de fréquents entretiens avec 
> capitaine Bavard.

Au «ours d’une visite spéciale au 
logis de Savard elle s’est fendue de 
cinquante dollars sane y comprendre 
des bouteilles de brandy Martel,
J&aautey et les boite» de cigares. C’é­
tait le can eau de Noël et csci M pas- 
fait en fin décembre dernier.

Les témoins durent faire face à de 
nombreiihr arrestation» chaque fois 
mie. si b ..,u ' ux, il» n’avaient pas 
s'iffÙHininierjt payé.

Mtre Wilson sVhI appliqué à dia- 
« éditer ce» tenu ns ot à le» mettre 
en contradiction !«•» uns avec les au- 
f i es.

(V «jui ressort dan» l’espèce est 
une présomption génértiJe assez forte 
• untre l’accuse d'avoir reçu de l’ar­
gent pour protection, sujetta à des 
'émoignutres discrédités par la façon 
générale «le vivre des témoins.

Quelques échanges de mots aussi 
.spirituels quo possible oat été faits 

Uu cours de la avança»

CE SOIR A LA

Cote-des-Neiges
Grande assemblée des citoyens de Montréal au sujet de

LA MAIRIE.

Cette réunion aura lieu à 8 heures à la salle du Collège.
Les orateurs suivants adresseront la parole : MM. L. J. Gauthier, 

M. P.; Oscar Gladu, M. P. ; Charles Quéry.
Citoyens de Montréal, venez entendre la vérité sur les questions 

municipales.

VENTE DE MARS D’ARTICLES DE 
TOILETTE ET REMEDES BREVETES

Vendredi et aamedi ton! 
let deux derniera jours 

Nous nous réservons de limiter les quantités

1*01 H LA HUAIT*:

Pria «le- 
In vault* 

di:k onui.k»
Pâte Cutvx pour le» oukIc» . .'.*u
l'utex Cuticle Cottif«»rt .... .-1»
Hlano Cutex pour lu» otiKles . «U 
Préparation» Ayer pour le»

ongles..................................
Preparation» Melba pour le»

ongle»..................................................
I.imes a manicure, fl. xible

3 pour.................. .
Polisseurs «l’onKle» M»»'ne noii 
Kutail Nordiia. pour le» on­

gles ........................................................

EAUX III: TOII.KTTK HT IJK 
4 01.00 NI-:

Kau de toilette tiudnut. .
Cologne Atkinson, 3 pour .
Kau île tolutte Saultol . .
Kau >le KlorMe M. A L. .
Kau de Floride Taylor . .
Kau «le toilette Taylor . .
Lot ion» Piver................................
«'ologiu*...............................................
Kau de toilette Coeur <

Violette. Ayer........................
Cologne V'inolia..........................

.311

.:»:t

i.itt
.xn
.ut
.ut
an
.4:1

l.ir,
.•<4.1

1.041
.XI

GI.YCOTIIYMOI.ISKN
........................... as, .30.

I.IKTKItINK
. . . .10 .30

SAVON UK CASTII.I.K 
Savon de Castille, j morceaux pour.............................
Savon de fastllle. mor­

ceaux, 3 pour  

POt It LA CH K\ KM It K
nanderine..............................................
Pétrole Malin.....................................
Canthrox................................................
I.otlon Clean Mead ..... 
Teinture canadienne pour les

cheveux ...............................................
Restaurateur Lu by pour les

cheveux ..............................................
Colorlne Schefler...........................
Herpicida..................................
Teinture Empresa........................
Mulstfled «‘oeoanut OH . . . 
Sauge et soufre................................

.HO

.H3

.3.1

1.10

.30
1.3»
.30
.IT

.3»

37•s»
.3»
.H»
.35
.a»

SAVON POl H LA TOILKTTK

Savon Fairy, 6 morceaux . . 
Savon Ivory. 6 morceaux . . 
Savon Taylor pour le bain.

groM morceaux, doux. . . . 
Savon Infant's Delight, 3 mor­

ceaux .......................................................
Savon Cutlcura.................................
Savon «le toilette Taylor, boi­

te de 3 morceaux .... 
Savon de toilette «'laver, boite

de 3 m«>reeaux..............................
Savon «le goudron Packer. . . 
Savon Super Tar Armour pour

le shumjtooing..............................
Palmolive................................................

.42

.42

1.2»

.21
27

.27

.23

.18

.18

.10

Hvtx de L 
le veste .

4 IIKMI.-
Crêm Palmolive <
Vant-.ii i« ou Cold Cream Pond .
Crème Kicaya...................................... «
Ci • oriental*. . . b
• • me •: am tnde. ■ «
Dr,'m«* A l'hamamélide do

Vlrainle........................................  «
••I'ompmun Missago «’roau ,
Orchard White.................................. <
■ ■ • 1 •• île....................... «
Purity Palm ....... •

PKItt»%YI>H IPimmot.KNK
inmteillo de 4 once».........................I2Ui
Bouteille du » once».................................It
Bouteille de l* onoea..................... t#

1.4*

UlIKPtHATTON» KPII..4TOIRE8
mrado................................................................»•
...................................................... •”
Km près* . . ..............................
Ayer»...........................................................

HOICKS
Rouges Ooodwln, toute» nu­

ance»............................ ......
Rouge Brunette Dorln. . . •
ï.ypMyl........................................... ....... •
lioiu|u**t «le roses, Vir.olla. .
K Ica va..........................................................

POI’I» le IIIKN-KTHK de» DKNT8
pftte dentifrice Soxodont. . . .17
Tepecco....................................................... 21*
P:ite «lentlfrlce Kolyno». . . 210
P:\te *lci»tlfrice Taylor............................. »»
P.'tte «Iftiitifric* I ebccco ... 2M»
Itiorroholclde......................................... •
Pale dentifrice à l’acide car-

boli.iue Calvert..................................... 1SH
Poudre dentifrice Taylor. . . .It

FOL DRE DK TOILETTE
Poudre Mary Garden pour la

figure......................................................
Poudre d<- Ilia» de Utgaud

pour la figure.................................
Poudre La Blanche pour la

figure.......................................................
Poudre Kicaya pour la figu­

re .................................................................
Poudre Orchid pour la figu­

re...................................................... ..... •
Poudre Germaine pour la fi­

gure ..........................................................

FOI DHKH DR TALC

Poudre «le talc Taylor. . . . 
Pou«lre <io talc Moneymooe. 
Poudre «le talc Palmolive. . 
Poudre de talc Mennen, botte

géante.....................................................
Poudre «le talc A la violette,

boite de 16 onces........................
poudre de talc Hanltol, 3 boi­

tes............................. .................................
Poudre de talc Vinolla.
Poudre de talc Mount Royal..

.M
M

Ot
.«H

REMEDES BREVETES

'fL-

Nuxated Iron........................... .417
SeLs Abbey.................................. .311
Cascara aromatique............ .114
Tablette» de cascara. (5 gis)

100........................................................................20
Lait de magnésie Phillip . . . .30
Kmulslon Scott....................... 1.415
Sel» de fruits Knoa............ .72
Liniment Mlnard.................... .14
Fruit-a-tlves.............................. .20
Bromo Seltxer.......................... 38
Huile d'olive.............................. .10
Sirop de figue» de Californie ~15
Préparation A l’huile de foie

de morue sans K»ht .... .415
V I c h y Cé- 

lectln . .
Vin Hal . .
Pepto Man- 

gan Gude 
Sirop de pin 

b 1 a n c et

foudron .
.HOpatlca 

K m u 1 » Ion 
de foie de 
morue . .

Ll M ITE O

Sirop Fellow aux hypophos-
phite»...................................................... 1.10

Vin Kola, Céleri et Pepnlne.
Malt Dow..................................................
Nourriture chimique Parish..
Sirop aux hypophosphlte». .
Thermogène............................................
Kssence Pond........................................
Vin de fer et boeuf Wyeth. .
Castoria......................................................
Plnex............................ .......
Pain Killer..............................................
Lait malté Horliek 2.89, .39,
Malt et huile de foie de mo­

rue Kepler..........................................1.17
Onguent Co- 

ticura. . .

.30

Onguent Mec­
ca. . . .

Mentholatum 
Sanlflush... . 
Chlorure d* 

chaux. H Ib. 
3 pour. 

Baume Ben- 
gué....................

•BS

.1»

<-n t

PELICAN MLMRI

CORONAS

FORMES
NOUVELLES

Faites votre 
Choix dans ces 

excellents 
ÇI gares.

LONDRES

as

fill K

10 CENTS 10 CENTS 16 CENTS 
LEQAULT, THOMSON A CIE,

P boat Main 8S2S

•*: • 'H-li.i
*.■ \.y

A ?
■J" ï

16 CENTS 16 CENTS
LTEE

122 hm St-paul Est

Véritables et garantis—
De bons vêtements sont moins chers et plus sûrs.

tailored

(£1011)63

C’est l’étiquette dans la poche; 
avec le prix véritable.

Notre attention a été attirée sur plusieurs en» de déception—terme 
trop doux pour do la fraude—-ofi do» marchands avaient offert des 
complet* finis qu'il» vendaient pour dos “Seml-reudy Tailoring".
Chaque complot, chaque pardons un, chaque vêtement séparé que 
nou» fulsoRs, jxirtent la marque “Seml-ready"—et la valeur 
actuelle, Imssée »ur le coût, Imprimée »ur cette étiquette dans la 
poche,
11 nn peut y «voir do déception si un acheteur regarde ai cette 
étiquette y ont. Vu le bon renom attaché aux vêtement» Semi- 
reudy, pi*u «le man-hniul» risqueront de le contrefaire.
Voici le» magartlu» Ncml-roady à Montréal ainsi que log magaalna 
ofi le» acheteur» sont assuré» d’une livraison «n 4 Jours.

Magasins Seml-reudy nul ont la venu* 
exclusive îles veteinciHM Sond-ready ;

R. J. Tonke Limited R. J. To oke Limited
Bte-('atherine et l'eel St-Jaoques et Ht-Krançols-Xavier,

R. J. Tooke Limited
Hte-L'atherine ot Ht-Chriutephe.

Magasins on l'on peut coniinander los veioitiouts Stuni-reAdf i
Théo. Mhsho,

IDtiH, ru* W4ilttngU ii. v v r>i>1 it

T. Hénécnl,
4326. S(u-4l«lh«rina. Wu.tmumii

John Kobertson,
Huit t'Iii.rluvu v. l'uliilu lü « I.

O. Du f ro;;ne.
«•HA. ru« 4inland. M.tront , .

A. PuyiUo,
I7HI. rui; N'utr*- Darnr* « >u> > i

J. Ilorovyils,
1017, gg* Si-dau^**

Joseph (Viurvtllo,
341. run U*«»uUltiii
W, Hingor.

li6. ru« Ht*-Oalbvrin* ««uv^t
Ooodinan'b,

63U. Iltiulrvard Ht i.auvuMl

Uorard & Bertrand.
AD? run Mont-Itoyat Bat

rherrien & (îareati,
ztl. ra# Lauri«*r Ouest

l'anin & l'ainohaud*
Diàl. ru» àlopk-BugHt 4M


